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LE NÉPAL 



I. — INSCRIPTION DU PILIER DE CHANGU 
NARAYAN 



Le pilier de Changu Narayan a été découvert par Bhag- 
vanlal Indraji qui a estampé et publié en partie Tinscrip- 
tion. Malheureusement le prêtre du temple où ce pilier est 
conservé ne permit pas au pandit de dégager la partie in- 
férieure, qui était enfoncée dans le sol. Bhagvanlal ne put 
donc relever que les 17 premières lignes de la face I, 17 
de la face II, et 20 de la face III. Avant mon départ pour 
rinde, Georges Biibler, qui devait périr tragiquement un 
peu plus tard, recommanda tout particulièrement à mon 
attention Tinscription incomplète; il m'engagea, si j'ob- 
tenais d'entrer au Népal, à multiplier les démarches afin de 
rapporter un estampage complet. J'ai déjà raconté (vol. 
Il, 388 ; 404) comment la bienveillance du Darbar me faci- 
lita la tâche ; le zèle éclairé du Maharaja Bîr Sham Sher 
sut triompher des refus et des menaces du prêtre de 
Changu Narayan. L'accès du temple, il est vrai, me resta 
interdit par une mesure de rancune puérile ; mais les 
soldats Gourkhas que j'avais dressés réussirent à déterrer 
la base du pilier sansTendommager, et à prendre plusieurs 
estampages de l'inscription totale. 

m. - 4 
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J'ai pu, de l'enclos du lemple, regarder le pilier qu'il ne 
m'élail pas donné d'approcher ; je l'ai indiqué sur la pho- 
tographie reproduite 1, 231 . La description fournie par 
Bhagvanlal est parfaitement exacte : il est situé à gauche 
(pour le spectateur) de la porte du temple de Changu 
Narayan; la moitié inférieure est carrée; le haut est 
d'abord octogone, puis chacun des pans se dédouble, et 
le sommet est circulaire. Les débris du chapiteau ancien 
et du Ganuia qui le couronnait sont encore conservés dans 
une sorle de cage à claire-voie au milieu de la cour d'en- 
trée; le lotus et le cakra qui ont remplacé le couronne- 
ment primitif, depuis une cinquantaine d'années mainte- 
nant, se voient sur la photographie. L'architecture du 
pilier rappelle de très près le pilier de Harigaon (cf. la 
photographie 11, 119); la paléographie rapproche de 
même les deux inscriptions. 

L'inscription de Changu Narayan est gravée avec beau- 
coup de soin sur trois des quatre faces. La partie inscrite 
couvre sur la face I une hauteur de 0'",80; sur la face 11, 
de 0"',80 ; sur la face 111 de 0™,92, divisée respectivement 
en 26 lignes (1), 24 lignes (II), 28 lignes (III). La largeur 
des lignes sur les trois faces est uniformément de 0'",3/i. 
Les caractères ont en moyenne une hauteur de 0,012 sur 
la face 1, de 0,01 1 sur les deux autres ; l'espacement des 
lignes est d'environ 0,22 sur les deux premières faces; 
sur la 111% il est irrégulier et va en croissant vers la fin, 
avec un écart de 0,018 à 0,026. 

L'écriture est, nettement et sans hésitation possible, du 
type Gupta. Les observations de détail ne feraient guère 
que doubler celles que je présenterai au sujet du pilier de 
Harigaon. Parmi les lettres les plus caractéristiques, je me 
contenterai de citer 1/ initial (II, 15 ; III, 4 ; 9 ; 16) formé 
de deux points disposés verticalement et d'une barre ver- 
ticale à la droite; le lia^ fermé à la droite du scribe, le sa 
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avec sa large boucle, le dha ovale, le tha complètement 
arrondi, le bha avec Tangle largement ouvert. Bliagvanlal 
(et Biihler qui a traduit son article) avait déjà constaté 
que (( la forme des lettres concorde exactement avec celle 
des inscriptions Gupta». Cependant M. Fleet n'a point 
hésité à descendre la date de cette inscription jusqu'au 
début du vni" siècle (705 J.-C), aussitôt avant Çivadeva 
(n)et Jayadeva ; Téminent épigrapbisle s'est trouvé, dans 
celte occasion, entraîné à dénier Tévidence du témoignage 
paléograpbique pour soutenir une combinaison chronolo- 
gique abandonnée aujourd'hui. C'est aux environs du 
V* siècle que la paléographie tendrait à ranger Mânadeva, 
comme avaient fait Bhagvanlal et Biihler qui interprétaient 
la date de l'inscription par l'ère vikrama (386 sanivat 
r= 329 J -C), à Tépoque môme de Samudragupta « dont 
les édits sur piliers ressemblent totalement aux inscrip- 
tions de Mânadeva» {Some cojisiderations on the History 
of Népal y p. SO du tirage à part). Nous aurons à discuter 
tout à l'heure les détails de la date. 

L'inscription est en sanscrit, et à l'exception des deux 
premières lignes où est énoncée la date, elle est en vers. 
Chacune des stances porte à la marge son numéro d'ordre 
indiqué en lettres numérales. Le mètre employé d'un bout 
à l'autre est le çârdûlavikrîdila, que le poète manie avec 
une réelle aisance. A défaut d'une imagination originale ou 
brillante, l'auteur possède à fond son métier de versifica- 
teur ; sa langue est pure et simple ; il n'abuse pas des longs 
composés; il atteint rarement et ne dépasse pas un grou- 
pement de sept mots. Son lexique est classique. Le mot 
iiirbhi (111, 16) manque, il est vrai à P.W.; mais P.W.* cite 
le mot avec une référence à (baraka. Le mot apùslra a arme 
de défense» (UI, i) n'est point relevé dans P. W.'' Bhag- 
vanlal note comme une impropriété l'emploi du causatif 
kàraya pour le simple (11, 8: rùjyatn putraka k(iraya)\ mais 



4 LE NÉPAL 

sa critique porte à faux. L'expression ràjyam kâray^ est 
consacrée tout au moins par le vers traditionnel sur le 
règne de Râma, attesté à la fois en sanscrit parle Râmâyana 
VI. 130,104;leMahâBhârataVIl,2244(etcf.III, 11219); 
le Harivamça 2354 : 

Râmo râjyam akârayal 

et en pâli parle Jâtaka 461 (Daçarathaj'*): 

Râmo rajjam akârayi. 

Le Râmâyana emploie ailleurs encore la même expres- 
sion, p. ex. à propos de Dilîpa ([, 42, 8 éd. Bombay) : 

râjâ râjyam akârayal, 

La graphie, dans l'ensemble, est extrêmement correcte; 
les fautes relevées par Bhagvanlalsont des lapsus du pandit 
lui-même. La prétendue correction abhidhânât sati (II, 1) 
est fondée sur un faux sens; la construction est littérale- 
ment: « La reine Râjyavatî sera Çrî en personne, étant 
ayant-désignation d'épouse du roi». Sati^ qui suitV/yAa- 
dhCinâ^ n'est pas une simple platitude, mais marque bien, 
conformément à l'usage, la fonction d'épithète du terme 
précédent. Le b/iade bhurttuh II, 17 est très clairement 
tracé et ne ressemble pas à un /r^ La correction indiquée 
sur II, 14 prânân est sans raison ; le texte aussi bien que 
le fac-similé et la transcription de Bhagvanlal, écrivent 
correctement ce mot. La correction ""satvo'ribhih \to\iv pra- 
jfïâtasatvoru [bh'ûi] souligne seulement une erreur de lec- 
ture (III, l);le texte porte clairement **5âf//?tfwn/.s-r/A qui est 
très correct. Enfin (III, 19) il est inutile de substituer 
e^yalif à eçyaty^, car le texte porto ^/çya/y" nettement tracé. 
Je n'entends pas au reste diminuer par ces constatations le 
mérite bien connu de Bhagvanlal qui fut un déchiffreur 
admirable de sagacité et de science. 
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Il convient d'observer que Tinscription de Changu 
Narayan redouble soigneusement la muelte après r, et se 
range ainsi dans la série antérieure à Amçuvarman. Elle 
note la finale absolue par un caractère de dimension moind re 
Iracé au-dessous du niveau de la ligne, tandis qu^avec 
Çivadeva (1) et Amçuvarman on voit paraître le trait du 
virâraa tracé soit au-dessus, soit au-dessous de la lettre. 

L'inscription commémore une donation au dieu de 
Changu Narayan {Hari, I, 6) faite par la reine Râjyavatî, 
sur le conseil de son fils le roi Mànadeva, à la suite d'une 
campagne victorieuse qui avait conduit ce prince à TOuest 
du Népal propre, par delà la Gandakl, jusque dans la cita- 
delle {puri) du Malla indocile. J'ai déjà commenté du point 
de vue historique cette inscription (11, 99 sqq.). L'objet de 
la donation n'est pas clairement énoncé ; il s'agit sans doute 
du pilier lui-même, indiqué parle démonstratif /«/ « ceci » 
à la fin de l'inscription. L'usage d'élever des piliers com- 
mémoratifs remonte dans l'Inde jusqu'à l'empereur Açoka. 
Les Guptas, leurs voisins, et leurs successeurs ont renou- 
velé ou perpétué cette pratique. L'exemple le plus frappant 
en est la praçasti de Samudragupta à AUahabad, gravée 
sur un piherd'Açokamême. La désignation la plus usuelle 
de ces piliers est le mot stambha ; on trouve aussi ya.sti 
(=^lâO appliqué dans une inscription de Hastin et Çarva- 
nâtba (Fleet, Gupta Inscr., p. 111) à un pilier de délimi- 
tation (vala[t/a]'j/asti), et j/ûpa spécialement appliqué aux 
piliers qui commémorent un rite (pilier de Visnuvardhana 
à Bijayagadh, Fleet, ib., 253 ; Skandagupta ? à Bihar; 
Mànadeva lui-même emploie ce mot pour désigner les 
piliers érigés par son père, le pieux Dharmadeva ; 111, 5). 
L'usage est aussi bien çivaïte (Mangaleça à Badami) que 
vichnouïte (Candra à Mehrauli; Budhagupla à Eran), ou 
jaina (Kahaun, temps de Skandagupta), ou bouddhique 
(Simhavarman à Amarâvatl). Dans le culte vichnouïte tout 
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au moins, le pilier est comparé à un étendard du dieu 
{Yisnor dhvajah sfhâpitah, à Mehrauli ; Janârdanasya dhvn- 
jnstambhahy à Eran). L'érection du pilier est généralement 
désignée, comme dans la présente inscription (ucchriiaih, 
III, 5) par le verbe ucchraY. Par une rencontre, qui n'est 
pas duc seulement au liasard peut-être, l'inscription de 
Changu Narayan rappelle deux inscriptions sur pilier de 
Skandagupta. L'une, à Bhitari, célèbre ce prince ce lui qui, 
après que son père fut parti au ciel, rétablit la Laksmt'de 
sa race submergée, subjugua son ennemi, et s'écriant : 
« Me voici le maître ! » alla tout joyeux trouver sa mère 
qui avait les yeux pleins de larmes, comme Krsna avec 
Devakî » (1. 12-14: pUari dhmm tipele viplutâm vaiiçalah- 
inlm bhujahalavijitarir yyah pratislhûpya hhfiyah [I] jiUim 
iti pariiosdn mâtaram sâsrnneUrâm haiaripur iva Kr,mo 
Devalâm abhyapetah [II]. Le tableau et les expressions 
même évoquent l'entrevue de Mànadeva avec sa mère 
Ràjyavatî et dénotent sans doute l'imitation du même 
modèle. L'autre inscription très mutilée (à Bihar) laisse 
transparaître la personne de la mère du roi (1. 12). Ces 
deux inscriptions se placent dans la seconde moitié du 
v" siècle. Un siècle après, l'inscription de Maûgaleça à 
Badami présente une analogie un peu plus lointaine avec 
l'inscription de Changu IVarayan. Le roi Mangaleça, au 
retour d'une grande victoire remportée sur le Kalatsûri 
Buddhanija,fait une offrande à (Çiva) Makuteçvara et grave 
sa donation sur un pilier commémoratif. L'inscription, 
rédigée dans une prose savante, célèbre d'abord les 
ancêtres du roi, comme fait Mànadeva à Changu Narayan ; 
puis vient reloge du roi, enfin le narrateur [)asse au récit 
des circonstances de la donation par un mouvement presque 
identique de part et d'autre {liim bahunn, Badami, 1. 10. — 
kim mkyair bbnhubhih^ Changu III, 20). « Le roi, qui avait 
au cœur l'impatience de dresser un pilier commémoratif 
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de la victoire de sa puh^^miceiçaAiiJof/rfstcnnff/iff), considéra 
qu'il fallait d'abord dresser le javelot d'un pilier eu com- 
mémoration du triomphe de la piété {dhannmajayristam' 
bhaçaktï).,. Il manda Tépousc de son père, la reine Durla- 
bhadevî et lui dit: Que ceci soit ton affaire! Présentez en 
offrande à MakuteçvaraNâtha ces choses... (l'énumération 
suit). » 

L'inscription de Changu Narayan est datée de « samvat 
386, au mois de jyaistha, quinzaine claire, premier jour 
de la lune, 1 , la lune étant associée à Tastérisme Rohinî, 
au temps favorable d'Abhijit ». Bhagvanlal, sans s'arrêter 
aux détails de la date, avait examiné Tinlerprétation de 
l'année au point de vue de la chronologie fournie par les 
Vam(;âvalis. Il avait réduit d'une part à Tère (;aka (= 464 
J.-C), de l'autre à Fère vikrama (= 329 J.-C.) ; puis trou- 
vant que la moyenne des règnes entre Mànadeva et Jaya- 
deva était plus vraisemblable dans le second système que 
dans le premier, il avait préféré Tère vikrama. Le procédé 
est toujours délicat ; appliqué aux Vamçâvalîs du Népal, si 
fantaisistes dans leurs spéculations chronologiques, il était 
voué d'avance à l'échec. M. Fleetaplus tard repris l'examen 
de la chronologie ancienne du Népal en se fondant sur la 
date 316 de Çivadeva (I) donnée par l'inscription du Gol- 
madhitol que M. Bendall avait récemment découverte et 
publiée. Je laisse de côté la discussion de ce système que 
j'ai déjà critiqué dans un article du Journal (isiaùqxie, en 
1894. M. Fleet, admettant que les inscriptions du Népal se 
divisent en deux séries parallèles usant d'ères différentes, 
rapporte l'inscription de (Ihangu Narayan à l'ère Oupta ; 
il obtient ainsi 386 Gupta = 705-706 J.-C. = 628 caka cou- 
rant, soit 627 (;aka expiré. Fartant de cette donnée, 
Sh. B. Dikshit a vérilié pour M. Fleet les détails de la date ; 
il a trouvé que ce la tithi donnée finissait le mardi 28 avril 
70o J.-C, à o7 ghalis 1 2 palas après lo lever du soleil ; que 
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le naksalra Krllikà durait jusqu'à 11 ghatis 3 palas après 
le lever du soleil, que le naksalra Rohinî venait ensuite et 
continuait jusqu'à 11 ghatîs 18 palas après le lever du 
soleil le lendemain mercredi, et que, conséquemment, le 
rauhûrta Abhijit, qui est le huitième dans la série des rau- 
liûrtas, et qui commence donc avec la 15* ghalî comptée 
depuis le lever du soleil, s'est produit, comme le veut le 
texte de rinscription, tandis que le naksalra Uohinl était 
courant » {Gupta hiscr.y Introd. 93-95). 

Comme il arrive souvent des prétendus arguments scien- 
tifiques introduits dans les recherches d'histoire et de 
philologie, la preuve ne prouve rien. Les détails de la 
date, malgré leur nombre, ne laissent rien de précis à la 
vérification. La position donnée, loin d'être accidentelle, 
est presque régulière, ou du moins très fréquente. En effet 
le mois de jyaislha est le mois où la lune doit être pleine 
dans la constellation de Jyesthâ ; donc, à la nouvelle lune 
qui précède, la longitude de la lune doit être de 180* de 
moins. L'intervalle entre Jyesthâ et Rohii;iî étant de 187"*, 
elle déplacement de la lune étant de 12"* par tithi, il y a 
de fortes chances pour que la lune passe en Rohinî dans le 
courant de la première tithi (praiipad) de jyaislha. De plus, 
le muhûrta Abhijit (=Vidhi" ou Brahma'') est le huitième 
des quinze muhûrtas de lajournée, ou des trente muhûrtas 
qui vont du lever du soleil au lever suivant ; chaque 
muhûrta dure 48 minutes. Donc, au moment où commence 
Abhijit, 7x46' = 336 minutes = 5 heures et 36 minutes 
se sont écoulées depuis le lever ; la distance de la lune à 
Jyesthâ s'est ainsi réduite d'un peu moins de 3**, et sa posi- 
tion a plus de chances encore d'être dans la région du 
naksalra Rohini. Au reste, s'il s'agit d'arguments astrono- 
miques, il faut observer que la solution calculée par 
Dikshit et adoptée par Fleel est inconciliable avec l'inter- 
calation d'âsàdha en 449 fournie par une de nos inscrip- 
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lions. Si 386 samvat équivaut à 628 çaka courant, 449 
équivaut alors à 691 çaka courant ; or cette année-là, il y 
a une intercalation de jyaistha dans le système vrai, de 
vaiçâkha dans le système moyen, mais non pas d'âsâcjha. 
Si, comme je le crois, 449 avec son âsàdha intercalaire 
correspond à i82 çaka courant, 386 samvat répondrait k 
419 çaka courant. Or le premier jyaistha de 419 çaka cou- 
rant, au moment où le soleil se lève, la lune se trouve en 
Kohini, et il lui reste h parcourir —^ de lunaison dans ce 
naksatra, autrement dit elle doit y rester encore pen- 
dant 12 heures 23 minutes. Puisque le muhûrta Abhijit 
commence 5 heures 36' après le lever, la lune est encore en 
Hohinî pendant ce muhûrta. La date du pilier de Changu 
Narayan correspond dans cette hypothèse au mardi 
l"mai496J.-C. 

Celte date ne satisfait pas seulement aux données astro- 
nomiques de Tinscription ; elle est aussi en harmonie avec 
les caractères paléographiques. D'ailleurs, en dehors des 
considérations particulières que j'ai fait déjà valoir ou que 
j'aurai à signaler dans la suite, à propos d'autres inscrip- 
tions, un fait seul suffit à classer définitivement Mânadeva 
avant Amçuvarman ; grâce au contrôle oifert par l'inscrip- 
tion du Yag bahal, nous sommes assurés maintenant que 
le çrî Màna vihàra compris dans la liste des libéralités d' Am- 
çuvarman (Ilarigaon, an 32) est bien le Mànadeva vihâra, 
le monastère fondé par iMàna deva à Patan. La même 
inscription désigne aussi un Mâneçvara, un Dhârâ Mâ- 
neçvara qui sont probablement des fondations pieuses de 
Màna deva. Le Màiiagrha, d'où les rois Licchavis après 
Mâna deva datent leurs ordonnances, et qui se trouve aussi 
mentionné chez Amçuvarman (Harigaon, an 30; 1. 10) est 
sans doute le palais élevé par Mànadeva. 

Nota. — Dans la transcription de cette inscription comme 
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aussi des suivantes, j'indique par des lettres grasses les carac- 
tères qui dans Técriture originale sont tracés au-dessous de 
la ligne et réduits de dimension; ce procédé graphique équi- 
vaut à remploi du virâma dans les alphabets modernes. 
L'italique marque les lettres douteuses. 



Texte. 

I 

1 . Samvat 386 jyaislhamâse çuklapakse pratipadi i 

2. [Ro]hinïnak»altraYukte candramasi muhûrtte praçaste 

bhijiti 

3. [Çrï]vatsarikiladîptacâruvipu[la]prodvillava[ksa]slhalah 

4. 7 vaksahstanapadmabâhu[rucirah] sma-pravrddhotsavah 

5. [traijlokyabhramayantravartti TTt vyâsanganityo vyayali 

6. [dojlâdrau nivasafi jayaty ani[mi]sair abhyarccyamâno 

llarih(i^ 

7. 77 tsâ TY yapralâpavibha[vair vvyâjyâmasainksepakrt 

8. [râjâbhûjd Vrsadeva ity [anupamah saJl\apralijnodayah 

9. 777 savitevadîplakira[naih] samyagdhr[taih] svaihsutaih 

10. vidvadbhlrbbahugarvvilairaca[palaih 77] vinïlâtmabhih 

1 1 . [ta]s;vâbhrit lanuyah samrddha[\isa]yah sank.h\esv ajeyo 

ilbhih 



L. 2. Bhagvanlal Iranscrit à lort naksatta. 

!.. 4. La syllabe sta est lisible sur l*estaiiipage après vfiksah. La con- 
jechire smalrttr] de BhajLjvanlal me paraît impossible à concilier avec les 
traces visibles sur reslami)age. 

L. 5. La s\llabe rtti se lit assez clairement après yantrava. 

L. 6. Le fac simile de Bbagvanlal redouble bien le c de "arccya'^ ; mais 
sa transcription en dévanagari porte par erreur ^rcyn^. 

L. 10. La conjecture de Bhagvanlal hhyâtnir rhùtâ'' est inacceptable, 
car on aurait eu ri/»/*' avec redoublement du v après r. 
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12. [râjâ] Çankaradcva ily apa T77 lipradah satyadhïli 

i3. 77 vikramadânamânavi[bhavai]r Uabdhvâ yaçah puska- 

lam 
i/|. 777T raraksa gain abhi[matair blii;JtYal[r mrgcjndropa- 

mah (3) 
i5. [tasyâjpy ullamadharmmakarmmaya 7777T vid dhârm- 

mikah 
i6. [dha]rmmâ[tmâj vlnayepsurutla[magunahçrî Dhajrm- 

madevo nrpah 

17. [dhajrmmenalva kulakramâgaia Y7777 râjyam mahat 

18. s[phï]tïkiiya navair nnrparsicari 77 bhâvya ceto nriiâm 

19. [re]je sa[ttvâm]çubhih surânu VT7 h sampannaman- 

trarddliibhih 

20. 7 mâvâ :' vlçuddhadehahrdayaç candradyutihpârtlhivah 

21. [pa]tnï lasya \îçuddhavarnça\ibhavâ çrï Râjyavaly ut- 

tamcl 

22. 7 nâ 7Y bhavat7 kulaçii 7 r llaksmîr i[vâ]gryâ IIareh(5) 

23. 777T rater yyaçomçubhir idam [v]yâbhâsya krlsnan ja- 

gat 
2^. yâli sma Iridivâlayan narapatâv udvânayâlrâin Iva 
20. pramlânâ jvaravilivalâ kulaja 77 nekamandâ tadâ 
26. devâhàravidhikriyâsv abhiralâ tadviprayogât purâ (6) 



II 



1. devï Riljyavatï lu lasya nrpaler bhâryyâbliidhânâ salî 

2 . çrîr cvânugalîl bhavîsyali tadâlokântarûsangiiiî 

3. yasyâfi jâla ihânavadyacarîlah çrï Mâiiadevo nrpah 

4. kântyâ çilradacandrainâ iva jagat prahlâdayan sarvvadâ 

(7) 

5. pratyâgalya sagadgadâksaram idan dïrggham viniçvasya 

ca 
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6. premnâ pu tram uvâca sâçruvadanâ yâtah pi ta le divam 

7. hâ putrâstamîle tavâdya pitari prânair vrthâ kim marna 

8. râjyam pulraka kârayâham anuyâmy adyaiva bharltur 

ggatim (8) 

9. kim me bhogîividhânavislarakrtair âçâmayair bbandha- 

naih 

10. mâyâsvapnanibhe saraâgamavidhau bharltrâ vinâjîvitum 

1 1 . yâmïty evam avasthilâ khalu ladâ dïnâlmanâ sûpunâ 
13. pâdaii bhaktivaçân nipîdya çirasâ vîjiiâpitâ yatnatah (9) 
1 3. kim bhogair mmama kim lii jîvitasukhais tvadviprayoge 

sati 
i^. prânân pùrvvam alian jahâmi paralas tvam yâsyasîto 

divam 
i5. ityevam mukhapankajântaragatair nnetrâmbumiçrair 

drdham 

16. vâkyapâçair vvihagïva pâçavaçagâ baddhâ latas tasthusî 

17. satputrena saham'ddhvadehikavidhim bliartluh prakrty- 

âtmanâ 

18. çïlatyâgadamopavâsaniyamair ckânlaçuddhâçayâ 

19. [vi]prebhyo pi ca sarvvadâ pradadatï tadpunyaviddhyaî 

dhanam 

20. taslliaii laddlirdayîï salî vralavidhau sâksâd ivârundhalï 

(") 

21. putro pv Qrjjitasattvavikrafnadhiiih ksilntah prajâvat- 

salah 
22- karltâ naiva vikalllianah smilakalhah pûrvvâbhibhâsï 

sadâ 
23. tejasvï na ca garvvlto na ca parâm lokajfiatân nâçritah 

L. 6. Le m final do diram est clairemonl tracé; c'est par erreur que 
Bhagvanlal lit et transcrit divam. 

L. 13. Bhag>an]al transcrit on dévanagari bhotjair marna sans redou- 
bler le m après lo r\ mais son facsimilé corrige lui-ni(Mne cette inexac- 
titude. 

L. 17. La lecture "àtmanah, chez Bhagvanlal, est certainement fautive. 
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34. dînânâthasuhrt priyâtithijanah pratyartthinâm mânanut 

(12) 



III 



I . astrâpâstravidhânakauçalaganaih prajfiâtasatpaurusah 
3. çrîmaccârubhujah pramrstakanakaçlaksnâvadâtacchavih 
3. pînâmso vikacâsitotpaladalaprasparddhamâneksanah 
/|. sâksât kâma ivângavân narapatih kântâvilâsotsavah (i3) 

5. yûpaiç cârubhir ucchritair vvasumatï pi Ira mamâlaiikrtâ 

6. ksâttrenâjimakhâçrayena vidhinâ dîksâçrito hani sthitah 

7. yâlrâm praly arisanksayâya tarasâ gacchâmi purvvân 

diçam 

8. ye câjfiâvaçavarltino marna nrpâh samsthâpayisyâmi 

lân(i/i) 

9. ityevan jananîm apetakalusâm râjâ pranamyocivân 

10. nâmbânrnyam ahan tapobhir amalaih çaknomi yâtum 

piluh 

1 1 . km tv âptena yathâvad aslravidhinâ latpâdasamsevayâ 

12. yâsyâmïli tato mbayâlimudaYâ dallâbliyauujno nrpali 

(i5) 

1 3. prâyât pârwapalhena tatra ca çalhîî ye pûrvvadeçâçrayâh 
I li . sâmanlâh pranipâtabandhuraçirahprabhrastamaulisrajah 
i5. lânâjfiâvaçavarllino narapatih sarnsthâpya lasmât punah 

16. nirbhïh simhaivâkulotkalasalahpaççâdbhuvafijagmivân 

(16) 

17. sâmantasya ca tatra dustacarilarn çrutvâ çirah kampayan 

18. bâhum haslikaropamain saçanakaih sprslvâbravïdgarv- 

vilam 

L. 1. L'estampage porle très clairement satpaurusah au lieu du satco- 
ni[ùhih] (le Bhagvanlal. 

L. 18. Les deux syllabes portées au-dessus de la ligne 18 sur le fac- 
similé de Bhagvanlal ne correspondent à rien dans l'original. 
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19. âhûto \adi naiti vikrainavaçâd csyaly asau me vaçam 

20. kim vâkyair bbahubhir vrthâtra gadîtaih samksepatah 

katthyate (17) 

2 1 . adyaiva prlyamâtuloruvisainaksobliârnnavasparddhinïm 

22. bhïmâvartlatarangacaricalajalân tvan gandakîm ultara 

23. sannaddhair vvaravâjikunjaraçalair anvemi lîrltvâ nadîm 
2/i . Ivalsenâm iti niççayân narapatîs tïrnnapralijnas iadâ(i8) 

25. jilva Mallapurïn tatas tu çanakalr abhyâjagâina svakam 

26. deçam prïtamanâs tadâ kbalu dhanam prâdâd dvijebhyo 

ksayam 

27. râjfiï Râjyavalï ca sâdhumatinâproktûdrclham srmu[nâ] 

28. bhaklyâmba tvam api prasannabrdayâ dânam prayac- 

chasva l[al] (19) 



TUADUCTION. 



(1-2). An 386, mois de Jyaislha, quinzaine claire, premier 
jour delà lunaison, i, la lune étant associée au naksatra 
Hohinî, au temps favorable d'Abbijil'. 

L. i9. L'estampage porte claironu*iil la forme correcle csyaiy, au lieu 
de la Icrlure rçyaty de Bhagvanlal. 

L. 28. Bhagvanlal lit à lorl vridhâtnjaditaih. Les caraclrres rrtluUra 
sont très nets. ^ 

i. L'épithèle ih^ jmirnsta « vanté, reroinniandé » a|»pli(|iiée à Abhijit 
n'est point un simple ornement lilléraiiv. Vn vers du Malsya Puràyn, 
cilé par le Çabdakalpa druma où (loldsliiiker l'a emprunté, recom- 
mande expressément l'heure d'Abhijit ])our les donations : 

apnràhne Ut nnvipnlpte Ahlùjidlhtnhhioilnyn 
ynd (lira dlyatc jantos lad ahsaymn iidâ/utam. 

« Quand l'après-midi arrive, si Abhijit se produit en Rohinî, le don qu'on 
fait alors est déclaré impérissable. « 
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1 . Le Çrîvalsa est empreint sur Tcclat gracieux de sa large 
et vaste poitrine; sa poitrine, ses seins, ses bras (des lotus I) 
resplendissent; il met en fête... ; les trois mondes sont la 
machine à rotation qu'(il) fait tourner., pour sa distraction 
continuelle, lui, riinpérissablc. Le Dolâdri est sa résidence. 
Vive celui qu'adorent, les yeux toujours ouverts, [les 
dieux], Ilari! 

2 par sa majesté, par ses richesses, il réduisait ses 

efforts; tel était le roi Vrsadeva, Tincomparable ; sa pro- 
messe se vérifiait dans ses effets ; comme le soleil Test de 
rayons éclatants, il était... de ses fils bien maintenus, 
savants, très fiers, sans caprices, soumis à la discipline. 

3. Son fils, maître d*un empire prospère, invincible à ses 
ennemis dans les combats, fut le roi nommé (j^ankaradeva, . . 
très libéral, cœur sincère... par sa vaillance, sa charité, 
son honneur, ses richesses, il acquit une pleine gloire ; . . il 
protégea la terre par des lieutenants estimés, pareil au roi 
des fauves. 

4. Son (fils), excellent en vertus, en actes...., savant, sou- 
mis à la Loi, ou plutôt la Loi même, aspirant à la sagesse, 
excellent en qualités, fut le roi Dharmadeva. La loi même 
Tavait désigné pour hériter d'un grand royaume ; sa 
sagesse enrichit l'histoire des saints royaux, en réjouissant 
le cœur des hommes. 

5. 11 rayonnait le bien ; . . . aux dieux, ses desseins, ses succès 
étaient parfaits ; .... il avait la pureté du corps et du 
cœur; ce prince brillait comme la lune. Son épouse qui 
avait la pureté de la race et des richesses, était rexcellente 
Râjyavatl comme la Laksmî excellente de Hari. 

6. Après avoir... des rayons de sa gloire illuminé le monde 
entier, le roi des hommes partit au séjour du ciel, comme 
à une promenade de parc ; défaite, agitée de fiè>re.*. . elle 
s alanguit, elle qui se plaisait aux rites, nourriciers des 
dieux, avant qu'elle fût séparée de lui. 
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II 



7. La reine Râjyavalî, qui porte le nom d'épouse de ce 
roi, sera en réalité Çrî en personne venue à sa suite en 
cherchant une occasion de le regarder, elle en qui est né 
le héros irréprochable, le roi Mânadeva, qui — tel Tastre 
lunaire en automne — rafraîchit le monde en tout temps. 

8. Elle vint le trouver, des sanglots dans la voix, avec de 
longs soupirs, le visage plein de larmes, et elle dit à son 
fils avec tendresse : « Ton père est parti au ciel ! Ah I mon 
fils I maintenant que ton père s'en est allé, qu'ai-je à faire 
de la vie ? Exerce, mon cher fils, la royauté I Moi, dès 
aujourd'hui, je vais suivre ton père. 

9. Qu'ai-je à faire des chaînes de Tespérance, fabriquées 
par l'infinie variété des plaisirs, pour vivre sans mon 
époux, dans ce monde où la rencontre a l'air d'une illusion 
ou d'un rêve. Je m'en vais I » Ainsi résolue, son fils 
attristé lui pressa les pieds de sa tôte, par alTection, et 
l'avisa ainsi, non sans peine : 

10. (( Qu'ai-je à faire des plaisirs? qu'ai-jc à faire des joies 
de la vie, si je suis séparé de toi.^ Je veux être le premier 
à cesser de vivre ; après moi tu partiras au ciel. » Ainsi 
parlant, les lacets de ses paroles, tendus à l'intérieur du 
lotus de sa bouche, et mêlés avec Teau des larmes, l'enve- 
loppaient comme une oiselle qui reste prise au filet. 

1 1 . En compagnie de son fils, elle accomplit en personne 
les rites funéraires pour son époux ; la vertu, la charité, la 
chasteté, les jeûnes, les saintes abstinences avaient purifié 
le fond de son cœur ; elle distribua totalement aux 
brahmanes sa fortune pour accroître les mérites de son 
époux; elle n'avait que lui au cœur pendant les cérémonies 
sacrées : telle Arundhatî incarnée. 
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12. Et son fils, trésor de vertu, de valeur, de noblesse, 
patient, chéri de ses sujets, il agit sans phrases, il sourit 
en parlant, il est le premier toujours à saluer, il est éner- 
gique sans orgueil; on ne saurait dire qu'il n'a pas atteint 
la plus haute connaissance du monde ; il est Tami des 
affligés et des orphelins ; il aime ses hôtes ; il fait oublier 
aux solliciteurs leur susceptibilité. 



III 



i3. Les armes de jet et de défense qu'il manie avec adresse 
font connaître sa réelle bravoure ; ses bras sont majes- 
tueux et gracieux ; l'or poli n'est pas plus lisse ni plus 
clair que son teint ; ses épaules sont larges ; l'épanouisse- 
ment des pétales du lotus sombre rivalise avec ses yeux. 
On croirait qu'il est l'Amour visible et incarné, ce roi qui 
met en fêle la coquetterie des aimées. 

i4. « Mon père a décoré la terre des piliers élégants qu'il a 
dressés ; j'ai reçu moi-même le baptême des ksatriyas dans 
la pratique des batailles ; je pars en procession pour détruire 
mes ennemis vers la terre orientale, bien vite, et les princes 
qui reconnaîtront mon autorité suzeraine, je les installerai 
rois. )) 

i5. C'est en ces termes que le roi. parla à sa mère sortie 
de son deuil, incliné devant elle. (( Non, ma mère ! je 
ne puis m'acquitter envers mon père par des mprtifi- 
cations sans tache ; c'est par la pratique des armes, où 
je suis destine, que je pourrai faire honneur à sa sainte 
mémoire. » Sa mère, toute joyeuse, lui donna son 
consentement. 

i6. Le roi partit alors par la roule de l'Est. Et là tout ce 
qu'il y avait de marquis déloyaux dans les provinces de 
l'Est dut s'incliner el courber devant lui la tête en laissant 

II!. - 2 
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tomber guirlandes et diadèmes ; il les rendit dociles à ses 
ordres. Puis, étranger à la crainte, comme un lion qui 
agite sa massive crinière, il s'en alla vers la terre d'Ouest. 

17. Apprenant que le marquis de là se comportait mal, il 
agita la tête, toucha lentement son bras ^ qui semblait une 
trompe d éléphant, et dit fièrement : <( S'il ne vient pas à 
ma sommation, il faudra bien qu'il se rende à ma valeur. 
A quoi bon de longs discours ? Je le dis en bref. 

18. (( Aujourd'hui même, ô frère de ma mère, loi qui m'es 
cher, traverse la Gandakî, si large, si agitée qu'elle rivalise 
avec rOcéan, avec ses tourbillons formidables et ses vagues 
ondoyantes. Escorté de chevaux et d'éléphants par cen- 
taines, excellents, caparaçonnés, je suis ton armée en 
franchissant la rivière. » Sa décision prise, le roi tint 
parole. 

19. Ayant conquis la ville du Malla, il s'en retourna par 
étapes dans son pays; et alors, le cœur joyeux, il donna 
aux brahmanes des richesses inépuisables. Et la reine 
Rajyavall fut ainsi interpellée, d'une voix ferme, par son 
fils vertueux: (( D'un cœur serein, ô ma mère, donne, 
toi aussi, dévotement ceci en offrande ! » 

i. Le peste indiqué a sans doute la valeur d'une attestation. C'est 
ainsi que le Bouddha, à l'heure de la crise supH^Miie, touche la terre 
pour la prendre à témoin (bhûmi spar{a mttthâ). Manu (VII!, ii3) 
enseigne que le juge « doit faire prêter serment au ksatriya sur sa mon- 
ture ou sur ses armes » et les commentateurs, cités par Bïihler ad loc. 
expliquent que « le ksatriya doit toucher les objets indiqués on disant: 
« Qu'ils me deviennent hors d'usage si je mens! » 



II. — INSCRIPTION DE LAJANPAT 



Lajanpat est un hameau situé à l'Est de Katmandou. 
L'inscription est tracée au bas d'une sorte de tablette de 
pierre qui se dresse encore au milieu des champs. La table, 
qui mesure environ 0",65 de large sur 0",70 de haut, porte 
une composition en relief, où les gens du pays croient 
reconnaître et vénèrent une Yoginî. En fait l'image repré- 
sente, comme en fait foi la dédicace, un « Visnu Vikrân- 
tamûrti, adoré par les dieux et les sages ». Le dieu, cou- 
ronné d'une mitre (mukutîi) possède, contre l'usage 
ordinaire, quatre paires de bras; un des bras de droile 
porte le disque, un autre la massue (gadâ) ; un autre vient 
s'appuyer sur la cuisse. Les jambes s'ouvrent à grand 
écart, comme il convient au dieu qui couvrit le monde en 
trois pas; un des pieds pose sur la base du tableau, l'autre 
s'élance vers le ciel (v, la photo. II, 101). 

Dans l'angle inférieur de droite se déroule le prologue 
du miracle. Le roi Bali verse l'eau qui consacre la dona- 
tion sur les mains d'un nain (vâmana); derrière le roi, sa 
femme et deux serviteurs, dont l'un conduit un cheval, 
tandis que l'autre est accroupi. Au-dessus, un personnage 
qui se renverse dans une attitude expressive de chute est 
sans doute encore Bali, précipité du pouvoir. D'autre part, 
sous les bras droits du dieu, Laksmî, portée sur un lotus 
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rond (padma), et tenant dans sa main un lotus en pinceau 
(utpala). Derrière elle, Garuda, les ailes éployées, age- 
nouillé, les mains jointes en adoration sur la poitrine. Un 
Nâga, dont la longue aigrette se reploie, soutient sur son 
bras les doigts de pied du dieu\ 

Tout le morceau, enlevé avec une véritable bravoure, 
montre Thabileté des sculpteurs népalais vers Tan 500 de 
Tère chrétienne. Dans la pénurie générale des données 
chronologiques relatives à rinde, cette pierre datée fournit 
un utile repère à Thisloire de la sculpture indienne et de 
ses écoles. 

L'inscription de la dédicace, en deux lignes, occupe 
toute la largeur de la base ; les caractères ont une hauteur 
moyenne de 0'",007. L'écriture est identique h celle des 
autres inscriptions de Mânadeva. L'inscription est rédigée 
en sanscrit correct. Elle est disposée sur le type des autres 
dédicaces du règne : en tête la date ; puis une stance, ici 
dans le mètre compliqué de la sragdharâ. L'indication du 
mois et du quantième est rejetée en dehors du vers, à la 
fin. Le nom du roi Mânadeva est associé à celui de 
sa mère, Râjyavatî, comme sur le pilier de Changu- 
Narayan, qui esl daté de Tannée précédente (ou de trois 
ans plus tôt); c'est au profit de la reine-mère que la 
sculpture est établie. 

L'image est sans doute une de celles que la tradition, 
consignée dans la Vamçâvalî, assigne à la piété de Râjya- 
vatî (II, 98). 

La date est figurée en lettres numérales, très nettes sur 
la pierre, sauf le chiffre des unités, qui peut être lu: 9. 



4. La légende de Bali et du Nain est inconleslablement vichnouïte ; 
mais elle n'est pas étrangère au bouddhisme, tout au moins au boud- 
dhisme népalais, si largement syncrélique. Elle esl contée tout au long 
dans le Kâraoda vyûha (manuscrit de la Bib. Nat., Burnouf 9*2, p. 23» sqq.) 
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Texte. 

I. Samvat 3oo 80 7 mâtuh çiï Râjyavatyâ "r'T^T nadeh 
sarvvadâ punyavrddhyai râjâ çrï Mânadevaç çubha 
vimalamatih (Tmbhâ) V77 (|) pâ/adi . lâmbhavât/mA 

3. 77Tdâ'::'yitvâ nuirharn iha gha7sthâYyâm âsa samyak 
visnum vikrânlamûrttim suramunimahitam satvalokai- 
kanâtham (||) vaiçâkha çukla 777 



Traduction. 

I. Samvat 887. Pour l'accroissement des mérites de Râjya- 

vatî, sa mère le roi Manadeva à la pensée bonne 

et pure 

2 (a élevé) un Visnu dans Taltitude des (trois) pas, 

exalté par les dieux et les sages, Tunique protecteur 
du monde des créatures. Quinzaine claire de vaiçâkha, 
le 



L. 2. C'est à M. Thomas cfue je dois la lecture, presque certaine, 
8thà[pa]yâm âsa au lieu de stha ^ nain dpa que j'avais donné dans le 
Journ. As. 



m. — INSCHIPTlOiN DU TO-BAIIAL A KATMANDOU 



Linscription du To-bahal est gravée sur un socle à demi 
enfoui dans le sol, à Tinlérieur de Katmandou, tout près de 
la porte orientale. Le socle porte aujourd'hui une statue 
de Mahîlkula (vulg. Mahenkal) reconnaissable h sa cou- 
ronne de têtes de mort, à son sceptre que surmonte le 
vajra, surtout à la pochette (bourse ou demi-citron) qu'il 
tient à la main, et au serpent qui lui entoure le cou et lui 
cercle les reins. On ne peut admettre que ce soit là la sta- 
tue orif^inale, puisque la dédicace mentionne l'image d'un 
Indra Divàkara. Au reste j'ignore quelle divinité a pu être 
désignée sous ce nom, et s'il s'agit d'un dieu hybride, à 
caractère double, tel que le Sûrya-Vinàyaku du Népal mo- 
derne. 

L'inscription est tracée sur trois lignes, la dernière in- 
complète ; les deux premières ont une longueur de 0",60 ; 
les lettres ont une hauteur moyenne de 0"',01. Dans son 
ensemble, elle rappelle étroitement l'inscription n" 2 de 
Bhagvanlal, qui date de onze ans plus tard. Le caractère 
paléographique est exactement le môme et ne provoque 
pas de remarque. Klle est également en sanscrit, et aussi 
disposée de la môme manière : Kn lôtc la date «sanival 
402»; puis la dédicace en deuxçlokas; enfin, en prose, 
l'indication du bien-fonds attribué à la donation. La date 
est exprimée en lettres-numérales. La mention compté- 
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mentaire du mois et du jour, contenue dans le premier 
vers, ne fournil pas de données qui permettent la vérifica- 
tion. 

Le fondateur de la statue est un marchand, chef de cor- 
poration, Guhamitra. Le terrain cédé se trouve dans une 
localité {pradeçd) qui porte un nom purement névar, d'une 
lecture assez incertaine. Les indications relatives au terrain, 
énoncées en prose, contrastent par leur gaucherie et leur 
incorrection avec le style aisé et pur des vers de la dédi- 
cace. 



Texte. 

[sarpvajt /ioo 2 (||) râjfiah çrï Mânadevasya samyak pâla- 

yato mabim (|) âsâdhaçuklasya tithau pancadaçyâm 

çubliârtihinâ (i) 
vanijâm sârtthavâliena Guhamitrena bhaktitah (|) sam- 

sthâpito Ira bhagavân Indro nâma divâkarah (2) kse- 

tram yathâgûmpadçum-pradeçe 
çatasya bhûmili pindakamâni ca 



L. 2. Le nom de la localité est douteux. Le second caractère du nom 
peut être thu, ou même khd ou khu. Le troisième est certainement 
un (j ; mais du pied de la hampo se détache un trait oblique, à an^de 
aigu, trop net pour être considéré comme une cassure, et qui donne 
au f/ la valeur </« dans l'inscription de Bilsad (Cf. BCiiler, Paléof/r., 
table IV ; 1. 9, col. IV). Mais, à la ligne 3 de notre inscription, le môme 
trait est combiné avec ïu de bh pour marquer l'allongement dans 
bhQmih. 

L. 3. Le groupe sya, dans ratasya est douteux. — L'i bref final de 
<>mdni est probablement à corriger en L — Le mot ca est tracé à un in- 
tervalle de 0"»,0'2 de la leltre précédente. 

Pour l'expression pindakamâni, cf. inscri|»tion Bhagv. n® il, de .lisnu- 
gupta, t 18: antipimjamânikânàm hhûb; et aussi Bhagv. n» D, aussi de 
Jisnugupta, 1. \\ \^1 pimjakam npasamhrtya où Bhagvanlal met en note : 
upiiicjaka, which is a synonym of the more common grds semés to dénote 
a share of the produce of the field «. 
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Traduction. 

L'an 4o2. (Au temps) où le roi Mânadeva gouverne juste- 
ment la terre, le quinzième jour du mois asâdha, quinzaine 
claire, par désir du bien, Guhamitra, chef d'une corporation 
marchande, a dévotement élevé ici sous le nom d'Indra un 
saint Divâkara. 

(Il lui a assigné comme revenu) un champ dans la localité 
de Yathagûmpadçum (?), de (la valeur de) cent (panas ?) et 
une terre d'une mesure de pindaka. 



IV. — INSCHIPTION DU PILIEH DE HAKIGAON 



Harigaon est un village situé à une lieue Est de Kat- 
niandou. Le site, qu'aucune légende locale ne consacre (à 
ma connaissance, du moins) a dû cependant connaîtrez 
autrefois des jours glorieux. J'y ai recueilli en effel, outre 
Finscription du pilier, deux stèles du roi Amçuvarman. Le 
pilier (v. la photographie ^ II, p. ii9) est situé à l'Est et en 
dehors du village, au pied du talus qui porte Harigaon et 
qui descend en pente rapide. En janvier el en février, je 
trouvai ce pilier entouré d'une flaque d'eau qui en rendait 
l'accès difficile et qui compliqua fâcheusement la tâche de 
l'estampage; il fallait se cramponner d'un bras au pilier 
pour étendre et battre le papier de Taulre bras. Un petit 
tertre, qui borde la flaque d'eau, porte une chapelle rudi- 
mentaire où gisent des débris mutilés de sculptures an- 
ciennes, recueillis dans les champs voisins. Le prêtre 
(pûjàrî) qui en a la garde ne sait rien de leur provenance 
réelle ni de leur histoire. 

Le pilier dans l'ensemble est en bon état, mais l'inscrip- 
tion a souffert. Elle n'occupe pas moins de 73 lignes, mais 
les vingl dernières lignes sont seules intactes; les trente 
lignes qui précèdent (24-54) sont tronquées, et souvent 
des deux extrémités. Le reste a disparu en grande partie, 
à tel point même que des dix-sept premières lignes il sub- 
siste à peine les syllabes finales. L'écriture couvre au total 
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une hauteur de l™,6o sur une largeur de 0",28 ; la hauteur 
moyenne des lettres est de 0"',008, et Fintervalle moyen 
des hgnosde 0"',016. 

Les caractères, tracés et gravés avec soin, sont du type 
Gupta. A défaut d'une date précise que Tinscription ne 
fournit pas, les données paléographiques fournissent un 
repère solide à Tinlérieur d'une série bien connue. Parmi 
les inscriptions des Guptas, c'est au type oriental, comme 
il fallait s'y attendre, que se rattachent les caractères de 
l'inscription : ils sont analogues et presque identiques à 
ceux du pilier de Kahâum, dans le district de Gorakhpur, 
daté du règne de Skanda Gupta et de l'an 141 (=460/1 
J.-C). Dans la série népalaise, ils se rangent avec le 
groupe de Màna deva (385 -[- , ère locale = 497 -f- J.-C, 
d'après mon hypothèse) et de Vasanta deva (435 -+-, ère 
locale =546-4- J.-C, ici), en contraste avec le groupe de 
Çivadeva(516 [et non 316]-f-ère locale = 627-+- J.-C), 
d'Amçuvarman et de ses successeurs. La lettre la plus 
caractéristique est le ha, fréquent dans notre inscription 
(L 3, 24, 26, 29, 33, etc.) et qui est toujours ouvert vers 
la gauche du scribe, tandis qu'à partir de Çivadeva il se 
retourne sur son axe et présente régulièrement son ouver- 
ture adroite. Dans le la (1. 57, 61, etc.), la courbe infé- 
rieure se rattache directement à la tige verticale, tandis 
qu'à partir d'Amçuvarman cette courbe se relie secondai- 
rement par un trait formant angle droit ou angle aigu avec 
la tige. Le t/a porte sur une base à peu près horizontale et 
forme à gauche une boucle entièrement fermée, tandis 
que, dans les inscriptions de Çivadeva, la base se sépare 
en deux parties. Tune arrondie, l'autre droite, au pied du 
trait médian, et qu'à partir d'Amçuvarman elle s'arrondit 
en deux courbes de niveau diiférenl. Le t/ia, le dha dessi- 
nent des ovales réguliers, tandis qu'à partir de Çivadeva 
la ligne de droite se redresse verticalement et que ces deux 
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lettres prennent ainsi un aspect de plus en plus anguleux. 
Le gha (1. 72) a un tracé nettement anguleux, au lieu de la 
forme arrondie qu'il présente chez Çivadeva(inscr. de Dha- 
rampur, dernière ligne). Le va a encore les trois côtés 
courbes, et surtout le trait de droite, qui s'est transformé 
en tige verticale dès le règne de Çivadeva. Notre inscrip- 
tion appartient donc certainement au vi* siècle de Tère 
chrétienne. 

Elle est rédigée tout entière en sanscrit, et, à l'exception 
de la dernière ligne, qui forme colophon, en vers. Elle 
contient trente-quatre stances en mètres variés qui attestent 
une réelle maîtrise. Les six premières (1-6), à en juger 
sur les syllabes finales, seules conservées, sont des çlokas 
épiques ; puis treize en upajàti (7-20) ; une en rucirâ (21) ; 
deux en çikharinî (22-23); deux en praharsanî (24 25); 
une en manjubhâsinî (26) ; deux en màhnî (27-28); deux 
en sragdharâ (29-30) ; une autre en rucirâ (31); trois 
autres en mâlinî (32-34). Le style porte la marque de la 
bonne époque. L'inscription enrichit notre lexique de 
quelques mots nouveaux, d'une formation irrréprochable : 
{dus-)praùpâdam , 1. 39 ; ttpanibandha'' , au sens de « com- 
position verbale » {ib,) ; prapala!' (49) ; tryaimanâ (? 56) ; 
niramhasam, diiritabhidam , iamoinmam (63) ; aparajasà{QQ) ; 
kmyinâ (65) ; kmyakena (67) ; sanivivelii (69). L'aoriste 
asrksat (37) est irrégulier, sans être complètement in- 
correct. 

La graphie est, dans l'ensemble, très correcte. Je ne 
vois guère à noter que l'omission du d redoublé dans 
savksmyâdurbodham. (57) pour sauksmyâd dtir''^ et bfiâvûn 
(54) pour bhamn. Il convient aussi de remarquer que la 
muette est régulièrement redoublée après un r, comme 
c'est l'usage régulier sous les Licchavis jusqu'à l'avène- 
ment d'Amçuvarman. 

A la suite des trente-quatre stances, un colophon en 
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prose, d'une seule ligne, désigne l'inscription comme un 
hymne (stotra) en l'honneur du bienheureux Dvaipàyana. 
Dvaipâyana est un des noms donnés à l'auteur du Mahâ- 
Bhârata. Le Mahâ-Bhàrata, qui le mentionne à maintes 
reprises, en donne l'explication étymologique : 

evarn Dvaipâyano jajTw Salyavatyâm Parâçarât 
nyaslo dvipe sa yod bâlas tasmàd Dvaipâyanah smrlah 
(i, 2/ii5). 

(( C'est ainsi que Dvaipâyana naquit de Satyavalî unie à 
Paràçara. Comme il fut, en bas âge, déposé sur une île 
(dvîpa), on l'appela pour cette raison l'Enfant-de-l'ile 
(Dvaipâyana). » Le nom complet est Krsna Dvaipâyana, 
avec le surnom de Vyâsa « le diascévasle ». 

vivyûsavedânyasmâl sa tasmâd Vyâsa ili smrtah (i, 2417). 

(( Parce qu'il a compilé les Vedas, on l'appelle Vyâsa ». 
Le Mahâ-Bhârata paraît employer indifféremment ces 
noms ; cependant, au cours du récit (car le poète est en 
même temps un des acteurs de l'épopée), Tappellalion 
« Vyâsa » semble être la plus communément employée. 
Comme auteur du poème, le personnage reçoit plutôt la 
désignation de Krsna-Dvaipâyana, témoin : 

KrmaDvaipâyanaproklâh supunyâ vividhùh kathâh 
(i. 10). 

anukramah\ 

punyâkhyânasya vaktavyah KrsnaDvaipâyaneritah 

(i, 2294). 
KrsnaDvaipdyanenedam krlarn punyam cikirsunâ (i, 
2809). 

Krsna Dvaipâyano munih \ 
nityotlhUah çucih çaklo MahâBhâralam âdiiah (i, 
2822). 

Les deux noms ainsi rapprochés prennent une sorte 
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d'unité organique où le premier terme perd pour ainsi dire 
sa faculté de flexion indépendante. Le nom de Krsna est 
très rarement employé seul pour désigner le poète, afin 
d'éviter sans doute une confusion trop facile avec le dieu 
Krsna. Je Tai rencontré pour ma part, i, 57 : 

anujfiâlo 'Iha Krsnas ta Brahmanci, . . 

dans reloge final du poème, xvm, 183 : 

Krsnena maninà vipra nirmilam satyavâdinà. 

(Je rappelle aussi la désignation de Kârsna Veda donnée 
au Mahâ-Bhârata, i, 268 = 2299.) 

Le nom de Dvaipâyana, au contraire, est fréquemment 
employé seul, p. ex. i, 2105, 2415, 2443, 3802 (passage 
en prose), 4235, elc. Je ne rapporterai ici que des pas- 
sages où Dvaipâyana désigne l'auteur de Tépopée : 

Dvaipâyanena yal proklam purânam paramarsind 

(•- 17)- 
tad âkhyanam varislham sa krtvâ Dvaipâyanah pra- 

bhuh\i, 55). 

Dvaipùyanoiilhapulauilisvtam amrtcun aprameyam.,. 

(xvm, 21 1). 

Et c'est aussi sous ce nom seul que le poète népalais 
glorifie le chantre des Pândavas. Il n'est pas sans intérêt 
dénoter, au point de vue de l'histoire littéraire, que tous 
les passages du Tantra-vàrttika de Kumârila cités par 
Biihler (dans son mémoire fondamental Sur l'histoire du 
Mahâ-Bhàrata, Vienne, 1892) désignent l'auteur du Mahâ- 
Bhàrata sous le nom seul de Dvaipâyana : 

VcdnilkiDvaipâyanaprahhrlibldh. . , (p. 6). 
yatim Ma/iâBhdratanur>acanâuv(lkhyfuie Dvaipâyane- 
nokiarn.., (p. 9}. 



30 LE NÉPAL 

Dvaipâyanâddyaç câhuh... (p. ii.) [suit une citation 

du MaluVBharata]. 
yad api Dvaipâyanenoktam... (p. 17) [id.]. 

Le passage d'un commentaire versifié que Kumârila 
rapporte fait de même : 

yâ cùpi Pânduputrânâfn ekapatnlviraddhatâ 
sCipiDvaipâyanenaivavyatpâdyapratipâditâ,,, (p. 12). 

La particularité frappe d'autant plus que, dans les deux 
passages où Kumârila mentionne le même personnage 
comme acteur de Fintrigue épique, il le désigne sous le 
nom de Krsna Dvaipâyana (p. 13) et de Vyâsa (p. 20). Il 
est difficile de croire à un simple hasard. L'auteur de notre 
inscription a sans doute choisi de propos délibéré, comme 
l'appellation la mieux appropriée, le nom de Dvaipâyana 
pour célébrer l'auteur du Mahâ-Bhârata. 

Le poète népalais, ou du moins le client qui paie ses 
services, n'adresse pas à Dvaipâyana un hommage désin- 
téressé. C'est un fils qui désire la réussite pour son père 
et qui demande à cet effet la protection efficace du chantre 
épique. Dvaipâyana n'est pas invoqué comme un dieu ; 
c'est plutôt comme un saint qu'il est sollicité ici. Nous 
ignorons encore, nous ignorerons toujours peut-être, quel 
genre de secours on attendait de lui, quelle entreprise 
venait ainsi se placer sous son patronage. Mais ce culte 
adressé à Dvaipâyana vers le vi" siècle, en plein Himalaya, 
surprend par son caractère singulier. 

Le Mahâ-Bhâratalui-même, il est vrai, divinise son propre 
auteur : 

KrsriaDvaipâyanamVyàsam viddhi Nnrùyonam h/iuvi 
ko hy anyah purusavyâghra Mahâlihâratakvd Uiavet 
(xii, i3A28)[adliy. 3/iGJ. 

« KrsnaDvaipâyana est, sache-le, NArâyana (Visiui) sur 
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la terre. Quel autre en effet, ô tigre des hommes, pourrait 
être l'auteur du Mahâ-Bhârata ? » 

Le Visnu-Furâna, m, 4, 5, répète le même vers avec 
une variante peu importante: 

ko hy anyah Pundarikâksfid MahùDhâralakrd bliavet. 

Mais Tapothéose ici semble être purement littéraire. Au 
xi* siècle encore, le Cachemirien Kscmendra, qui compose 
un abrégé du Mahâ-Bhârata et achève son œuvre par un 
huitain à Vyâsa « Vyâsàstaka » ne célèbre son modèle que 
comme un poète de génie. C'est au xni* siècle, et chez 
un poète jaina, Amara Candra, que Vyâsa s'identifie 
à Visnu. Parmi les stances liminaires en Thonneur de 
KrsnaDvaipâyana Vyâsa qui ouvrent chaque section du 
Bâla-Bhârata, plusieurs proclament formellement cette 
identité : 

çamâmvle viçramadhir viveça y ah sa pâtu Pârâçara- 

vigraho Harih(\, 3, i). 
vakturn jagaltâranakâranena Vyâsihhavaa pâtu sa vo 

Mur<irih(\ni, i). 
Pârâçarah pâtu sa nifini lamâlaçilidyufir DaUyahhido 

vatilrah (xui, i), 

Vyâsa est devenu un avatar de Visnu ; c'est Visnu lui- 
même. Mais cette exaltation suprême est le couronnement 
logique et fatal de noire hymne népalais. Dvaipâyana, au 
regard de son dévot, n'est pas le prince de la Uttérature ; 
c'est un véritable prophète qui est venu découvrir h l'hu- 
manité les secrets essentiels et montrer le chemin du salut. 
« Manu, Yama, Brhaspati, Uçanas ont donné, il est vrai, 
des codes de lois (v. 23), mais Dvaipâyana a étudié l'his- 
toire des rois pour en tirer des exemples, et il a fait le 
(Mahâ-)Bliârata comme un livre d'enseignement (v. 24). 
Il a fait, et si bien ! le (Mahà-)Bhârala pour le salut du 
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monde (v. 26). Comment le Veda aurait-il été ici-bas, sans 
le (iMahâ-)Bhârala qui est son principe (v. 12)? Dvaipâyana 
est l'adversaire du vice ; il a triomphé des faux raison- 
neurs {kutârkikay v. 14 et 21) qui combattaient les trois 
Vedas, en particulier des Bouddhistes {Saugata, v. 1 1 et 
21). il a tracé la route de la délivrance (v. 25) en révélant 
rÊtre en soi (v. 27 et suiv.), l'Atman (v. 29). » 

Le pilier de Harigaon vient ainsi confirmer par un docu- 
ment authentique, et qui remonte deux siècles plus haut 
que Kumârila, la thèse soutenue avec autorité par Biihler 
et reprise à sa suite par Dahlmann. Le Mahâ-Bhârata n'est 
pas une épopée ; c'est une smrli, un traité didactique de 
morale illustré par une intrigue épique ; guidé par son 
instinct, ou plutôt par la vertu des traditions inconscientes, 
le génie hindou proclamait récemment encore la valeur 
éducative du Mahâ-Bhârata. Protap Chandra Boy, ce 
Bengali enthousiaste qui consacra sa vie à la diffusion du 
vieux poème, appelait avec raison son œuvre de propa- 
gande : Dâtavya-Bhârata-Kâryàlaya ; pour lui comme 
pour le poète népalais, pour Kumârila, pour les doc- 
teurs et les lettrés de l'Inde ancienne, le Mahâ-Bhârata 
devait enseigner aux Hindous leurs devoirs. C'était au 
reste la prétention avouée du diascévasle qui compila 
ces rhapsodies épiques ; les témoignages surabondent 
dans tout le poème, et si j'en cite quelques-uns, c'est 
pour montrer surtout à quel point notre slotra s'en inspire 
directement. 

Au livre r, 1, v. 57 sqq., Vyâsa fait connaître au dieu 
Brahma le poème qu'il vient de composer; il le repré- 
sente comme la substance des Vedas, des llihâsas et des 
Purânas : 

janunrtyuhhayavyâilhihlmvàhhiivaviniçcayah 
« Vieillesse, mort, dangers, maladie, existence et non- 
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existence y sont nettement définis. » (Cf. v. 32 : çamita- 
bhavahhayena...) 

On y trouve toutes les sciences pratiques, et, pour les 
couronner : 

yac câpi sarvagarn vastu tac caiva pralipâditam 

« Laréalité universelle s'y trouve également expliquée. » 
(Cf. V. 30 : sarvagarn vyâpibhâvâtcaitanyam...) 

I, 2299 : 

asminn arthaç ca kâmaç ca nikhilenopadiçyate 
itihàse mahàpunye buddhiç ca paranaisthiki 

« En ce légendaire de grande sainteté, l'intérêt et le 
désir sont pleinement enseignés, et aussi la raison transcen- 
dante. » 

1, 2305 : 

dharmaçâsiram idampunyam arthaçâstram idarn param 
moksaçâstram idam punyam 

« C'est ici un traité du devoir fort saint ; c'est ici le 
suprême traité de l'intérêt; c'est un traité fort saint de 
délivrance. » (Cf. v. 24, 25.) 

xvin, 211 : 

Dvaipâyanosl/iapatanihsrtam amrlam aprameyam 
panyarn pavitram allia pâpaharam çivam ca 

« Des livres de Dvaipàyana a jailli l'ambroisie sans 
mesure, sanctifiante, purifiante, destructrice du péché, 
propice. » (Cf. v. 19.) 

XII, 13439: 
dharmân nânàvid/iâmç caiva ko brâyât tam rte vibham 

« Les devoirs de toutes sortes, qui pourrait les énoncer, 
sauf ce maître ^ » (Cf. v. 27, 29, 30.) 

in. - 3 
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D'autre part, après Tépoque du pilier de Harigaon, Timi- 
tation des mêmes modèles et la communauté des mêmes 
sentiments provoquent chez les poètes qui célèbrent Vyâsa 
des rencontres frappantes avec le poêle népalais. L'auteur 
du Venî-samhàra exalte en ces termes, dans le prologue 
de son drame, le chantre du Mahâ-Bhârata : 

çravanâfljaliputapeyarnviracUavdn hhCiralâkhyam amr- 

tant yah 
tam aham arâgam atrsnam KrsnaDvaipâyanam vande 

(v.4)- 

« L'oreille se creuse comme la main qui salue, pour 
boire Tambroisie qu'il a créée sous le nom de (Mahâ-) 
Bhârata ; il est sans passion, sans assoiffement, Krsna- 
Dvaipâyana ! c'est lui que j'adore. » (Cf. sup. Mh.-Bh., 
xvni, 211, etinscr. v. 17, 19 et 31.) 

Ksemendra, dans le huitain à Vyâsa que j'ai déjà men- 
tionné, s'écrie : 

(namah) , Irailokyatimirocchedadlpapraiimacaksase 

(v: 3). 

(( Les ténèbres des trois mondes s'ouvrent à la lampe 
de ton regard ! » (Cf. v. 27 et 32.) 

(namah) Vyâsâya dhàmne lapasàm sarnsârâyàsa- 

hârine (v. 8). 

« Hommage à Vyàsa, en qui résident les pieuses mor- 
tifications, qui détruit les tourments delà transmigration ! » 
(Cf. V. 34.) 

Enfin les stances liminaires des 43 sargas du Bâla- 
Bhârata fourniraient, elles aussi, de nombreux rappro- 
chements, si l'énumération ne risquait de devenir fasti- 
dieuse. 
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Ainsi Finscription du pilier de Harigaon intéresse direc- 
tement l'histoire littéraire ; elle lui apporte un document 
utile, et même assez précieux. A l'histoire religieuse elle 
pose un problème qu'elle n'aide guère à résoudre. Elle 
atteste un culte rendu à Dvaipâyana (= Vyâsa) dès le vi* 
siècle, et que rien n'atleste ailleurs, au Népal ou dans 
rinde même. Je ne puis me défendre de croire que nous 
avons ici un monument de la secte Bhàgavala, si peu con- 
nue encore malgré le grand rôle qu'elle a joué : un grand 
nombre de rois se désignent dans leurs inscriptions comme 
de (( très dévots Bhâgavatas y)parama'Bhâgavata{d.ip. ex. 
Fleel, Guptainscr., p. 28, noie). La vénération de Vyâsa 
est un des traits qui caractérisent celte secte; Ksemendra, 
né dans une famille çivaïle, mais converti à la doctrine 
des Bhâgavatas, prend le surnom de Vyâsa dàsa « Tesclave 
de Vyâsa ». Le culte spécial de Nàrâyana est un autre trait 
de cette secte : l'invocalion : NârâijanaTn namaskrtya, etc., 
qui se trouve en tête de chaque grande division du Mahà- 
Bhàrata suffit, au jugement de Biihler (mémoire cilé, p. 4 
et 5) « pour démontrer que le poème est une smrti des 
anciens Bhâgavatas », car « elle se trouve invariablement 
en tête des ouvrages de Tancienne secte Bhâgavata », et 
Vyâsa s'y trouve généralement associé à Nàrâyana, Nara 
et Sarasvatî, dans un commun hommage. Justement le 
culte de Nàrâyana est très répandu au Népal ; la vallée a 
encore quatre Nârâyanas fameux, et l'un d'eux au moins, 
Cangu-Nàrâyaiia, est certainement antérieur à notre 
inscription, car c'est là que s'élève le pilier — analogue au 
pilier de Harigaon — où Mânadeva a tracé en samvat 386 
sa longue inscription en vers, digne de faire pendant h la 
nôtre pour sa valeur littéraire. Nous sommes donc auto- 
risés à supposer sans trop de témérité que notre slotra de 
Dvaipâyana nous offre un hymne authentique du culte 
Bhâgavala. 
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TEXTE 



I sa yalâtmane 

2 dhiyaisa te namah [||] (i) 

3 pratidehani mr... 

4 vikïrnnabhânunâ [||] (2) 

5 sarvvam âtmani 

6 çinïvakânlar. [||] (3) 

7 yena tejasâ 

8 viteva bhâsate [||] (4) 

9 pathena saugatah 

10 Ipalir bhavaih [||] (6) 

II yâ 

ï2 ryyata[||] (6) 

i3 (na) vârane 

i4 darugnam [||] (7) 

i5 saprabuddhya 

'6 jeyuh [||] (8) 

17 

18. . . raye mittha [|l] (9) 

19. (ka)rana-gcna nityam 

20. Tt kimiha si^aslivâcyaçesa ... kathitanna. . [||] (lo) 
2i- "!." parân nûstikalûin prapannais trayïnirodli- 

ibhir l'I nâh 

22. !7 vya 77 syata nâdya loke dharmmvihhastanyo yadi 

(n)âbhavisyah [||] (11) 

23. ?7" vedarn pralikïrnnavâklvâdanâr//nistham Yt7':'7 sa ca 

24. 1~ kalliam veda ihâbhavisyat tvam bhâratâdîm yadi nâ 

[racjisyah [||J (12) 



V. 42. Ce vers semble, tout fragmentaire qu'il est, faire allusion aux 
passages du Mahâ-Bhârata qui font du poème un autre Veda. Cf. l'ex- 
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25. [pra]m5iiaçuddhyâ viditârllhatatvah prakampyamânam 

r^TÏT stha 

26. 1 (dha)rmmam ittha(m) jagato hitaisï na prâtanisyad 

yaai — : h [||] (i3) 

27. Tt BmyamSlrâçrayanâdabhïksnam kutârkkikais l TVfT'TT 

na 

28. 1~ yyacaisîn na prthak pramânam kathan lad asihâtum 

ihaTr7paA[||j(i/i) 

29. 1- pi ca prânaviyogahetur nna pratyavâya YTtY Ihaisâ 

30. f 7 tvam eva prativetsi samyaii na veditânvo bhuvi kaç- 

Ci[d] 77 [||] (I5) 
3i. 1~ stuti syâd anuvâdalo va slutyesu vâcâm dvila[yâ] ^77 

32. [stujtir gunânâm vidhinâ na salvân na cânuvâdas tvayi 

7r77[||](l6) 

33. T7 nadharmmam sakalam nyahimsïs Ivan naiva râgâdi- 

rayam nya 77 

34. T7 inïm vaisayikïfi ca trsnâm vidhûya çuddhas tvam i(ti 

TT[II](I7)_ 

35. 1':^. kâmâdyaviviklarûpam yadi vyavârisya(ta) 

36. f7 smrtïnâm agaleh çrulïnârn tad adya loke niyatarn 

vyaçak. [||] (i8) 

37. [vijpâlya mohân amrtam vyasrksat svayan ca dliarm- 

mâdi jagaty atisthat[tj 

38. 7 Y Ivayâgâj jagati pralisthân tvam eva dharmmam vi- 

dliinânvatistha(h) [||] (19) 

pression de « Kârsqa V^eda » citée dans l'introduclion, p. et Texpres- 
sion de « Vc(ltJ...MahâBhàratapancamàn» dans le Mh. Bh. 1, 2H8. 

\^ 43. Le Dict. de Pétersbourg ne donne, pour prati-vid au simple, 
que des exemples védiques. La langue classique emploie le causatif. 

W \1. Le verbe ni-hims manque au Dict. de Pélersbourg. 

V. 49. La forme ryasyksat est irrégulière, sans être incorrecte abso- 
lument. Elle est due à l'analogie des formes comme adiksat, etc., où les 
racines en c, (, h final substituent le A* devant Vs de l'aoriste. La troi- 
sième personne suppose sans aucun doute le sujet bhavàn comme au 
vers suivant, et équivaut à la seconde. — Je dois à M. Kielhorn la lec- 
ture dharmmam vidhinânvntis{ha(h) au lieu de dharmmam vividhàn atis- 
(hi que j'avais imprimé dans le Journ, As. 
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Sg. ?TT van duspralipâdam état svarggâdi çabdopaniban- 

dhamâ[traïn] 
4o. TtV dastïti jano grahïsyad bhavân iliaivam yadi na vya- 

naksya[t][!l](2o)' 
4i. ^Z^. ta kumatibhir amhasâvriaîh kulârkkikaih katham 

api saugatair a : 

42. Y: [tjvayl pratbilagiri prabhâv iyam payonidbau sarîd 

iva vindate slbilim [||] (21) 

43. Yttttt d viniyalapadârllhâdyanugamât tava çrulvâ kâ- 

vyam sapadi manusâgamya VTT 

44. I'ttT (rtthatvâdaha/2a) paramârltbânusarane dadbâty 

uccair mmobam sapadi gatavidye.s/anl ^t [||] (22) 

45. '::'TTT çâstre manuyamabrbaspatyuçanasâm vidbânam 

krtyânâmaça V:' padâm loka T'Tt 

46. TttT naivam prativisayam âdhfiya nipunarn phalcnai- 

vâçesam Ivam idam ama tt^TT: [||j (28) 



V. 20. Le mot pratipâda manque au Dict. de Pét. — Pour upanibnn 
dha, Bohtlingk n'a recueilli ce niotque dans le suppl. 3 du Dict. Abrégé, 
et avec le sens de « serment ». Il faut évidemment lui assigner ici le 
sens de «composition, arrangement verbal » qui se retrouve dans un 
grand nombre de mots apparentés. M. Thomas m'a signalé le même 
emploi dans le titre du MaMyCmasavKjrahopanibandhana (Journ. Roy. 
As, Soc, 4903, p. 586). — Je ne sais à quelle racine exactement ratta- 
cher le conditionnel vy-anaksyat. 

V. 21. La mention des Saugatas, ici comme au vers 5, montre que, 
tout au moins au jugement du poète népalais, le Mahà-Bhàrata com- 
battait positivement les Bouddhistes. 11 avait sans doute en vue les pas- 
sages tels que Xii, 566 : 

parivrajanti dânàrtham munââh kâsâyaiâmnâh... 

ou Dahlmann se refuse à reconnaître les disciples du Bouddha. 

V. 23. Des quatre autorités mentionnées ici, trois sont positivement 
désignées dans le Mahà-Bhàrata comme des auteurs de rdstras : 

Vrand veda yac châ&lram yac ca vedn Brhaspatih (XIU, 2239). 
Manunàbhihitam çâstram (Xlll, 2534). 

Je ne connais pas de références à un çâstra de Yama, mais le Mh. Bh. 
cite commd une autorité des gâthâs sous son nom : 

atra gàthâ Yamodifitâh klrtayanti pnrâvidah (XIII, 2477). 
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47. 777 n nrpacaritânuvâdibhâYât pâlhâde/t pratiniyatan talaç 

ca kâvya[m] 

48. 77 (te)r anukathanâd apîha çâstram Ivam çakter idam 

api bhâratâdy akâr8î[h] [||] (24) 

49. 777 bhavajaladhau vivarttamânân râgâdiprapatadhiyah 

pragâdhamo[hân] 

50. 77 yastam iti vidhaya muktimârggam yâcînâm bhuvi 

purusûn karosi manlr[aih] [||] (26) 

5 1 . Y^7 viviktavacasâ tvayâ sa ta krpayâ parârllbaviniveçibud- 

dhinâ 

52. ja(ga)to hilâya sukrte ha bhârate bhuvi vânmayam sa- 

kalam eva darççitam [||] (26) 

53. (v)iditavividhadharmmo vediiâ vânmayânân niravadhi- 

kam amIWA}'âçâfigarâgâdidos(am) 

54. "^T ravaparârlthas lad bhâvân mohajâlan timiram iva vi- 

vasvân amçabhih praksinoti [||] (27) 

55. praiivisayaniyogât pâlakatvâc ca tâsân nipunatadavabo- 

dhât tadvivekâd ados[â]t 

56. (ja)gati ladupadeçât tvam milhasladvibhâgâd upaciia 

iva mûrllis tryâtmanâ manlravâcâm [||] (28) 

57. sauksmyâdurbbodham ïçam sthitam api sakalarn lokam 

âvrlya tanvâ vâgbuddhyor apy atïtâ 

58. karam api munibhih svâgamâd yâtataivam vidyârQpam 

viçuddhe padam anatiçaya 



V. 25. Prapata manque au Die. de Pét. — M. Kielhorn propose de 
corriger en : prahata. 

V. 27. Le mètre et le sens imposent la correction : bhâvân. — La lec- 
ture du composé qui termine le premier vers est embarrassante, mais 
il semble pourtant contenir une série de mots à double entente : dosa 
« péché » et « nuit » (dosa); ràija « passion » et « rougeur » (du crépus- 
cule)»; àrâ «espérance)» et «horizon ». 

V. 28. Tryâtmanâ, si la lecture en est exacte, est un mot nouveau qui 
semble signifier « celui qui a pour essence les trois : Brahma, Visnu, 
Ci va, ou la trayï ». — M. Barth me suggère la correction tryâtmanâm 
mantravdcdm « le triple Veda ». 
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59. kftînasanisârabandham syâd âlmânan na jâtu Ivatn iva 

kalhayitâ kaçcîd anyo dvitïyah^[j|'] (29) 

60. pratyâdhârasthilaivât prthag api na prthak ialsvarûpâ- 

viçesât niiyam dharmmair ayogâ 

61 . t punar api na talhâ sarvvakâlâpratïteh nâçolpâdâdyayo- 

gât sthitam api 
63. jagatas sarvvagam vyâpibhâvât caitanyarn rûpapaksas- 
ihilam api kathaye 

63. tko nu lokc tvadanyah [||] (3o) niramhasam durilabhi- 

dam vivekinam lamomuaarn çami 

64. tabhavam vipaçcitam girâm palim sudhiyam asangice- 

tasam mayodi 

65. lain vacanam upohale sadâ [||](3i)çamitabhavabhayena 

ksâyinâjnânarâçeh 

66. svayamupahiladhâmnâ vcdyapâraiîgatena jagad aparaja- 

sedam tat tva 

67. yâ sarvvam ârâd viyad iva timirânâin ksâyakcnâvabhâti 

68. gunapurusavivekajaânasambhinnajanmâ vyaiiyutavisa- 

yânâm Ivam 

69. girâm samvivekï jagali ghanavirûdhavyâpisammoha- 

bhedï cyutajaga 

70. danirodhah khe çaçïva cakâhsi [||] (33) lad aham iti 

nunûsad bhinnasamsâra 

7 1 . bandham vitamasam arajaskani tvâii garïyâmsam âdyam 

katham api para 



V. 29. Corriger : sauksmyâd durhodham ; viniddheh. 

V. 30. La correction sarrrrtA*/ï/<7praf/<(7; semble s'imposer pour le sens; 
le mèlre naturellement n'en est pas airocté. 

V. 34. Niratfihas, duriiabhid, tamomus ne sont point donnés dans le 
Dicl. de Pét. 

V. 32. Ksâyin, ksâyaka, aparajas manquent au Dict. de Pét. — 
M. Kielhorn m'indique avec raison qu'il faudrait ksâyakcna, avec la na- 
sale linguale. 

V. 33. Savivivckin manque au Dicl. de Pét. 
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72. laghvïm svân nibadhnâmi vâcam tad iha pitari me tvain 

sampadas samvidhatsva [||] (34) 
■yS. bhagavato dvaipâyanasya stotran krtam anuparamena 



TRADUCTION 



(0 

(3) 
(3) 
(4) 
(5) 
(6) 
(7) 
(8) 
(9) 
(10) 

(") 



(12) 



(,3) 



(•4) 



à rame réfrénée. 

hommage à toi. 

. par corps. ., . par l'éclat répandu 

tout en soi, . . . . comme. 
parTéclat. ., . .belle comme, 

par le chemin le Saugata , . . par les existences 



s 'éveillant 



. sans maladie 
.ils vaincraient 



entrés à fond dans Tliérésie, opposés aux trois 
Vedas. . . il n'y aurait pas aujourd'hui dans le 
monde, si tu n'avais pas été ... du Devoir. 

le Veda, dont les paroles étaient éparses, 
sans commencement ni fin. . * . ., comment 

le Veda aurait-il été ici-bas, si tu ne lui avais donné 
pour commencement le (Mahâ-)Bhârata. 

Par la pureté des preuves connaissant la réalité exacte, 
tu le. . . frémissant ; ainsi dési- 
rant le bien du monde, s'il n'avait pas étendu au 
long. . . . 

Ne s'appuyant que sur le. . . . les faux logiciens 
sur le champ. ...;.. il n'a pas examiné 



V. 34. Nunûsad, formation fautive pour mmûsan. — Au lieu de para 
laghvint lire plutôt parilaghvlm. — Je dois ces deux observations à 
M. Kielhorn. 
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à part la preuve, comment cela. ... se tenir 
debout ? 

(i5) . . . aussi la cause de séparation des souffles 

vitaux, pas de contrariété ; toi seul tu 

sais tout exactement en détail, et il n'y a personne 
autre que toi qui sache dans le monde. 

(i6) . . . l'éloge peut être, ou par suite de la répétition; 
entre les choses à louer. . . des paroles. . . ; 
reloge des vertus selon la règle, et non par suite 
du bon caractère, et nulle répétition en toi. 

(17) Tu as abattu à mort le Vice tout entier, mais tu n as 

pas. . . le torrent de la passion, etc. . . ; 
ayant secoué la concupiscence. . et sensuelle, 

tu es pur. 

(18) Si le. . . qui ne se distingue pas, quant à la forme, 

du désir. . n'avait pas été dévoilé, 

des Smrtis, faute des Çrutis, le monde aujourd'hui 

fatalement 

(19) Faisant éclater en pièces les égarements, il a répandu 

Famrla, et de soi-même le Devoir et ce qui s'ensuit 

s'est dressé dans le monde. Le par toi 

a trouvé une assiette solide en ce monde ; c'est toi 
qui as accompli le Devoir selon la règle. 

(30) cette chose difficile à comprendre, le 

paradis, etc., n'est que fiction de mots ; . . . 
existe. (Comment) le monde l'aurait-il saisi, si tu 
ne l'avais pas, toi, découvert ici-bas .^^ 

(21) (Maltraitée?) par les faux penseurs que l'étreinte du 

mal enserre, par les faux logiciens et aussi par les 
disciples du Sugata (Bouddha), (la parole .'^) trouve 
un asile en toi, son maître au verbe étendu, comme 
une rivière dans l'Océan. 

(22) . . parce qu'il a acquis le sens précis en enten- 

dant ton poème, aussitôt. . . . inaccessible à 
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rhomme ; . . . . . . à rechercher Tobjel 

suprême, il dresse haut son égarement aussitôt, per- 
dant. . . de la science. 

(28) dans le trailé de Manu, de Yama, 

de Brhaspati, d'Uçanas, le règlement des devoirs 
. ; . , . secouant objet par objet, habi- 
lement tu Tas. . . tout entier avec le fruit. 

(2/4) en répétant Thistoire des rois, dès le 

début de ton étude, tu te proposais de l'appliquer 
cas à cas dans un poème ; et. . . en la répétant, 
tu as fait ici-bas, de toutes tes forces, le(lVIahâ')Bhâ- 
rata, etc. . . pour servir d'enseignement. 

(35) Les hommes agités surTocéan de Fexistence, la pensée 
entraînée par le poids des passions, plongés dans 
l'égarement, tu. . . leur as indiqué la voie 
du salut, et tu les rends en ce monde, par tes 
conseils, des. 

(26) Tu as la parole distincte ; par Teffet de* la compassion, 

ton intelligence s^applique au bien d'autrui. Une 
fois que pour le salut du monde tu as eu fait — et 
si bien — le (IVfahâ-)Bhârata, tu as fait voir sur la 
terre toute l'œuvre de parole. 

(27) Tu connais les diverses lois ; tu es le connaisseur des 

œuvres de parole. Le réseau de l'égarement est sans 
limites; il s'y trouve véritablement l'attente, la pas- 
sion physique et les autres défauts ; (mais toi qui. .) 
l'intérêt d'autrui, tu dissipes ce réseau comme le 
soleil avec ses rayons dissipe l'obscurité. 

(28) Tu sais les employer chacune en son cas ; tu en as été 

le gardien ; tu en as rintelligcnce nette ; tu en as le 
discernement infaillible ; tu les as enseignées au 
monde ; tu les as réparties entre elles ; on dirait 
qu'en toi a voulu incarner la somme totale de la 
triade des paroles sacrées ! 
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(29) Sa subtilité le rend difficile à concevoir, et pourtant il 

enveloppe lé monde entier dans son corps : la parole 
et rentendement n'atteignent pas son origine, et 
pourtant les sages, en partant de leur tradition, arri- 
vent à sa nature réelle. La science est sa forme ; la 
pureté absolue réside en lui ; il a épuisé sans laisser 
de. reste les liens des transmigrations. L'Atman, nul 
autre que toi ne pourrait l'énoncer. 

(30) Substrat à substrat, il est disséminé, et pourtant il n'est 

pas disséminé, puisque leur nature réelle est exempte 
de différenciation ; il est permanent, puisqu'il n'est 
pas uni aux attributs de la substance, et pourtant il 
ne l'est pas, faute de notion du temps complet ; 
puisqu'il n'est associé ni à la destruction ni à la pro- 
duction du monde, il est durable ; et pourtant il est 
partout, par la vertu de son extension. Il est intel- 
lect, et pourtant il se trouve dans la catégorie de 
forme. Qui donc au monde, autre que toi, pourrait 
énoncer (cela.*^) 
(3i) Dégagé du péché, pourfendeur du mal, discerneur, 
ravisseur des ténèbres, anéantisseur de l'existence, 
maître du parler, esprit excellent, cœur libre d'at- 
taches, la parole que j 'énonce (te) suit respectueuse- 
ment sans cesse. 

(32) Tu as anéanti la crainte des renaissances (ou : des 

êtres) ; tu as détruit la masse de l'ignorance ; tu as 
tiré de toi-môme ton propre éclat ; tu es allé jusqu'au 
bout de ce qu'on peut connaître. ïu as écarté la 
poussière, et grâce à loi, le monde entier brille au 
loin, comme le ciel brille grâce au destructeur des 
ténèbres I 

(33) Les modalités et l'être en soi, tu as su les distinguer, 

et tu as brisé ainsi les naissances (successives) ; tu as 
le discernement complet des paroles qui ont un objet 
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confus. En nuage compact s'élève et s'étend partout 
l'aveuglement ; mais tu le dissipes. La déchéance 
du monde n'est pas un obstacle pour toi ; tu res- 
plendis comme la lune dans l'espace. 
(34) Et moi aussi j'ai voulu te célébrer, toi qui as brisé les 
chaînes de la transmigration, qui es sorti du téné- 
breux, qui n'a rien de poussiéreux, très vénérable, 
primitif! Tant bien que mal, je mets en œuvre ma 
voix trop faible. Ainsi donc dispose les prospérités 
en faveur de mon père ici-bas ! 
L'hymne du bienheureux Dvaipâyana a été fait sans 
arrêt. * 



I. M. Thomas pense que amiparamena désigne Tauteur de l'inscription 
et qu'il convient de traduire : «... a été fait par Anuparama ». 



V. — INSCRIPTION DE TIMI 



Ce court fragment provient de Timi, entre Katmandou 
et Bhatgaon. J'ai raconté ailleurs (11, p. 376) les circon- 
stances où je Tai trouvé. Il ne subsiste plus de la stèle 
qu'une bande étroite de la partie inférieure. Le peu de 
caractères conservés est d'un tracé remarquablement net. 
Les caractères ont une hauteur moyenne de 0",01 au-dessus 
de la ligne; l'espacement moyen des lignes est de 0"*,02. 

Le texte est un édit royal, comme il ressort de la der- 
nière ligne; mais Tobjet en est impossible à préciser. La 
date, à juger sur le tracé large et simple des lettres, sem- 
blerait remonter h Tépoque de Vasantadcva. La question 
serait à peu près résolue si rinscriplion nous ofTrait un cas 
tout h fait net du groupe r-h muette, puisque le redou- 
blement de la muette, régulier avant Amçuvarman, cesse 
avec lui. Mais, à la troisième ligne, un éclat de la pierre 
rend la lecture incertaine au-dessous de rva; la première 
syllabe de la quatrième est floue et a la cinquième ligne le 
caractère qui suit sa est endommagé ; on hésite entre jwail 
et cfl? Ce qui reste du nom du drttaka à la dernière ligne ne 
suggère aucune hypothèse. 
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Texte. 

ï. yanâ 

3. m açesanai 

3. guror V(v)âsu(leYa8ya 

4- rtthe bhûyâd ily asmâ[bh]i 

5. nânusmaraçam i 

6. dbhih sa ca rangasamanisa(m)c 

7. s tâvad âkrastavyo yam 

8. vâsau na sampannâtika 

9. tik .. dhânyamâni 

[Lacune de plusieurs lignes.] 

10. dbhir api 

11. [svajyam âjnâ dri[lakaç câ]l[ra] devapa 



VI. — INSCRIPTION DE KISIPIDI. 

[Saipvat 449.] 



Kisipidi est un petit hameau situé dans le voisinage de 
Thankot, à TOuest de la vallée (v. II, 392). La stèle, en 
partie enfoncée dans le sol, est complètement effritée du 
haut ; les six lignes inférieures, protégées contre les in- 
tempéries parle sol, sont seules lisibles, et même en as- 
sez bon état de préservation. La largeur est de 0,35 ; les 
caractères ont environ 0,013 de hauteur entre lignes; les 
interlignes sont de 0,04 environ. Les lettres sont grandes, 
fortement Iracées, identiques à l'inscription 3 de Bhagvan- 
lal, datée de samvat 435, à laquelle celle-ci est postérieure 
de onze années; le même dûlaka figure de part et d'autre 
avec les mêmes tilres : sarvadanda nâyakay mahdprahhâra, 
Ravigupla. Le titre de maArf/)ra/2Mr« «grand huissier » est 
fréquent dans Tépigraphie de Tlnde ; celui de sarvadanda- 
nâyaka «généralissime » esl une variété, jusqu'ici pure- 
ment népalaise, d'un titre en usage dans Tlnde entière: 
dandanâyaka. Il n'est pas sans intérêt de constater que, 
vers l'époque même de notre incription, un des premiers 
rois de la dynastie de Valabhî, Dhruvasena I, joint à son 
litre de maharaja ceux de mahapralihàra^ï de mahâdanda" 
nâyaka (en 526 J.-C). Ainsi ces tilres se cumulaient assez 
naturellement, et comptaient parmi les plus hauts de la 
hiérarchie impériale. 
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L'intérêt capital de cette inscription, toute mutilée 
qu'elle est, réside dans sa date. La donation est faite au 
cours d'un mois doublé par intercalation «en samvat 449, 
le premier mois âsâdha, la quinzaine claire, le 10». La 
mention d'un mois intercalaire est une bonne fortune pour 
les chronologistes ; Tintercalation est réglée par des con- 
sidérations d'astronomie théorique qu'il est assez facile de 
calculer. Un mois lunaire dans le cours duquel le soleil ne 
change pas de signe (dans le Zodiaque) est redoublé ; le 
principe est net. L'apphcation comporte des divergences 
assez graves: l°le calcul peut être fondé soit sur le mou- 
vement moyen des deux astres, soit sur le mouvement 
apparent ; V le mois intercalé peut, soit recevoir par an- 
ticipation le nom du mois normalement attendu, mais 
retardé par exception, soit répéter le nom du mois au 
cours duquel il se produit; ainsi, selon le système en vi- 
gueur, le mois supplémentaire amorcé dans le cours du 
mois de jyaistha pourra être appelé soit âsàdha 1, soit 
jyaistha H. Heureusement ces difficultés sont en partie 
dissipées dans le cas du Népal ancien. La mention d'un 
pausa I (prathama pausa) dans une inscription d'Amçu- 
varman, an 34, suffit à établir que les astronomes népa- 
lais calculaient les intercalations surle mouvement moyen ; 
car, dans le système du mouvement apparent, pausa n'est 
jamais intercalaire. D'autre part, la désignation appliquée 
dans ce même cas au mois supplémentaire montre bien que 
l'intercalation reçoit le nom du mois normalement attendu, 
et non du mois en cours. Donc le mois mentionné ici doit 
se rencontrer dans une année où, d'après un calcul fondé 
surle mouvement moyen du soleil et de la lune, il s'est 
écoulé à la suite du mois normal de jyaistha un mois lu- 
naire commencé quand le soleil avait déjà passé dans le 
signe de Mithuna, et fini avant que le soleil soit entré 
dans le signe de Karka. Le phénomène se reproduit irrégu- 

Hl. — 4 
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lièrement à chaque siècle. De 400 à 499 J.-C, quatre fois; 
de 500 à 599 J.-C, trois fois; de 600 à 699 J.-C, une 
fois; de 700 à 799 J.-C, quatre fois. Si Tannée 386 sam- 
vat de Mânadeva correspondait réellement, comme le vou- 
lait M. Fleet, à 628 çaka courant, l'année 449 devrait né- 
cessairement correspondre à 628 H-63 = 691 çaka courant 
(= 768-769 J.-C); or aucune méthode ne donne d'âsàdha 
supplémentaire à cette date. La combinaison proposée par 
le savant épigraphiste est donc à rejeter absolument. 

D'autre part, j'ai montré depuis longtemps que l'année 
34 d'Amçuvarman, avec son pausa intercalaire, devait 
correspondre à 629-630 J.-C {Journal asiatique, 1894, II, 
55, sqq.) Amçuvarman est d'abord le ministre, puis le 
successeur de Çivadeva dont les inscriptions se prolongent 
jusqu'au delà die 520 samvat. La date de 449 samvat est 
antérieure à ce terme d'environ 70 ans ; elle doit donc 
tomber vers le milieu du vi" siècle de J.-C. Or, pour toute 
la durée du vi* siècle de J.-C, le système du mouvement 
moyen ne donne que trois intercalations d'âsadha: en 482 
çaka courant (=559-60 J.-C), en 501 çaka courant 
(=578-9 J.-C), en 520 çaka courant (=597-8 J.-C). 
[Mes résultats personnels concordent pour ce siècle avec 
les Tables de Sewell et Dikshit.] Les deux derniers résul- 
tats sont à écarter, puisqu'ils rejetteraient la fin du règne 
de Çivadeva jusque sous les successeurs d'Amçuvarman 
(578-4-70=648 J.-C; 597 -+-70 = 667 J.-C). Le premier 
seul est à considérer, puisqu'il mène Çivadeva, en samvat 
520, à l'époque même d'Arnçuvarman (559-f-71 = 630 
J.-C.) et que les deux règnes doivent justement coïncider 
en partie. La date du pilier de Cliangu Narayan nous donne 
un autre moyen de contrôle ; or nous avons vu qu'en pre- 
nant pour point de départ l'équivalence : samvat 449 = 482 
çaka courant, les détails de la date inscrite sur le pilier 
se vérifiaient complètement pour 386 samvat =:419 çaka 
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courant. Nous obtenons ainsi pour le point de départ de 
Fère des Licchavis 419-386 = 33 çaka courant = 110 
J.-C. J'ignore à quel événement peut se rattacher c^lte 
ère, si voisine de Tère çaka ; le nombre des règnes écoulés, 
qui est de 19 depuis Torigine des Licchavis jusqu'à l'avè- 
nement de M&nadeva (d'après l'accord unanime des tradi- 
tions, cf. II, 91 sq.) est à coup sûr bien étroit pour couvrir 
près de quatre siècles. Peut-être les Licchavis avaient ap- 
porté de leur berceau indien une ère propre; peut-être 
ont-ils perpétué une ère locale du Népal, qui remontait à 
l'expulsion des Kiràtas. 



Texte. 

[Tout le haut de Vinscriplion manqae.\ 

I yûyam adyâgrena ce. 

2. mu(c)itakaram dadantkh sarvvakrtyesv ijfiâvidheyâ 

3 manaso loke sukham prativa. 

4 dûtakaç câtra sarvvadandanâyakamahâprati' 

hâra. 

5. Ravigupta iti samvat Aoo 4o 9 pratham3sâ[dha] 

6. çukladaçamyâm ][ 



Traduction. 

(i-3.) . . Vous aujourd'hui. . . payant l'impôt 

ordinaire. . . dociles à l'ordre pour tous les devoirs 
. . .l'esprit. . . dans le monde (?) vous demeurerez 
heureusement. 

(4-6.) Et le délégué est ici le généralissime, grand-huissier, 
Ravigupta. Samvat 449* premier âsâdha, quinzaine claire, 
le 10. 



vu. — INSCRIPTION DE GANADEVA A KISIPIPI 

An 4.. 



La stèle qui porte cette inscription se trouve dans le 
voisinage immédiat de la stèle datée 449 à Kisipidi. Elle 
est décorée d'un fronton très analogue à celui de la stèle 
de Vasantadeva an 435 (Bhag. n° 3) et tout à fait identique 
à celui de la stèle de Tsapaligaon an 489 : un cakra (jante, 
rayons, moyeu) représenté de trois quarts en tracé oblong, 
et deux coquillages {çahkha) disposés Tun à droite, Fautre 
à gauche. L'inscription proprement dite couvre 0'",50 en 
hauteur, 0",35 en largeur; le corps des caractères a une 
hauteur moyenne de 0",01 1 ; Técartement des lignes est de 
O^jOZ. La gauche de la pierre est en bon état; la moitié 
droite est presque complètement effritée. 

La graphie est exactement celle de Vasantasena ; le tracé 
des lettres est large, net, élégamment arrondi; Tangle ne 
s'est pas encore substitué à la courbe : témoin la boucle du 
na, Fovale du tha^ etc. Le ha continue à présenter l'ouver- 
ture de sa concavité à la gauche du scribe. Le redouble- 
ment de la muette après r est constant. L'exécution est 
excellente; à la dernière ligne, Taksara final du mot mi- 
vanaj omis d'abord par le graveur, a été ajouté au-dessous 
de la ligne. 

L'objet de la charte est une faveur octroyée aux villa- 
geois de Kicapricih ; c'est manifestement la forme ancienne 
du nom prononcé aujourd'hui Kisipidi (tel que l'ai recueilli 
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de vive voix; j'igore la graphie en usage). La persistance 
des noms anciens au Népal se trouve ainsi attestée par un 
nouvel exemple. La nature de la faveur concédée reste 
énigmalique ; il semble que le roi se contente de renouveler 
un privilège accordé par ses prédécesseurs. 

Le nom du roi est Ganadeva. Ce nom manque à toutes 
les listes. J'ai déjà eu l'occasion de proposer une explica- 
tion à ce sujet (II, 121). De la date il ne subsiste que le 
chiffre des centaines, nettement reconnaissable sur l'estam- 
page et sur la photographie que j'ai prise directement de 
la pierre ; les signes des dizaines et des unités, placés à 
l'extrémité de la ligne, ont complètement disparu. L'ins- 
cription appartient donc avec assurance au v* siècle de 
l'ère népalaise. Je viens de signaler l'étroite ressemblance 
de sa graphie avec celle de Vasantadeva, qui règne dans 
le second quart du v* siècle népalais. La même parenté se 
manifeste dans le protocole employé de part et d'autre. 
Ganadeva, comme Vasantadeva, réside au palais de Mâna- 
grha ; il porte le titre assez modeste de {bhattâraka?-) 
mahârâja\ il emploie comme délégué royal Prasâdagupta, 
comme Vasantadeva emploie Ravigupta; son favori, sans 
doute son premier ministre, sur le rapport duquel il agit, 
exerce les fonctions cumulées de sarvadandanâyaka et de 
inahâpi'aiihâra, comme fait Ravigupta sous Vasantadeva. 
Enfin le nom du délégué royal est accompagné d'une men- 
tion qui se retrouve chez Vasantadeva et ne se retrouve 
que chez lui : ... te vyavaharatltiy « Il est en exercice à... ». 

De part et d'autre se retrouvent aussi des fragments 
d'une formule analogue, que des parallèles épigraphiques 
permettent de compléter : 

. tya yûyam adyâgrena çe(sa)samucitakaram dadan- 
lah sarvvakrtyesv âjfïâvidheyà. . . . manaso loke sukham 
prativa, . . (Kisipidi, an 449). 



54 LE NÉPAL 

tadyuyam çravanavidheyâs tathaiva. . . . 

sukham prativaftsya)tha. (Ganadeva, I, lo-ii.) 

Cette formule n'a pas réussi au Népal ; elle est toujours 
remplacée plus tard par une formule de caractère plus 
impérieux et plus menaçant. Dans Tlndc, au contraire, des 
rédactions diverses s'en rencontrent. Au vni* siècle, Tlvara 
deva de Kosala {Gupta imcr., p. 294, 1. 25) écrit : 

ity avagamya bhavadbhir yathocitam asmai bhogabhâgam 
upanayadbhih sukham prativastavyam iti. 

MahâSudevarâja {ib., 197, 1. 13), Mahâ Jayarâja(p. 193, 
1.11): 

teyùyam evam upalabhyàsyâjflâçravanavidheyâ bhûtvâ yatho- 
citam bhogabhâgam upanayantah sukham prativatsyat/ia. 

Bhojadeva, en Tan 100 du Harsa samvat (Ep. Ind., V, 
211, 1. 15): 

prativâsibhir apy àjflâçravanavidheyair bbhûtvà sarvvàyâ 
esâm samupaneyàh. 

Harsa vardhana (Çîlâditya) {Ep. Ind., VII, 157, 1. 15) : 

pralivâsijanapadair apy àjflâçravanavidheyair bhûtvâ y athâ- 
samucitatulyameyabhâgabhogakarahiranyôdipralyayâh anayor 
evopaneyàh. 

Jayanâtha et Çarvanâlha, dont le protocole rappelle si 
souvent celui du Népal, dans la série de leurs inscriptions 
espacées entre 177 et 214 Gupta (Gupta Inscr., 118-136, 
avec quelques variantes) : 

te yâyam evopalabhyâjnâçravanavidheyd bhûtvâ samucita- 
bhàgabhogakarahiranyâdipratyayân upanesyatha . 

Enfin le maharaja Laksmana, dans sa charte de samvat 
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158, si voisine du formulaire népalais {Ep. Ind., II, 364, 
1.6): 

tad yiismâbhir asyâjiiâçravanavidheyair bbhavitavyam samu- 
citâç ca pratyayâh meyahiranyâdayo deyâh. 

La chancellerie du Népal est donc, au temps de Vasan- 
tadeva et Ganadeva, sous Tinfluence d'une chancellerie 
hindoue qui, bientôt après, cesse d'exercer son action. Un 
autre mot de la charte de Ganadeva fournit un indice ana- 
logue. L'envoi adressé aux intéressés ne se termine pas par 
le mot usuel : samâjMpayati, mais (à la suite d'une phrase 
mutilée), par mânayati qui correspond assez bien à notre 
expression : « avoir Thonneur de... » et qui décèle une 
autorité plus courtoise ou plus timide. J'ai retrouvé la même 
expression dans la formule d'envoi d'une charte datée de 
l'an 300 Gupta, sous le règne de Çaçànka ràja, et sortie 
d'une chancellerie voisine du Sud des bouches du Gange 
(^/>. /w(/., VI, 144, 1. 20): 

'^grâmevartamânahhavisyalkumârâmàtyoparikatadâyaktakân 
anyâmçcayalhârhampùjayati mânayati ca \ viditamastu. . . 



Texte. 

1. (svasti) Mânagrhâd bappapâdânuddhyâta. 

2. . . mahârâjaçrîGanadevah kuçalî. . . 

3. . . . kicapricingrâme yathâ 

4. (purassaram) sarvvân evakutum(bi). . . 

5. mânayati pûrvvarâjabhir yy . s 

6. nâbhyân na praveslavyam ity anu.. . . 

7. sarvvadandanâyakamahâpratihâ(ra). . . 

8. pitena (linga)pânca. . . dhi 

9. rena catus. . yadhikarane 
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10. (le)na prasâdah krlas lad yûya . . . 

11. çravanavidheyâs lathaiva * . . . . 

12. sukham prativatsyatha ye câ 

i3. r api dharmmagurubhir gguru(kr)ta 

i4. jnâ pratipâlanîyeti dûiakaç câtra 

i5. Prasâdagupta . . (rite) vyavaharatîti ][ samvat 4oo. 

i6. çrâvana çuklaprati(padi) 



Traduction. 

(i-5.) Salut de Mûnagrha. Son père adoré le suit de sa pen- 
sée ; le (souverain) le grand roi Ganadeva en bonne santé 
a rhonneur de (s'adresser), en suivant (l'ordre) à com- 
mencer par . . ., à tous les maîtres de maison dans le 
village de Kicapricin. 

(5-9.) Les rois avant moi avaient . . . disant : ni . . . 
ni . . . ne devront y pénétrer. Et (sur le rapport?) du 
généralissime, grand-huissier ... la province . 

(io-i5.) Voilà la faveur que je vous fais. Et vous donc, 
dociles à écouter mes ordres et aussi . . . vous res- 
terez à demeurer là heureusement. Et ceux qui . 
respectueux de la loi, respectant. . ., ils maintien- 

dront ma prescription. 

Le délégué royal est ici . . Prasâdagupta ; il exerce à. . 

(i5-i6.) Année 4 • .» çrâvana, quinzaine claire, le i". 



VIII. — INSCRIPTION DE TSAPALIGAON 



Tsapaligaon est un petit village situé environ à 1 kilo- 
mètre de Budha Nilkanth (vol. II, 394). La stèle qui porte 
rinscription est dressée contre le petit temple de Narayan. 
Elle est décorée au fronton d'un cakra entre deux conques 
(çankha). La disposition de l'ensemble et le tracé des 
conques reproduit exactement le décor d'une stèle de Va- 
sanladeva publiée par Bhagvanlal (n** 3). L'inscription est 
en grande partie effacée, mais il subsiste des traces de 
toutes les lignes, au nombre de 23. La partie inscrite 
couvre environ 70 centimètres de hauteur, sur une largeur 
d'environ 26 centimètres. Ce format allongé rappelle par 
un trait de plus la stèle de Vasantadeva. Les caractères, 
d'un dessin élégant, mesurent en moyenne 0°,014 de hau- 
teur ; les interlignes sont de 0",02 environ. 

La stèle portail sans doute une donation, comme l'indi- 
quent les lignes finales, seules bien conservées. Mais le 
nom du roi, le nom du bénéficiaire et Tobjet de la dona- 
tion ont disparu. Toutefois le début de la première ligne, 
lisible encore sur la photographie, montre que le roi rési- 
dait au palais de Mànagrha; il appartenait donc presque 
certainement à la dynastie des Licchavis. 11 suit d'ailleurs 
leur usage graphique, en redoublant la muette après r 
(1. 22 Vrsavarmmâ), 

La date de l'inscription, mal venue sur l'estampage, très 
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nelte sur la pierre et sur la photographie, est de 489 sam- 
vat, un siècle après rinscription deChanguNarayan, un peu 
avant le règne de Çivadeval. Les caractères épigraphiques 
marquent bien en effet une phase intermédiaire, voisine des 
inscriptions de Çivadeva. Les deux traits que Bhagvanlal 
avait notés comme essentiels à Tépoque de Çivadeva s'y ren- 
contrent déjà, à un degré légèrement moindre : Yi en fin 
d'aksara, qui descendait à peine au-dessous du niveau su- 
périeur de la ligne avec Mânadeva, s'allonge graduellement 
de Vasantadeva à Çivadeva ; le trait gauche du va est en 
voie de s'arrondir. Le ya continue à développer sa boucle 
initiale, portée à la hauteur du niveau supérieur de la ligne. 
D'autre part le ha n'a pas encore tourné son axe et pré- 
sente son ouverture à la gauche du scribe. L'intérêt de 
l'inscription consiste surtout en ce qu'elle relie par une 
étape certaine la série Mânadeva- Vasantadeva à la série 
Çivadeva, qu'on avait voulu en séparer. 

Le dûtaka, Vrsavarman, appartient déjà par son nom à 
la série des Varman ; Bhogavarman, Amçuvarman, Can- 
dravarman, qui occupent une situation prépondérante à la 
fin de la dynastie Licchavi. 11 porte le titre énigmatique de 
bhaUâra&a-pâdît/a, que je n'ai pas rencontré ailleurs. Le 
Dictionnaire de Pétersbourg ne donne pas le moi pâdtya, 
mais l'expression est formée régulièrement au moyen du 
suffixe Hya qui marque en général une fonction de subor- 
dination. Bhattâraka-pâdâh est l'expression consacrée pour 
désigner respectueusement le bhallâraka, seigneur royal 
ou seigneur divin. L'épigraphie népalaise fournit deux cas 
où le dûtaka est un bhattâraka : L'inscription du Chasal- 
tol, samvat 137; dûtaka: bhattâraka çrî Vijayadeva; l'in- 
scription 13 de Bhagvanlal, samvat 1[4]3; dûtaka: bhattâ- 
raka çrî Çivadeva. Le bhattâraka-pâdîya doit être un per- 
sonnage en rapport de subordination avec le bhatlàraka 
lui-même. S'agit-il dès ce moment d'une sorte de maire 
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du palais? Une charte qui peut être du vu* siècle fournit 
une désignation assez analogue. Çântilla, général {balâ- 
dAiArta) au service du bhogikapâla et mahâpalupati^mhxA- 
laka, qui Xm-m^me^ e%i\Qtatpâdânudhyâtaà& Çamkaragana, 
communique une donation qu'il institue « aux paramapâ- 
(%a^ et aux siens propres )) (sarvvdn eva paramapâdiyân 
svàmç câvedayati. Ep. Ind. II, 23, 1. 5). L'opposition de svân 
k paramapâdiyân précise assez bien le sens : d'une part ses 
ressortissants propres, d'autre part les ressortissants de 
l'autorité souveraine. 



Texte. 

1 . ... Mânagrhât pa 

2. rakamahârâja 

3. ... pa... nava 

4. ... manu 

5. ... jftâpayati viditam astu 

6. ... mâna 

7. ... guptavijfiap.. na 
[8-17 effacés.] 

18. ... d api 

1 9 . grena na kena(cid a) nyatha karaç 

20. nyathâ kuryySt kârayed va tasyâham akrtyakâ 
a 1 . rino bâdham na marsayisyâmîti bhattâraka 
32. pâdîyo py atra dûtako Vrsavarmmâ || samvat 
23. /ioo. 80. 9 çrSva](ia çukladivâ dv5daçyâ(m) 



Traduction. 



(1-18.) De Mânagrha . . . le grand roi . . . . 
fait savoir : sachez ceci . . . lavis de . . gupta. 
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(19-21.) Personne ne doit y rien changer; et si quelqu'un 
le fausse, en personne ou par intermédiaire, je ne tolé- 
rerai pas un pareil méfait \ 

(22-23.) Et le délégué ici est Vrsavarman qui tient à la 
sainte personne du seigneur. 

(24.) Année 489, mois de çrâvana, quinzaine claire, le 12. 

i. A partir de Çivadeva(l), le verbe marsay, quand il est employé dans 
les formules analogues, gouverne régulièrement le nom de la pereonne 
à Taccusatif : par exemple dans mon inscription du Tulacchi-tol, 1. 14: 
tam aham atitaràn na marsayitàsmi ; dans fihag. 7 (Âmçuvarman, satp- 
vat 39) 1. 19: tant vayan na marsayisyàmah. Le génitif, en tout état de 
cause, n'est pas incorrect. Le dictionnaire de Pétersbourg^ (supplément 
au vol. V) renvoie à deux stances duMahà Bhàrata, construites sur un 
type identique et qui ont le nom de personne régi par mars9 au gé- 
nitif: 

trâyate ht yadà sarvatft vàcâ kàyena dharmatjà 
putrasyâpi na mrsycc ca sa ràjho dharma ucyate. xn, 3434. 
pàpam àcarato yatra karmanà vyàhrtena va 
priyasyâpi na mrsycta sa ràjho dharma ucyate. xii, 3437. 

Au surplus, la même construction semble se retrouver dans l'inscrip- 
tion de Vasantadeva, sarpvat 535 ; le fac-similé de Bhagvanlal donne 

aux 11. 19-20 : *>rf va tasyàhant driham aryya mîti. ^mlti contient sans 

doute la finale de marsayisydmi, que le sens et l'usage amènent naturel- 
lement ici. 



IX. — INSCRIPTION DU TULACCHI-TOL, 
A BHATGAON 



Cette inscription, que j'ai trouvée encastrée dans la 
muraille d'une vieille fosse à ablutions, au ïulacchi-tol, à 
Bhatgaon (cf. H, 374) reproduit presque intégralement 
Tinscription du Golmadhi-tol découverte, et publiée par 
Bendall (n** 1) et qui servit de base à son système chrono- 
logique. La partie inscrite de la stèle couvre à peu près 
O^jTO de hauteur; la hauteur moyenne des caractères au- 
dessus de la ligne est d'environ 0",012; l'espacement des 
lignes, de 0",023 environ. 

Le texte est en sanscrit, et en prose. La graphie est cor- 
recte. Il convient d'observer que la muette après r est con- 
stamment redoublée, selon l'usage des Licchavis; il en est 
de même dans les inscriptions de Çivadeva publiées par 
Bhagvanlal (5) et par Bendall (1), malgré les inconsé- 
quences des transcriptions données par les deux éditeurs. 
Ainsi Bhagvanlal transcrit à la ligne 1 : çauryavairyya; le 
fac-similé porte çauryyavairyya ; à la ligne 2, la transcrip- 
tion et le fac-similé donnent à tort ""ketur bhaltâ'' ; le texte 
du Tulacchi-tol montre clairement qu'il faut lire ""ketu- 
bhattà'*. Dans Bendall, 1. 10, anyair vâ\ la partie corres- 
pondante du fac-similé ne permet pas de vérification ; 1. 
\ 2-1 3 Bendall : ""smadù—dârdàvam bhô!" ; le fac-similé porte 
clairement, comme le texte du ïulacchi-tol, pi madû(\. 13) 
rddhvani bhâ'' \ 1.14 Bendall: ""ânuvartibhir \ fac-similé 
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""ânuvartdbhir. Je noie immédiatement que rinscription 4 
de Bhagvanlal, dont « les caractères ressemblent étroite- 
ment à ceux de la précédente » et qui est datée de 535 
samvat, se conforme à la nouvelle orthographe et ne redou- 
ble pas la muette après r. Ex. 1. i: pûrva ; 1. 12 parvata ; 
1. XT'vartibhir et non vartHbhir comme Bhagvanlal tran- 
scrit à tort. 

L'inscription contient une charte royale, octroyée par 
Çivadeva le Licchavi sur le rapport du mahâ-sâmanta 
Âmçuvarman, en faveur des habitants du bourg de KhrpuA, 
probablement situé sur la partie occidentale du site actuel 
de Bhatgaon, où se trouve aujourd'hui le Tulacchi-tol. La 
date, illisible sur la reproduction, tant le relief en est faible, 
se laisse déchiffrer au moins en partie sur l'estampage, au 
commencement de la dernière ligne. On reconnaît le sym- 
bole des centaines et celui des dizaines ; le symbole des 
unités est complètement effacé. L'inscription se place donc 
entre 510 et 519 samvat; elle est sans doute exactement 
contemporaine de l'inscription du Golmadhi-tol, puisqu'elle 
lui est identique, sauf la désignation du bourg privilégié. 
Le nouveau texte permet ainsi de rectifier quelques lec- 
tures fausses de Bendall. L. 1, lire ""yaçà au lieu de ""diço ; 
1. ï^ketUy non ketar\ 1. ""çamitàmittrapaksif , non ""çamitâ- 
mitavipaks<f \ 1. 10, asmaipâdaprasâdo'' (comme l'indique 
aussi le fac-similé), non asmatprasâdo'' ; 1. 12, marsat/itâs- 
mi, non marsayisyâmi : yepi mad'y non ye vâsmad. 

Le dûtaka est, comme au Golmadhi-tol, Bhogavarma- 
gomin (non çvâmi,comme lit Bendall). 

Texte. 

T . Svastî Mânagrkâd aparimitagunasamudayodbhâsi 

2. layaçâ bappapâdânuddhyâto Licchavikulaketubha 

3. [ttâjraka maharaja çrïÇivadevah kuçalî Khrpungrâme 
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4. />raiibad. grâm. nivâsinah pradhinapurassarân grâma 

5. kulumbinah kuçalaparipraçnapQrvvam samâjfiâpayati 

vidi 

6. iam bhavatu bha[vatâm] . . . na prakhyâtâmala- 

vipulayaçasâ 

7. svaparSkra . . . tâmittrapaksaprabhâvena çrïmahâ 

8. sâmantâmç[uvarinmaçS] vijfiSpitena mayaitadgauravSd 

yusma 

9. danukampa . . . (kQ)th. rvr ... m atra sa- 

inucita(s iri)ka 

10. rainâtira8âdhanâ[yai]ya prave[ço] lekhyadânapafkcâparâ- 

dhâ 

1 1 . dyartthan tv apraveça iti prasâdo vah krtas tad evamve- 

dibhi 
13. r asmatpâdaprasâdopajîvibhir anyair vvâ na kaiçcid ayam 

anya 
i3. thS karanîyo yas Iv elSm âj&âm vîlanghyânyathS ku- 

ryyâl kâraye 
i4. d va tam akam atitarân na marsayitâsmi ye pi madûrd- 

dhvam bhû 
i5. bhujo bhavitâras tair api dharmmagurubhi[r asjmatkr- 

taprasâdâ 
16. nuvarttibhir iyam âjnâ sa . ripâlanîyeii samâ 

4. La lecture des premières syllabes est très douteuse. — Rétablir 
aussi pradhànapurassaràn au lieu de pradhânajanapu^ dans la partie cor- 
respondante de Bendall 1, 1. 3. 

6. Rétablir, d'après fid. I, 5 : bhavatâni yathànena pra^ 

7. Rétablir : svaparàkramopaçamitâmittrapaksa^ 

9. Rétablir: anukampayà ca. Mais la lecture des syllabes suivantes 
chez Bendall est manifestement fausse. Le prétendu redoublement du 
i) après r dans knbervvatya^ est inadmissible dans le système graphique 
de l'inscription; au reste, sur la photographie de Bendall comme sur 
mon estampage, le groupe se lit clairement : rvr et la lettre qui précède 
ne peut être un ba, car un trait horizontal bien gravé coupe à mi-hau- 
teur le caractère. Il convient donc de restituer provisoirement: {ku)th.- 
rvrtyadhikrtânâm. 

46. Rétablir : samyak paripàlaniyeti. — Le mot samâjhàpanà manque 
au P. W.* et *. 
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17. jfiSpanâ .... (Bho)gavarmmagoinî sainvat 

18. 5oo. 10 kla myâm 



Traduction. 

(i-5.) Salut. De Mânagrha. Ses innombrables vertus, grou- 
pées, illuminent sa gloire ; son père adoré le suit de sa 
pensée ; la race des Licchavis Ta pour bannière ; le souve- 
rain, le grand roi Çivadeva en bonne santé, aux habitants 
du village de Khrpuii, notables en tête, chefs de famille 
dudit village . . souhaite le bonjour et fait savoir ceci : 

(6-1 1 .) Sachez ceci : un personnage illustre, de gloire imma- 
culée et vaste, qui a par sa valeur héroïque anéanti le 
pouvoir de mes adversaires, le grand marquis Amçuvar- 
man m'a fait rapport ; et moi, par considération pour lui 
et par compassion pour vous, je n'autorise les ... . 
à pénétrer dans le village, selon l'usage, que pour perce- 
voir les trois impôts ; mais, pour la remise des pièces 
écrites, pour les cinq crimes, etc., défense d'entrer. Tel 
est le privilège que je vous octroie. 

(11-16.) Et maintenant qu'on le sait, personne, ni des gens 
attachés à mon service, ni des autres, ne doit rien y 
changer. Et quiconque, enfreignant mon ordre, le ren- 
drait vain, soit en personne, soit par instigation, je ne le 
tolérerai absolument pas. Et les rois à venir, eux aussi, 
par respect de la loi, en conformité du privilège que j'ai 
octroyé, devront maintenir mon ordonnance. Voilà ce que 
j'avais à faire savoir. 

(17-18.) Le délégué ici est Bhogavarma-gomin. Année 
5i. , . . quinzaine claire, . . . ième jour. 

17. Rétablir : dutakaç câtra. 



INSCRIPTION DE THOKA 



Thoka esl un hameau en face de Dbarampur (II, 394). 
La stèle qui porte Tinscription est toute efifritée et ne se 
prête pas à un déchiffrement. Le fronton est décoré du 
cakra entre deux conques renversées la pointe en haut. 
On reconnaît les traces des vingt-neuf lignes qui la consti- 
tuaient ; Tobjet en était sans doute une donation de ter- 
rain ; les limites en étaient indiquées avec le détail ordi- 
naire. L. 9: sahgamas tatas ta\ 1. 10, setu,. ; 11, pûrvva-s 
tato mârggam anusrtya \ 12, ""lavrksas tasya câdhas H\ 13, 
""srtya.Jasmàd uttara\ 14, ""nij/apâias iasmâd utlara ; 15, 
tato daksinânusâra ; 16, **m anusrtya ; il/sya daksinatojâti- 
khrnnadi. Puis viennent les débris des menaces et des 
recommandations usuelles: 18, parikseptâ\ 19, ""nyair 
vvâ... ; tOjTnarsayist/^ ; ii ^ p'asâdânuva!' ; 26ytadyaçca....m 
apaha\ 27, apaha^. 

En fait tout l'intérêt deTinscription tient pour nous dans 
les indications des deux dernières lignes : 

28. dûtakaç câtra Vipravarmmagomï samvat 619 

29. — çukladivâ daçamyâm || 

(28-29.) Le délégué ici est Vipravarma-gomin. Année 619 
. quinzaine claire, le 10. 

L'inscription, par sa date, se place donc entre celle du 

m. — 5 
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Golmadhi-lol et celle de Dharampur qui en est, localement 
aussi, voisine. Elle émane manifestement, comme les deux 
autres, du roi Çivadeva, et le dûtaka est une fois de plus 
un gomin (cf. Il, 129 sqq.). 



XI. — INSCRIPTION DE DHARAMPUR 



Dharampur est un vieux village situé entre Katmandou 
etBudha Nilkanth (II, 394), en face de Thoka qui m'a 
donné une stèle de la même époque. La stèle qui porte 
Finscription est dressée en face d'une chapelle de Gaçeça. 
Il n'en subsiste que la partie inférieure : les huit dernières 
lignes sont seules bien préservées ; il reste des traces de 
vingt lignes, mais un énorme éclat en a emporté la plus 
grande partie. 

La partie inscrite couvre environ 0",60 en hauteur, 0",25 
en largeur ; les caractères mesurent en moyenne O^^Ol 5; 
les interlignes, 0",02. L'écriture a l'aspect ordinaire des 
inscriptions de Çivadeva: les lettres sont grandes, nettes, 
bien taillées ; la seule différence caractéristique avec Am- 
çuvarman (exception faite du h qui ne se rencontre pas 
ici) consiste dans le redoublement des muettes après r. Il 
faut signaler toutefois comme une innovation le procédé 
pour noter la consonne en finale absolue ; au lieu d'être 
tracée en format réduit au-dessous de la ligne, elle est 
écrite au niveau normal, en format normal, mais elle est 
soulignée d'un trait bouclé qui ressemble àl'r/ sanscrit du 
dévanagari, retourné sur son axe. 

La charte a pour objet un double privilège (1. 13) dont 
les détails manquent; pourtant on voit encore que l'entrée 
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du village était interdite à perpétuité à la force armée, 
régulière ou irrégulière ; Tautre privilège consiste, sem- 
ble-t-il, dans une remise de taxe, en rapport avec le Malla- 
kara « l'impôt Malla ». Le même impôt est mentionné, 
également à propos d'une remise de taxe, dans Tinscrip- 
lion de Jisnugupla à Thankot (1. 24), et dans les deux pas- 
sages il est question de quatre pana {panacatuslaya)\ mais 
la stèle de Dharampur précise qu'il s'agit de panas de 
mxyr^ {tamrapana) et ajoute expressément « selon l'usage » 
(ucita). J'ai déjà rappelé, à propos du iMallakara (II, 21i 
sq.), la campagne victorieuse de Mànadeva contre Malla- 
purl, la ville des Mallas, et j'ai indiqué l'analogie du Tu- 
ruska danda, fréquemment nommé dans les inscriptions 
de Govinda candra de Canoge. Il est probable que les Mal- 
las, précurseurs des Gourkhas qui devaient les renverser 
un jour, exerçaient à ce moment, de la vallée occidentale 
oti ils étaient installés, une sorte de suzeraineté onéreuse 
sur le Népal. 

Le formulaire de recommandation aux rois futurs est 
en grande partie identique à celui des inscriptions deÇiva- 
deva; de même la formule tti samàjnàpanâ^ qui disparaît 
avec Çivadeva pour être remplacée par svayam àjfià. La 
date confirme tous ces indices ; elle se lit clairement 
500 20. L'élément 5 de 500 est exactement pareil à celui 
de l'inscription de Khopasi ; le signe de la centaine a ici, 
au lieu de la double boucle (en manière de 3) de Kbopasi 
et de Bhag. 4, une sorte d'S retourné sur son axe. 

Le dûtaka est le Vârta Bhogacandra ; j'ai déjà traité du 
personnage et du titre (I, 282). Du personnage, nous ne 
savons rien ; son nom présente l'élément bhoga que j'ai 
déjà signalé à l'attention (II, 128). 



i. Le mot samàjnâpanà manque au dictionnaire de Bôhtlingk-Rolh, 
et à l'Abrégé. 
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Texte. 

Les 1 1 premières lignes sont presque entièrement effacées, 

sauf à la 4* • labhatâpraveçyah sarwakâlam a 

à la 5* le second caractère est si ; à la 7* on lit baças ; à la 8% 
tân na ; à la 9*, pûrwapra ; à la io% rnnâç car. 
12. . . bhyaç ca Mallakara ..... 

i3. . . citatâmrapanacatustayâd ûrddhya . . . 
i4- . m iti prasâdadvayam samadhikan dattam tad e 
i5. vamvedibhir nna kaiçcid idam apramâçaiï kSryyam 

16. ye py asmadûrddhvam bhûbhujo bhavitâras tair a 

17. pi dharmmagurubhir ggurukrtaprasâdânu 

18. rodhibhir eva bhâvyam iti samâjfiâpanâ 

19. dûtakaç câtra vârttabhogacandrah samvat 
ao. 5oo 20 mâgha çukla dvâdaçyâm 



Traduction. 

(4.) Entrée interdite aux réguliers et irréguliers . 

(i2-i3.) . . . de ceux-ci, TimpôtMalla .au- 

dessus de quatre panas de cuivre selon l'usage. 

(i4-i8.) Ce double privilège considérable vous a été accordé. 
Sachant ainsi, personne ne doit manquer à ce règlement. 
Et les rois qui viendront après nous, eux aussi, ils devront 
par respect de la loi respecter ce privilège et le maintenir. 
Tel est l'ordre. 

(19-20.) Le délégué est ici le vârta Bhogacandra. 

Samvat 520, mois de mâgha, quinzaine claire, le 12. 



XII. — INSCRIPTION DE ÇIVADEVA A KHOPASI 



L'estampage de celte inscription m'a été envoyé du 
Népal en i 902 par les soins du maharaja Chander Sham 
Sher Jang. La localité de Khopasi (écrit aussi Sopasi) où 
se trouve la stèle est en dehors des limites de la vallée, à 
l'Est de Bhatgaon. L'inscription est en magnifique état de 
conservation ; c'est un privilège réservé singulièrement aux 
chartes de Çivadeva, à Khopasi comme à Bhatgaon et à 
Palan. 11 est difficile de croire que le nom seul de leur 
auteur les ait sauvegardées : Çivadeva n'a pas de relief, 
ni dans l'histoire, ni dans la légende. Çivadeva a eu plutôt 
la bonne fortune de régner au moment où l'art épigraphi- 
que atteignait sa perfection au Népal : la pierre, choisie 
avec soin, a été laborieusement polie ; les caractères, d'une 
élégance sobre et harmonieuse, sont gravés d'un ciseau 
précis et sûr. 

L'inscription couvre 0",47 en hauteur, 0",34 en lar- 
geur; le corps des caractères mesure environ 0*",009, et 
les interlignes sont de 0'",015. L'écriture a subi des trans- 
formations caractéristiques et prend un aspect nette- 
ment original. La courbe se substitue partout à l'angle ou 
à la ligne droite ; la hampe du ça^ du (/a, du repha se renfle 
du milieu : Vi final d'aksara atteint régulièrement la ligne 
de niveau inférieur des lettres. La boucle du ffa s'est con- 
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sidérablement développée et elle constitue l'élément essen- 
tiel du tracé ; le na au contraire a réduit et presque anni- 
hilé les boucles de sa base, mais il a prolongé jusqu'à la 
ligne inférieure les courbures supérieures de ses deux 
tiges. Le la s'est retroussé, et l'axe de sa courbure est de- 
venu parallèle à la hampe. Le ha a tourné sur son axe ; il 
présente maintenant à la droite du scribe l'ouverture de 
sa concavité ; de plus sa hampe a subi une inflexion mar- 
quée, et sa courbure inférieure s'est retroussée comme 
celle du la. Lepa dessine maintenant une panse ; le ma a 
creusé ses contours en lignes concaves; le da, au lieu 
d'accrocher directement la tige supérieure de son angle à 
la ligne du haut, l'amorce maintenant sur une courte per- 
pendiculaire abaissée de celte ligne même. 

Au point de vue du système orthographique, j'observe 
que la muette est régulièrement doublée après r, selon la 
tradition des Licchavis. La consonne finale est encore tra- 
cée au-dessous du niveau de la ligne, mais elle est sur- 
montée d'un trait horizontal qui fait fonction de virâma. 

L'inscription consiste dans une charte de franchise 
octroyée par Çivadeva aux habitants de Kurpâsï; c'est 
clairement le village actuel de Khopasi,où se trouve cette 
stèle, et dont le nom s'est à peine altéré après un espace 
de treize siècles. L'entrée du village est interdite aux re- 
présentants de l'autorité centrale ; les affaires locales seront 
jugées par le svalalasvâniin, personnage de nature énig- 
malique. L'expression svatala revient à plusieurs reprises 
dans l'épigraphie de Valabhî : Valabhisvatala, dans une 
charle de Çîlâdityal, an 286; Vatapadrasvatala sannivhta^ 
dans une charte du même roi, an 290 ; Vàlablusvatalasan- 
nivista Trisahgamakasvatale prathlhitay dans des chartes de 
Dhruvasena, an 310. L'expression appartient à la langue, 
administrative, et semble bien désigner le territoire com- 
munal. Mais qu'est-ce que le svàmin, le propriétaire de ce 
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terrain communal ? Est-ce une sorte de seigneur local ? 
Les clauses et restrictions sont plus obscures encore: « En 
toutes affaires, il n*y a pour vous qu'une porte, et de plus, 
lors des deux processions de l'ouverture de la porte et du 
Kailâsakûta, vous devrez donner chacun cinquante mrtti- 
kâs naturellement blanches ». Je suis tenté de croire que 
le village, pour mieux assurer son autonomie, est autorisé 
à s'enfermer dans un enclos percé d'une seule porte 
(comme on le voit encore dans les régions écartées du 
Katliawar, par exemple). La mention des deux yâirâs est 
intéressante pour l'histoire religieuse du Népal ; l'inscrip- 
tion d'Amçuvarman, an 30, à Harigaon semble bien aussi 
en mentionner une (1. 19) mais le texte est douteux. Une 
des yâtrâs est celle du Kailâsakûta, la résidence d'Amçu- 
varman qui doit devenir le palais de la dynastie nouvelle 
après la mort de Çivadeva. J'ignore aussi ce qu'il faut en- 
tendre par « cinquante mrttikâs ». Le mot mrttikâ désigne 
l'argile ; les composés pândumrttikâ, dhavalamrttikâ dési- 
gnent la craie (P. ex. Ràmâyana II. 71, 20; Ayodhyâ 
drçyate durât sârathe pàndumrtiikây où le commentaire 
glose : sudhâdhavalitatvâi ; les maisons stuquées lui donnent 
l'air d'être en craie). Le chiffre de cinquante s'applique- 
rait alors à une mesure qui n'est pas spécifiée ou s'agit-il 
d'objets en terre blanche ? 

Le document lui-même est désigné dans l'inscription 
sous le nom de çildpaltaka a tablette de pierre »; c'est le 
mot dont se sert un peu plus tard Jisnugupta (Bhag. 13, 
1. i4 ; inf. Thankot, 1. i3), en empruntant la formule même 
de Çivadeva (Çiv**. cirasthitaye càsya prasâdasya çilâpalla- 
kena prasàdah krtah. Jisnu**. dsya ca prasâdasya cirasthitaye 
çilâpallakaçâsanam idan dattam). 

Çivadeva ici comme dans toutes ses chartes joue un rôle 
fort effacé; il est nommé en tête, avec un panégyrique 
fort raccourci; il ne porte même pas le litre de bappapâ- 
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dânudhyâta qui garantit, pour ainsi dire^ la possession lé- 
gitime du pouvoir, titre qui lui est conféré dans Tinscrip- 
tion du Golmadhi-tol (mais qui est également omis au 
Tulacchi-lol). Il agit sur le rapport du mahâsâmanta Am- 
çuvarman, qui est célébré en termes pompeux (cf. sup. Il, 
126 sq.). Parmi les épithètes qui lui sont décernées il en 
est une qui reparaît sous des formes diverses dans toutes 
les inscriptions de Çivadeva : svabhujabalotkhâtâkhilavai- 
rivarggena, 1. 6-7 ; Tulacchi-tol et Golmadhi-lol, 1. 6 : sva- 
parâkramopaçamitâmittrapaksa — [Bendall lit : amitavipaksay 
contrairement à la photographie même qu'il reproduit;] 
— prabhâvena\ Bhag. 5, 1. 6-8: ""çauryyàpratâpâpahatam' 
kalaçatrupaksaprabhâvena ; s'agit-il d'un simple exercice 
de variations littéraires, ou bien de traductions différentes 
faites sur un original commun? Une autre épithète vante 
Amçuvarman comme un adorateur fervent de Çiva, sous 
le vocable de Bhava (1. 5 : bhagavadBhavàpâdapahkajapra- 
nàmânmthânatâtparyya'') ; elle amorce pour ainsi dire un 
nouvel élément du protocole, introduit par Amçuvarman et 
perpétué jusqu'à nos jours : bhagavatPaçupatibhaltâraka- 
pâdânugrhlta. Le formulaire de conclusion est, avec quel- 
ques légères variantes, celui qui se rencontre toujours 
dans les inscriptions de Çivadeva. Le délégué royal, Deça- 
varman, appartient au groupe des Varman et porte le titre 
de Gomin; j'ai étudié déjà ce groupe et ce titre (H, 
128-131). 

L'intérêt capital de l'inscription consiste dans sa date ; 
elle dégage en effet Fancienne chronologie du Népal d'une 
combinaison inexacte fondée sur une lecture fautive. 
Bhagvanlal avait publié une inscription de Çivadeva I (n** 5), 
malheureusement incomplète et sans date. Il avait rap- 
proché, il est vrai, de cette inscription une autre (n* 4), 
également mutilée, mais assez bien conservée dans sa par- 
tie inférieure, et datée clairement de samvat 535 çrâvana 
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çukla divâ daçamyàm. Bhagyanlâl n'avait pas négligé d'ob- 
server que (( les caractères du n" 5 ressemblaient étroite- 
ment (closely resemble) à ceux du nM ». Le dâtaka de 
rinscription n* 4, en samvat 535, est le râjaputra Vikra- 
masena. D'autre part une inscription d'Amçuvarman, 
samvat 34, a pour dûtaka le mahâ . . yaka Vikra . . • 
(n" 6). Bhagvanlal n'avait pas hésité, en raison de la lon- 
gueur bien définie de la lacune, à restituer dans sa tra- 
duction le nom de Vikra(masena). 

En 1884-85, M. Bendall découvrait au Népal, à Bhat- 
gaon (Golmâdhi-tol], une nouvelle inscription de Çivadeva, 
qu'il publiait dès Je mois d'avril 1885 dans YIndian Anti- 
qxiary (XIV, 97). Sans un mot d'explication ni de justifi- 
cation, sans même signaler l'énorme divergence entre sa 
lecture et la date de 535 fournie par Bhagvanlal, il inter- 
prétait les signes de la date par Samvat 318, et il en con- 
cluait sans autre débat: «La date de cette inscription peut 
contribuer à la solution des questions si embarrassantes des 
ères entre l'ère Çaka et celle de Çrî Harsa. Contenant trois 
signes numériques, dont le premier est le symbole pour 
300, elle ne peut guère se rapporter qu'à l'ère commen- 
çant en 319 J.-C.,que certaines personnes regardent en- 
core comme l'ère Gupta-Valabhî ». l 'ne de ces « personnes» 
M. Fleet, qui allait justement démontrer une fois pour toutes 
l'identité de Tère 319 et de l'ère Gupta, s'empressa de 
saluer cette inscription nouvelle comme la « note fonda- 
mentale » {key-nolé) de la chronologie népalaise. Partant 
de cette donnée: samvat 318=::Gupta 318 = (318-+-319/ 
320 J.-C.)= 637/38 J.-C, il agença tout un système nou- 
veau de chronologie {The Chronology of the Early Rulers 
of^Nepaly dsius Ind. Ant. XIV, 342-351 ; publié à nouveau 
dans le volume III du Corpus : The inscriptions of the Early 
Gupta Kings, Appendix IV, p. 177-191). M. Bendall publia 
de nouveau rinscription, cette fois avec un fac-similé pho-' 
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tographique dans son rapport : A Joiirney... in Népal... ^ 
Cambridge i886, p. 72, Appendix I; il ajoutait celle fois 
une réserve sur le chiffre des unités, qui pouvait être un 6 
aussi bien qu'un 8. Dans le texte même du Rapport 
(p. i3-i4) il insistait sur « Tadmirable concordance » de 
la date interprétée par Tère Gupta et des autres données 
touchant Arnçuvarman. 

Dès \ 894 {Note sur la Chronologie du Népal, dans Journ. 
Asiai. IV, 55-72) j'ai eu l'occasion de protester contre la 
prétendue chronologie rectifiée que M.Bendall et M. Fleel 
avaient mise en circulation. L'inscription de Khopasi, cor- 
roborée par les inscriptions fragmentaires de Thoka et de 
Dharampur, fait décidément justice de ces combinaisons. 
Le chiffre des centaines, chez Çivadeva, est 500 et non 
pas 300. C'est h tort que Buhler a, dans la Table IX de sa 
Paléographie Indienne, réuni sous la même rubrique de 
300 les deux signes empruntés, l'un à l'inscription de 
Mânadeva à Changu Narayan, l'autre à l'inscription de 
Çivadeva au Golmadhi-tol ; c'est à tort aussi qu'il a omis, 
sous la rubrique 500, le signe fourni par l'inscription 4 de 
Bhagvanlal. On pourrait être tenté de penser que Biîhler 
a voulu, par cette omission, indiquer qu'il rejetait l'inter- 
prétation du Pandit ; mais il ne faut pas oublier que c'est 
Buhler lui-même qui a traduit et publié le mémoire de 
Bhagvanlal, écrit originellement en Gujaràtl, et qu'il en 
revendique expressément sa part de responsabilité dans la 
préface. La différence des deux signes 300 et 500 éclate 
d'ailleurs si on les rapproche, comme fait Blihler dans sa 
Table. Le signe de 300 est régulièrement constitué par le 
signe de la centaine (quel qu'en soit le tracé) avec l'addi- 
tion de deux traits attachés à la hampe de la centaine, et 
qui fléchissent en s'écartant de leur attache ; c'est 
là une forme régulière, constante et qui se constate 
au Népal même dans les inscriptions de Mânadeva 
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à Ghangu Narayan et à Lajanpat. A partir de 400, 
comme Tobserve Btihler (p. 74) les symboles sont 
constitués par des ligatures de la centaine avec les traits 
caractéristiques des nombres 4 à 9. La ligature de 100 est 
figurée, dans le 500 de.Çivadeva, par un signe très ana- 
logue à notre 3 ; ce signe est rattaché par un trait horizon- 
tal à une hampe verticale d'où partent vers la gauche deux 
traits nettement horizontaux ; le trait supérieur, attaché à 
Textrémité de la hampe, est le plus long; lautre, inséré 
au-dessous du point d'attache du Irait qui va relier en sens 
inverse la hampe à la ligature du 100, s'infléchit à son 
extrémité et finit en boucle. Il suffit de se reporter sur le 
tableau même de Buhler à la série des unités pour y trou- 
ver le signe correspondant avec la valeur 5, spécialement 
le signe de la colonne VH, emprunté aux Kusaiias. Bhag- 
vanlal, dans son étude sur les Anciens signes numériques 
en nâgati (Jnd. Antiq.y VI, 42 sqq.) reproduit la même 
forme d'après les inscriptions des Guplas, mais sans réfé- 
rence précise. Le signe de 500 est donc bien régulière- 
ment formé par la combinaison de la centaine avec son 
unité particulière, tout comme dans le cas de 400, de 600, 
de 700. 

Il faut donc lire, dans l'inscription du Golmadhi-tol, 
comme dans les autres inscriptions de Çivadeva et comme 
dans l'inscription 4 de Bhagvanlal, pour le chiffre des cen- 
taines : 500. 

Les inscriptions de Çivadeva sont de 518 (Golmadhi-tol) 
et 520 (Khopasi). Elles continuent ainsi la série ouverte 
par l'inscription de Ghangu Narayan (386) et prolongée 
par Lajanpat (387), To-Bahal (402), Bhag. 2 (412), Bhag. 
3 (435), Kisipidi (449), ïsapaligaon (489), et close par 
Bhag. 4 (535). Si je prends pour origine de l'ère l'an 33 
çaka courant, en fondant mon calcul sur le mois supplé- 
mentaire fourni par l'inscription de Kisipidi (449 samvat), 
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Tan 520 samvat correspond à 553 çaka courant = 631 J.-C. 
J'ai déjà montré, d'une manière indépendante, dans une 
Note sur la Chronologie {Journ. As. y 1894, II, 55 sqq.), 
que Tan 34 d'Amçuvarman doit correspondre à 629 J.-C. 
La première inscription d'Ainçuvarman date de Tan 30 de 
la nouvelle ère (Harigaon I) ; la dernière date de 4(4?); 
j'ai essayé de marquer les progrès de son autorité dans 
le libellé même de ses chartes (II, 138 sqq.) entre ces deux 
dates extrêmes ; la première doit correspondre à 625 J.-C. 
Si mes calculs sont exacts de part et d'autre, les deux 
règnes chevauchent ainsi l'un sur l'autre ; cette apparente 
confusion n'est sans doute que le reflet authentique d'une 
réalité assez trouble. Toutes les chartes de Çivadeva que 
nous possédons sont rendues sur le rapport du mahâ- 
sâmanta Amçuvarman, de qui l'éloge éclipse entièrement 
la personne du souverain. On peut aisément imaginer des 
hypothèses assez variées pour rendre raison des faits: 
Çivadeva aurait pu conserver une autorité nominale dans 
un ressort restreint de compétence ou de territoire, tout 
en restant sous la tutelle de son maire du palais ; en dehors 
de ce ressort, Amçuvarman aurait exercé l'autorité su- 
prême. Si on observe que les inscriptions actuellement 
connues d'Amçuvarman laissent une lacune entre l'an 
34=629 J.-C. et l'an 39 = 634 J.-C, et que d'autre part 
les inscriptions actuellement connues de Çivadeva se 
placent justement dans ce court intervalle (518 samvat 
=629 J.-C. ; 520samvat = 63i J.-C), on peut supposer 
encore qu'Amçuvarman a dû, pour des raisons de politi- 
que étrangère ou intérieure, accepter ou restaurer un 
souverain de la dynastie légitime, le Licchavi Çivadeva. 

Du même coup, une difficulté qui gênait la combinai- 
son de M. Fleet s'éclaircit et se résout. Je rappelle que 
l'inscription de 535 (Bhag. 4) a pour dûtaka le râjaputra 
Vikramasena, et que l'inscription d'Amçuvarman, samvat 
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34 (Bhag. 6) a pour dûtaka \e mahâ . . yaka Vikra . . ., 
nom restauré par Bhagvanlal en Vikramasena. M. Fleet, 
en citant celte inscription (6rw/?to Inscr.j p. 178, n. 2) a 
bien soin d'ajouter : <( Si nous acceptons la restitution de 
Bhagvanlal, nous devons prendre bien garde de ne pas 
confondre ce personnage avec le râjaputra Vikramasena 
qui est le dûtaka de l'inscription de samval 536, deux cents 
et quelques années plus tard. » Mais le râjaputra Vikrama- 
sena reparait maintenant dans une nouvelle inscription 
d'Amçuvarman, à Sanga, an 32 avec le litre de sarvadan- 
danâyaka. Ici la lecture est certaine et Tidentité du per- 
sonnage devient évidente. D'une part, une inscription 
datée de 535 et que la ressemblance étroite des caractères 
range, au témoignage de son premier éditeur, à côté d'une 
inscription de Çivadeva, contemporain et suzerain nomi- 
nal d'Amçuvarman ; d'autre part un personnage identique 
de nom et de titre paraît dans cette inscription et dans une 
inscription d'Amçuvarman. Est-il raisonnable de le dédou- 
bler et de creuser un intervalle de deux cents ans et plus 
entre les deux moitiés du personnage? 

La date de 535 semble, il est vrai, soulever à son tour 
une nouvelle difficulté. Comptée de l'an HO J.-C. =Opour 
origine, l'année 535 correspond à 646 J.-C; à ce mo- 
ment Amçuvarman est mort. N'est-on pas en droit de 
s'attendre à trouver exclusivement en emploi Tère nou- 
velle introduite par Amçuvarman et continuée au moins 
pendant un siècle et demi par ses successeurs? Mais j'ai 
déjà décrit (II, i55) la période de troubles qui suivit la 
mort d'Amçuvarman ; Jisnugupta, héritier irrégulier du 
pouvoir, reconnaît pour suzerain un Liccliavi ; s'il se sert 
en samvat 48 de l'ère d'Amçuvarman, il semble à Thankot 
revenir à l'ère des Licchavis. Or, l'inscription de 535 pré- 
sente la même particularité décisive que l'inscription de 
Thankot: tandis que Çivadeva, fidèle à la pratique des 
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Licchavis, redouble constamment la muette après r, Tin- 
scription de 535 ne fait pas le redoublement ; elle écrit 
pârva (4,7), bhûmer dahina (9), parvata (11, 12), ""varti- 
bhir (17, et non ""varttibhir comme Bhagvanlal transcrit à 
tort. Elle adopte le système orthographique inauguré par 
Amçuvarman et continué par ses successeurs ; elle se 
range ainsi en dehors et à la suite de la série Çivadeva. 
C'est, il me paraît, une vérification et une garantie de 
plus au bénéfice du système chronologique que j'ai pro- 
posé. 

Texte. 

1. Svasti Mânagrhâd aparimitagunasampal Licchavikulâ- 

nandakaro 

2. [bhajttârakamahârâjaçrîÇivadevah kuçalî KurppâsîgrS- 

manivâ 

3. sinah pradhânapurassarân kutumbinah kuçalam abhi- 

dhâya samâjûi 

4. [pajyati viditam astu vo yathânena svagunamaçimayQ- 

khâloka 

5. [dhvajstâjnânatimireça bhagavadBhavapâdapaiikajapra- 

nâmânusthâ 

6. natâtparyyopâttâyatihitaçreyasâ svabhujayugabalotkhâtâ 

7 . [khijlavairivarggena çrîmahâsâmantâmçuvarmmanâ 

mâm vijnapya madanu 

8. [jnâjtena satâ yusmâkam sarvvâdhikaranâpraveçenapra- 

sâdah krlah 
g. [sajmupasthitavicâranîyakâryyesu svatalasvâminaiva yû- 
yam vicâ 

10. ranïyâh sarvvakâryyesu caikam eva vo dvâram dvarod- 

ghâtanaKailâsa 

11. (kûla)yâtrayoç ca bhavadhih pratyekam paficâçaj jâti- 

çuklamrttikâ deyâ 
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12. (ç cira)8thitaye câsya prasâdasya çilâpattakena prasâdah 

krtas ta 
i3. devamvedibhir asmatpâdaprasâdopajîvibhir anyair vvâ 

nâyam prasâdo 
i/i. nyathâ karanïyo yas Iv elâm âjfiâm utkramyânyathâ 

kuryyât kârayed va ta 
i5. m aham maryyâdâbhangakârinam atitarân na marsayi- 

• syâmi bhâvibhir a 
i6. pi bhûpatibhir ddharmmagurubhir ggurukrtaprasâdâ- 

nuvarttibhir iya 

17. m âjAâ samyag anupâlanîyeti samâjfiâpanâ |{ dûtakaç 

câtra 

18. Deçavarmmagomî saipvat 620 caitrakrsnapaksatithau 

pancamyâm 



Traduction. 

(i-4). Salut de Managrha. Ses innombrables vertus, par- 
faites, font la joie de la race des Liccbavis ; le souverain, 
le grand roi Çivadeva, en bonne santé, aux habitants du 
village de Kurpâsî, notables en tête, chefs de famille, sou- 
haite le bonjour et fait savoir : 

(4-12). Sachez ceci : Ce personnage de qui les vertus, pier- 
reries, irradient, éclairent, et dissipent les ténèbres de 
rignorance, qui, toujours prosterné aux pieds, lotus, du 
saint Bhava, a pris sur lui d'assurer à l'avenir le salut et 
le bonheur, de qui les bras, couple puissant, ont déraciné 
tous les ennemis coalisés, le grand marquis Amçuvarman 
m'a fait rapport, et, autorisé par moi, il vous a accordé la 
faveur d'interdire l'entrée à tous les ressorts (de justice). 
Dans toutes les affaires qui viendront à être débattues, 
c'est le propriétaire local qui devra vous soumettre à son 
examen. Et pour toutes les affaires vous n'aurez qu'une 
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4 

seule porte. Et lors de l'ouverture de la porte et de la pro- 
cession du Kailâsa kûta, vous aurez à donner un à un cin- 
quante craies naturellement blanches. 

Et pour la longue durée de ce privilège, le privilège a 
été mis sur une tablette de pierre. 

(i3-i7). Et maintenant quon le sait, personne, ni des gens 
attachés à mon service, ni des autres, ne doit rien changer 
à ce privilège. Et quiconque, transgressant mon ordre, le 
rendrait vain, soit en personne, soit par instigation, je ne 
tolérerai absolument pas qu'il viole les stipulations fixées. 
Et les rois à venir, eux aussi, par respect de la loi, en 
conformité du priyilège que j'impose à leur respect, devront 
bien maintenir cette ordonnance. 

(17-18). Le délégué ici est Deçavarma-gomin. Année 5ao, 
mois de caitra, quinzaine noire, cinquième jour. 



m. - 6 



XIII. — STÈLE F DE HARIGAON 



Les deux inscriptions [d'Aihçuvarman à Harigaon sont 
dressées symétriquement aux deux coins d'une plate-forme 
qui porte une chapelle, du côté qui regarde le Nord, au 
milieu de la chaussée qui traverse le village du Nord au 
Sud, et près de la descente rapide qui mène au pilier déjà 
décrit. L'inscription I couvre environ 0™,55 en hauteur et 
0"',30 en largeur; la hauteur des caractères est de 0",01 1 
environ. La stèle porte un fronton arrondi et soigneuse- 
ment décoré. Au milieu, deux rinceaux affrontés, portés 
sur un socle bas ; la tête du socle soutient une lige, renOée 
à rai-hauteur, qui sépare les rinceaux et qui s'épanouit en 
un calice allongé, servant de support à une espèce de cha- 
piteau carré, sillonné de cannelures évasées et flanqué sur 
les côtés de figures en saillie. Sous ce dessin stylisé, on 
reconnaît toutefois les lignes essentielles du vase au col 
allongé, garni de fleurs. A droite, un coquillage (çahkha); 
à gauche, une ammonite {çdligrdmd) ; l'un et l'autre, em- 
blèmes de Visnu, sont assis sur des pétales recourbés qui 
les encadrent. Le fronton est séparé du texte par un filet 
semé de perles. 

L'inscription est tout entière en sanscrit et en prose. 
L'orthographe en est assez régulière. Il faut observer tou- 
tefois que, dès son premier édit, Amçuvarman rompt avec 
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la graphie traditionnelle des Licchavis, qui doublait la 
consonne après r ; il écrit varman, et non varramariy etc. Le 
détail vaut d'autant plus d'être relevé qu'il concorde avec 
la tradition (Hiouen-tsang, Kirkpatrick) qui fait d'Amçu- 
varman un roi grammairien. Le caractère est le même que 
dans les inscriptions d'Amçuvarman déjà connues. Amçu- 
varman, en qualité de mahâ-sâmanta, institue un assez 
grand nombre de donations (prasâda) affectées à des béné- 
ficiaires de genres divers : divinités, temples, fonction- 
naires, animaux, portes, rues. Ces donations se rattachent 
évidemment à une cérémonie ; la mention du cheval du 
sacre et de Téléphaul du sacre donne à croire que l'occa- 
sion en est YabkiseAa, le sacre d'Amçuvarman. Les détails 
semblent bien cadrer avec celte hypothèse. Nous ne pos- 
sédons pas, il est vrai, de description authentique d'un 
abhiseka historique. Les textes védiques, quelle que soit 
la date à leur assigner, ne décrivent la cérémonie qu'au 
point de vue du rituel. Les épopées ne donnent pas non 
plus un tableau d'ensemble. Le Mahà-Bhârata, qui décrit 
longuement le râjasûya de Yudhisthira au Sabhâ-parvan 
retrace sommairement le sacre du même roi au xli* adhyâya 
du Çânti-parvan. Le Râmâyana conte avec plus d'ampleur 
les préparatifs du sacre de Râma II, 15. Enfin l'Agni-Purâna 
traite du sacre royal dans son ccxviii* adhyâya*. Gold- 
slûcker, dans son Dictionnaire avorté, a donné une admi- 
rable monographie de l'abhiseka (s. v.) et Weber a repris 
le sujet dans son mémoire : Die Kônigsweihe {râjasûya)^ 
dans les Abh. Ak. Wiss. de Berlin, 1893. Je me suis appli- 
qué dans les notes de l'inscription à marquer les rapports 
entre les données de l'inscription elle-même et les textes 
que je viens de citer. 

i. Le Pancatanlra, UI, fable i, décrit avec quelques détails intéres- 
sants le sacre du hibou comme roi ; mais ce développement manque à 
la recension du Sud publiée par M. Hertel. 
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Les donations sonl évaluées en pu et en pa, La mention 
du panagraham à la L 4. et Tanalogic de plusieurs autres 
inscriptions, publiées ou encore inédites, montre claire- 
ment qu'il s'agit de panas {pa) et de purânas {pu). Le purâna 
est une monnaie d'argent, dé&ignée aussi sous le nom de 
kâr8i\pana (p. ex. inscr. de Jisnugupta h Thankot, inf.). 
Rapson {Indian Coins, p. 2) fixe le poids et la valeur du 
purâna à 3<î',79 d'argent, et celui du pana k 9'^',48 de cuivre. 
L'inscription n'indique que le montant des sommes; mais 
il est évident qu'il ne s'agit pas d'un versement unique ; 
Amçuvarman n'aurait pas eu besoin de faire graver son 
édit, ni d'en recommander l'exécution ponctuelle aux rois 
de l'avenir. On peut dès lors se demander s'il s'agit d'un 
paiement quotidien, mensuel ou annuel. Mais la littérature 
sanscrite est si pauvre d'informations réelles qu'il est diffi- 
cile de décider. Le seul texte, à ma connaissance, qui traite 
des salaires à la cour du roi se trouve dans Manu, VU, 
125 et 126: 

ràjakarmasu yuktùnùm sirinâm presyajanasya ca 
pralyahum kalpnycd vrUim stiutnahannânurnpatah || 
pano deyo 'imkrstasya sad ui/irstasya vetanam 
mnmasikas lalhncchùdo dliànyadronar ca nmsikah \\ 

« Aux femmes employées dans les services royaux et aux 
domestiques, le roi doit assurer l'entretien quotidien, en 
rapport avec le rang et le travail de chacun. 11 faut donner 
aux plus infimes un païui, aux plus élevés six panas comme 
salaire, et de plus tous les six mois de quoi se couvrir et 
tous les mois un boisseau (drona) do grain ». Le commen- 
tateur Kullrtka spécifie que le salaire indiqué est le salaire 
quotidien et il donne comme exemple- de fonctions infimes 
le balayeur {sammdrjaht) et le porteur d'eau {udakavûha). 
L'un et l'autre se retrouvent dans la charte d'Aniçuvarman ; 
le porteur d'eau {])nmya-li'arnHhitika) y reçoit 2 purânas et 
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2 panas, soit 3i panas; la balayeuse (sammarjayitrî) 
1 puràna el 4 panas, soit 20 panas. Il s'agit vraisembla- 
blement (l*une rente annuelle à servira tous les auxiliaires 
du sacre. 

L'inscription est datée de sarnvat 30, correspondant 
à 625 J.-C. Je dois me contenter ici de renvoyer à mon 
chapitre sur l'histoire et à ma Note sur la chronologie 
pour justifier l'équivalence proposée. Je puis cependant 
indiquer que la difficulté qui embarrassait, après moi, 
M. Kielhorn {Lht of JSorth. Inscrps., n" 530 et note) se 
trouve définitivement écartée. La date de l'abhiseka, en 
sainvat 30, montre bien qu'Ani(;uvarman n'a pas fondé, 
mais emprunté l'ère dont il se sert; mais ce n'est point à 
Harsa qu'il a emprunté, plus ou moins volontairement, 
son ère. 

On peut observer que le formulaire de conclusion 
contraste par sa réserve modeste avec les menaces rigou- 
reuses qu'emploie Çivadcva, et qu'Amçuvarman lui-même 
y introduit plus tard. Amçuvarman s'essaie encore timi- 
dement à l'exercice du pauvoir personnel. 



T 



EXTE. 



1 . [svasti kailâsakûjlabliavanât parahitaniratapravrttitayâ 

krtayuga 

2. . . pari.ânakarï bhagavatPaçupatibhaltârakapâdânu- 

dliyâto 



^. Le mot anndhi/dtn remplace ici, à la fin de la formule Bhagavat- 
Paçupati..., le terme usuel anutjrInUi (|ui se lit dans les incriptions 
d'Anicuvarman datées 34 (Rlia^^. (i) el 39 (Bha^^ 7). Les inscriptions de 
sanival 3^2 et 34 (BeniL, \\. 74) sont mutilées dans la parlie correspon- 
dante, ("est aussi anyfjrhlta qui est emjiioyé régulièrenu^nt dans la même 
formule par Jisnugupta (Bhag. et 10 ; et inscription de Thankot.) 
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3. [ba]ppapâdaparigrhîtah çrïmahâsâmantâmçuvarmâ ku- 

çalï karisyamâ 

4. naprasâdâms tanmaryâdâpanagrahaçâdhikrtâmç ca var- 

iamânân bhavi 

5. syataç ca samâjnSpayati viditam bhavatu bhavatâm sar- 

vatra râ/â prasâ 

6. desu kriaprasâdair maryâdânimitlam yena st. . . . 

7. yathocitadânena ma bhûd utAâya sa . . . ï . . maya 

pQrvarajânuvr 

8. ttyâ yathocilapradânâya .... likhito yo tra 

9. frïdevyah pu 3 pa i aroh pu 3 pa pa 

I sastbîde 



3. La formule bappapddaparigrhtta est une anomaJie expressive. La 
formule régulière et constante est bappapàdànudhyâta. Sans muUi- 
plier trop facilement les exemples en dehors de Tépigraphie népalaise, 
je me contenterai de mentionner que cette dernière formule se trouve 
seule dans les autres inscriptions d'Âmçuvarman actuellement connues ; 
il l'emprunte lui-même au formulaire de son prédécesseur Çivadeva 
(cf. inscr. Golmadhi-toJ, dans Bendall, mon inscr. de Bhatgaon, elc.) 
qui Tavait lui aussi re(;ue de ses prédécesseurs (Vasantadeva, inscr. 
Bhag. 3; mon inscr. de Kisipidi, etc.); et après Amçuvarman, c'est 
encore cette seule formule qu'emploient ses successeurs. La dérogation 
présente est donc en soi un fait qui appelle l'attention. Déjà dans la 
note précédente j'ai signalé une autre anomalie en rapport avec celle-ci, 
le transport du mot anudhyàta dans une formule où sa présence était 
inattendue, et où il était substitué à l'ordinaire anugrhUa. Parigrhîta 
rappelle extérieurement ce dernier mot, comme s'il devait donner le 
change ; en fait il a un sens tout différent et très précis. Le mot pari- 
rjraha désigne l'admission dans la famille, et par suite il s'applique à 
l'épouse et à la«familia». Le Pravarâdhyâya (Weber, Cat. Berlin. Hss., 
1, 59), l'applique même expressément à l'adoption : atha daUaka-kr'ttaka- 
krtrima pxUrikâh paraparigrahena nânârseycna jâtâh...j et il oppose le 
père qui a engendré utpàdayitar au père qui a Bido]iié par igrahUar (pur- 
vafp pravara utpâdayitur uttarah parigrahltuh), Kullùka, commentant 
Manu IX, 468, sur l'adoption, appelle également le père adoptif pari- 
grahitar (màtàpitarau parasparam anujhàya yam putram parigrahituh 
samànajàtlyam...). Dans la dynastie des Guptas impériaux, Candragupta 
H se désigne comme fih parigrhîta de Samudragupta, eticelle qualifica- 
tion spéciale lui est régulièrement affectée par ses successeurs : Samu- 
draguptasya putras tatparigrhtto mahâdevyàm Dattadevyâm utpannaJp, 
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10. vakulasya pu 3 pa i çrïbhaltSrakapâdânâm pratyekam 

pu . pa . mahâbalâdhyaksa 

1 1 . sya pu 3o 5 prasâdâdhikrtasya pu 20 5 abhisekahasti- 

[nah] pu 3 pa I abhise 

12. kâçvasya pu 3 pa i dha2;akagecchim.âkasya pu 3 pa . 

bhânda , . , , pu 2 pa a 



M. Fleet (Gupta Inscript., p. i% n. 4) interprète ce mot par: «accepté 
(comme fils favori et successeur par choix)». Cette interprétation ne me 
parait pas cadrer avec le sens de parigrhïta, et elle ne convient pas 
dans le cas d'Aipçuvarman, puisque Aipçui'arman était le gendre, et 
non le fils de son prédécesseur Çivadeva. Je traduis dans l'un et Tautre 
cas : « admis par adoption dans la famille ». 

9. Le mot çrï devant devyàh est très douteux. Peut-être il s'agit d'une 
désignation locale. — Aroh est au contraire la lecture presque certaine. 
Il est peu probable qu'il s'agisse d'Arw, donné par un lexicographe 
comme un nom du soleil. — Sasfhl est proprement le nom du sixième 
jour qui suit la naissance et qui clôt la période critique des nouveau- 
nés; Sasthî devî y préside, et à ce titre elle est l'objet d'un culte spé- 
cial. Mais Sasthl, au témoignage des le.xiques, est devenue une appel- 
lation de liurgà ou Devl. Peut-être Amçuvarman la-t-il choisie ici parce 
qu'elle présidait au jour de la donation, qui est datée de la Sasthl, la 
6« tithi claire de Jyaistha. 

iO. Bha((àraka est sans doute Paçupati, qui reçoit régulièrement ce 
litre, par e.xemple ici même, 1. 2. — Mahâbalâdhyaksa est un titre qui 
semble jusqu'ici particulier au Népal. L'Inde ne donne que l'équivalent 
mahâhalàdhikrta (Inscr. de Hastin, Gup. (?) 491 dans Fleet, Gupta 
/nscrps., i08 ; inscr. de Buddharâja le Kalacuri, JBpigr. /nrf., VI, 300 ; 
cf. balâdhikrta, inscr. deÇàntilla, vassal des Kalacuris, 16., H, 23). Manu 
mentionne le balàdhyaksa à côté du senàpati, VU, i89. Une autre in- 
scription d'Amçuvarman sarrivat 34 (Bend., p. 74) nous donne le nom 
de son mahâbalâdhyaksa : Vindusvâmin. 

41. Prasàdddhikrta est un titre que je n'ai pas rencontré ailleurs ; 
mais il est exactement symétrique à balâdhikrta que je viens de men- 
tionner. — Abhisekahastin. La cérémonie du sacre exigeait en effet un 
éléphant (Râmàyaçia 11, io, sacre de Hàma: mattaç ca varavàraf^ab, 
n. 8 (= matto gajavarah, Gorr.) aussi bien qu'un cheval blanc, Ib., 
V. il. pâftdurâçvar, ca samslhitah: de même l'Agni-Purâria, Bibl. Ind., 
ch. 218 : açvam âruhya nâgant ca pûjayet tam samàrohet. 

12. Dhâvaka'». La lecture de ce mot est dans l'ensemble fort nette ; la 
seconde lettre est douteuse ; la boucle n'en est pas fermée, et l'aspect 
est plutôt celui d'un r avec un trait recourbé vers la gauche au pied de 
la tige. Je ne sais comment interpréter le signe au-dessous du ma, et 
rinterprétation du mot reste entièrement énigmatique. 



88 LE NÉPAL 

i3. câmaradharasya pu 2 pa 2 dhvajamanusyasya pu 2 pa 2 

de ... . nâm pu 2 
i4. pa 2 pânïyakarmântikasya pu 2 pa 2 pîlhâdhyaksasya 

pu 2 pa 2 .ran.âm pu . 
i5. pa 2 puspapatâkavâhasya pu 2 pa 2 nandïçankhavâdayoh 

pu . bha.tânâ 

16. yakasya pu 2 pa 2 açvasyârghe pu . pa 2 daksinadvâ- 

rasya pu i pa 4 

17. .sya pu I pa 4 pratolyâh pu i pa 4 paçcimadvârasya pu 

I pa 4 . . pu. 

18. pa A mânagrhadvârasya pu i pa 4 madhyamadvârasya 

pu I pa A uttaradvârasya pu i pa 4 



13. Câmaradhara. La queue d'yak (chowrie) est un insigne royal et 
figure régulièrement au sacre (Ràmây., v. iO: vàlavyajanam = cdmara, 
Gorr.) 

ii. Pântyakarmântika. Le commentateur du Ràmàyaça sur H, 80, 12, 
explique bien karmdntika par vetana-jlvin « qui vil d'un salaire ». 
Le travail du karmânlika s'oppose à la vis(i « la corvée non-rétribuée ». 
11 s'agit peut-être de l'eau nécessaire au sacre, et la tâche en ce cas était 
plutôt anlue ; les Bràhmarias réclament de l'eau de pluie recueillie avant 
de toucher terre, et lorsquele soleil brille; leRàmàyapa mentionne pour 
le sacre de Râma des eaux prises au confluent du Gange et de la Ya- 
munà et toutes sortes d'eaux spéciales. 

Pi(hàdhyaksa, Pïtha est le terme même que le Ràmâyana emploie 
pour le trône royal, v. 4 : bhadra}n(hatn svalatpkrtam. Le P. W. renvoie 
pour le terme pl(hàdhyaksa à un passage du Çankaravijaya d'Ananda- 
gi ri cité par Aufrecht, Cal. Mss. Oxon. 1251^; Çankara fonde une sorte 
d'académie sur le bord de la Tungabhadrâ et y laisse Surervara comme 
puhàdkyaksa. Aufrecht traduit « scholte niagister», sens fort suspect. 
Pï/Aa désigne fort bien les lieux sacrés, et spécialement au Népal les 
lieux cx)nsacrés par les reliques de Devl. 

i5. Puspapatâka, qui manque au P. W., est un synonyme de Puspa- 
ketu qui désigne par périphrase l'Amour. J'ignore ici de quelle fonction 
particulière il s'agit. 

Nandi est donné dans P. W.^ comme le nom d'un instrument de mu- 
sique indéterminé. 

46. Varvfha est un présent de choix donné à l'occasion du sacre. 
Yudhisthira, en offrant l'argha à Krsna (Mahâ-Bhârata 11, adhy. 36 38) 
déchaîne la jalousie furieuse de Çirupâla, lors de son ràjasùya. 

18. Mànagrha est le palais des rois Licchavis. 
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19. sammarjayitryâh pu i pa 4 yadi yatrâyâm viçvâsikanâ- 

yakayoh pu 20 

20. 20 tad evamvedibhir asmatpâdaprasâdapralibaddhajîva- 

nair anyair va na kaiçcl 

21 . d ayam prasâdo nyathâ karanïyo bhavisyadbhir api bhû- 

patiblnr gurukrta 

22. prasâdânuvartibhir eva bhâvyam iti svayam âjna samvat 

3o jyaistha çuklasasthyâm 



Traduction. 

(i-5). Salut. Du palais de Kailâsa-kûta. Le bien d'autrui 
plaît à Texercice de son activité. L'âge d'or trouve en lui 
(sa résurrection?). Le saint Paçupati, le seigneur adoré, 
le suit de sa pensée. Son père adoré Ta clioisi par adoption. 
Le grand marquis Amçuvarman en bonne santé s'adresse 
à ceux qui vont recevoir ses faveurs et qui sont qualifiés 
pour percevoir la solde dans les limites prescrites, tant 
prés^its qu'à venir, et leur fait savoir. Que ceci soit connu 
de vous : 

(5-8). Pour éviter que (des contestations) se produisent 
entre ceux qui reçoivent les faveurs royales ... au 
sujet de la limitation .... par Teffet d'une dona- 
tion dans les formes usuelles, j'ai, suivant l'exemple des 
rois mes prédécesseurs donné dans les formes usuelles 
ce qui est inscrit ici : 

(9-19). A la vénérable Devî 3 pu, i pa ; à Aru (?) 3 pu,, 
pa ; à . . . . pa ; au temple de Sasthî 3 pu, 1 pa; 

49. Sammarjayitrt manque à P. W. Pour l'imporlance de sa fonction 
à ta cour, cf. par exemple, ÇakunlalA, acte V(éd. Nirnaya-Sagar, p. 459 : 
ahitiarasammajjanasaslrio. . . aggisar/inâlindo. — Yadiyatràyàm est très 
net sur la pierre, mais l'inlerprétation en est très embarrassante. 11 
faut probablement corriger: tjiUràyàm; mais y ad i eut encore bien ob- 
scur. 
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au Seigneur adorable, un à un, . pu, . pa ; au grand ins- 
pecteur de l'armée 2 5 pu ; au préfet des donations 25 pu ; 
à Téléphant du sacre 3 pu, i pa ; au cheval du sacre 3 pu, 

1 pa ; au dhâvakagecchim-âka 3 pu, i pa; au bhânda 
.. . . 2 pu, 2 pa; au porteur d'émouchoir 2 pu, 2 pa ; 
au porte-étendard 2 pu, 2 pa; aux . . . 2 pu, 2 pa; 
à Touvrier de Teau 2 pui 2 pa ; au surveillant du siège 

2 pu, 2 pa; aux . . pu, 2 pa: à celui qui trans- 
porte Puspapatâka 2 pu, 2 pa ; aux sonneurs de tambour 
et de conque . pu; au chef des . 2 pu, 2 pa ; au 
cheval, en guise de cadeau . pu, 2 pa ; à la porte du Sud 
I pu, 4 pa; à . . . .1 pu, 4 pa; à la grand porte* 
1 pu, 4 pa ; à la porte de TOuest i pu, 4 pa ; . 

à la porte de Mânagrha i pu, 4 pa ; à la porte du milieu 
I pu, 4 pa ; à la porte du Nord i pu, 4 pa ; à la balayeuse 
I pu, 4 pa ; à rhomme de confiance et au conducteur lors 
de la procession (? . . .), 20 pu . 
(20-22). Sachant que c'est ainsi, qu'il s'agisse de gens atta- 
chés à notre personne de par notre grâce ou bien de tous 
autres, personne ne doit changer celte donation ; et les 
rois à venir devront se conformer à celte donation et la 
respecter. 
Ordre direct. 
Samvat 3o, le 6 de la quinzaine claire de Jyaislha. 

1. Pour ce sens de pratoll, v. Vogel dans V Album Kern, p. 235-237. 



XIV. — STÈLE II DE HARIGAON. 



La seconde inscription d'Amçuvarman à Harigaon fait 
exactement pendant à la première. Elle est dressée contre 
la même plate-forme, à l'autre coin de la face septentrio- 
nale. Elle a les mêmes dimensions, la même disposition; 
l'aspect et le contenu en sont analogues. Elle est surmontée 
d'un fronton où sont représentés au centre un cakra, vu 
de trois quarts (comme sur Tinscr. 10 de Bhagv.), à gauche 
un çaftkha; le motif de droite a complètement disparu. Un 
simple filet sépare le fronton du texte. La partie inscrite 
de la stèle couvre environ 0",68 en hauteur sur 0"',37 en 
largeur; le caractère a une hauteur moyenne de 0"*,014. 
Un accident qui ne semble pas dû au hasard seul a fait 
disparaître la partie supérieure de la pierre à droite ; le 
milieu des lignes inférieures et le rebord droit ont aussi 
subi une mutilation. Le reste est en excellent élat de pré- 
servation, récriture est nette et bien tracée. La graphie est 
naturellement la même que dans l'inscription précédente ; 
je signale toutefois l'emploi de la minuscule au-dessus de 
la ligne pour les consonnes finales : kulânâm 1. 15 ; pâdâDâm 
1. 16; gausthikânâm 1. 18, parallèlement à Tanusvâra dans 
vihârâçâm 1. 10; manusyâçâm 1. 19. Un des signes numé- 
riques les plus fréquents dans Tinscription a une valeur 
douteuse (v. la notei. 7). 

L'iuscription est tout entière en sanscrit, et presque toute 
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en prose. Elle se termine par une slance en vamçaslhà, 
placée iramédialement avant la date, et où Amçuvarman 
s'adresse directement au lecteur. L'objet de l'inscription 
est un maryàdâbandhaCl. 6 et 20), c'est-à-dire un engage- 
ment bilatéral (v. la note sur le vers 6) ; et, de fait, Am(;u- 
varman n'y fait point acte de souveraineté; aucun terme 
n'évoque l'idée d'un ordre. La situation officielle d'Arnçu- 
varman n'a donc pas changé depuis l'inscription de samvat 
30. Il s'agit d'une répartition de taxes; les bénéficiaires 
sont des temples, des établissements ou des personnes 
appartenant k toutes les religions du Népal. Commenter 
chacun des noms mentionnés, ce serait écrire un chapitre 
considérable de l'histoire religieuse au Népal. Je renvoie 
aux chapitres spéciaux de mon ouvrage et me contente de 
dresser ici un inventaire classé selon les confessions reli- 
gieuses. 

ÇiVAÏSME : Paçupati 7,2 ; Râmeçvara 3,i ; Mâneçvara3,i ; 
Dhârâ-Mâneçvara 3,i ; Parvaleçvara 3,i ; Kailaseçvara 3,i ; 
Bliattârakapâdâh 7,2. 

VicHNOuisME. Dolâçikhara svâmin 7,2 (== Changu INara- 
yan) ; Sâmbapura 3,i ; Narasiniha deva 3,i ; Bhûmbhuk- 
kikâJalaçayana (de Budh Nilkanth?) 3,i. 

Bouddhisme. Giim vihâra 7,2 {gurp mot névari, z= mon- 
tagne. Gum-vihâra est un nom encore en usage pour le 
Mani(cû(ja)-caitya, au Nord de Sankou) : — çrî Mâna vihâra 
7,2 (Mânavihâra est aujourd'hui encore un autre nom du 
Cakra-vihâra,à Patan) ; çrïUa-vihâra 7,2 ; Kharjurikâ vihâra 
7,2 ; Ma(dh\a.^) ma vihâra 3,i ; sâmânya vihârâh 3,i. 

Indéterminés. Ilamsagrhadcva 3,i ; Vâgvatïpâradeva3,i ; 
tadanyadevakulâh 2,2 ; sapclâpâncâlï 7,2 : sâmânyapâncâlï 
3,1: râjakula... niyuklamanus>a 2,2 ; gausihikâh 2,2: 
krtaprasâda 1 ; brâhmanâh i ; sâmânyamanusyâh — . 
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Les donations sont évaluées ici comme dans Tinscription 
précédente en pu := purânas et /)a = panas. . 

La date est : sanivat 32, mois asâdha, quinzaine claire, la 
i3'tithi. 



Texte. 



1 . svasti kailâsakûtabhavanâd .... 

2. no bhagavatPaçupatibhattâraka .... 

3. tah çrîmahâsâmantâmçuvarmâ ku[çalîj .... 
/i. grhiksetrikâdikutumbino ya . . . syânu . 

5. ditambhavatu bhavatân grhaksetradiçrâvanikâdâna^j/. . 

6. bliir ayam maryâdâbandhah krta etena bhavadbhir vya- 

vahartavyam yatra . 

i. La fin de la première ligne contenailune épithète d'Aniçuvarman, 
encore attestée par la finale no de la seconde ligne. 

!2. La lacune qui suit bhajtâraka rend impossible de déterminer si le 
formulaire employait ici anugrhîta ou anudhyâla, et si le tah de la troi- 
sième ligne suppose bappapddaparigrhUah comme ci-dessus. 

4. La spécification des grhikseirikàdi manque aux autres inscriptions 
du Népal. La lacune doit se combler par une formule telle que yafthd- 
pradhânân âhhâjsyilnufdirati vijdiiam, 

5. rrdvatjikd est une formation s(»condaire tirée de ç.ravaua « l'audi- 
tion » ou plutôt de çrdvatja, le 5*^ mois de Tannée caitràdi, répondant à 
juillet-aoûL Peut-être la taxe était-elle per(;ue à ce moment. 

6. marydddbandha est cité aux Narhtrage du P. W.* avec une seule 
référence au Divyàvadâna 29, 26. Le passage se trouve dans Tayadàna 
de Pûrna. Pûrpa a trois frères ; l'aîné le défend, les deux outres sont 
ligués contre lui et le méprisent parce qu'il est né d'une esclave. Ils 
décident entre eux de proposer à leur frère aîné un partage du patri- 
moine. « Réfiéchissons comment nous partagerons, lisse mirent à ré- 
fléchir là-dessus {tau svabuddhyâ vicdrayatah). L'un aura ce qui est à 
la maison (jjihn'ijala) cl ce qui est aux champs (ksetra-gata)', un autre, 
ce qui est dans la boutique el ce qui est à l'étranger ; un autre aura Pûrna. 
Si notre aîné prend ce qui est à la maison et ce qui est aux champs, 
nous pouvons nous entretenir avec ce qui est dans la boutique et ce qui 
est à l'étranger. Et s'il prend ce qui est dans la boutique et ce qui est à 
l'étranger, alors encore nous pouvons nous entretenir avec ce qui est à 
la maison et ce qui est aux champs». Et ils ajoutent: Pfirmkasya ca 
marydddbandha m kartuin (rakmnnah). Burnouf (Introd. p. 242) rend ce 
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7. tah Paçupateh pu 7 pa 2 Dolâçikharasvâminah pu 7 



pa 2 



I 

8. Gum vihârasya pu 7 pa 2 çrî Mânavihârasya pu 7 pa 2 



çrîra 



membre de phrase par : « Et [nous pourrons] garder Pûrpa [pour le 
faire travailler]». Toutefois il ajoute en note : « Je traduis ainsi conjec- 
turalement la phrase du texte qui me parait obscure : et Pûrt^am intra 
limites cohibere. Le tibétain traduit : « et faire souffrir Pûrça ». Yi-tsîng, 
dans sa traduction chinoise du Mûla Sarv&stivâda Vinaya, Ksudrakavastu, 
chap. 2 (éd. jap. XVll, 4, p 8*, col. 7) adopte la même traduction que 
le tibétain. Les éditeurs du Divy&vadàna, MM. Cowell et Neii, adoptent 
dans leur Index ofwords le sens donné par Burnouf ; ils y rendent ma- 
rydd4bandha (s. v.) par : keeping in control. Et Bôhtlingk dans ses Nach- 
trâge adopte la même interprétation : das in den Schranken Halten. 
Mais à défaut de l'expression maryâdàbandham kar, la langue classique 
offre un équivalent parfait de l'expression. Dans le R&màyana IV, 5. 'l'I. 
(=4, -13 éd. Gorresio), quand Sugrlva contracte alliance avec R&ma, il 
lui dit: 

rocate yadi me sakhyani bàhur esa prasâritah 
grhyatàtfi pagina partir maryâdâ badhyatàtfi dhruvà 

« Si mon amitié le fait plaisir, voici mon bras allongé. Que la main 
prenne la main ; qu'un pacte ferme soit conclu ». Et le commentateur 
glose ainsi : maryàdd anyonyakâryaêampâdanavisayo niçcayah\ badhyatànt 
buddhyà vicàrya pratijhàyatâm. n^ Maryâdâ, c'est une détermination qui a 
pour objet un service mutuel à se rendre. Badhyatàm veut dire : après 
mûre réflexion, engager sa parole». 11 est intéressant de retrouver dans 
cette glose comme un élément essentiel du maryâdâbandha la réflexion 
préalable énoncée dans les mêmes termes qu'employait le récit du Di- 
vy&vadàna (svabuddhyâ vicârayatah) Maryâdâbandha implique donc un 
engagement bilatéral, mûrement élaboré par les parties contractantes. 
(11 faut donc dans le récit du Divyâvadâna traduire ainsi : « Et nous fe- 
rons de Pûrna l'objet d'une convention spéciale entre nous deux»). L'ex- 
pression est 1res importante, puisqu'elle exclut l'idée d'un ordre imposé 
par une autorité supérieure. EUe est en harmonie avec tout le reste du 
document, qui ne contient aucune formule d'injonction, et qui se défl- 
nit lui-môme comme un « arrangement» (vyavasthâ, 1. 22). 

7. Le chiff're que je rends par 7 est très douteux. 11 ne se retrouve pas, 
à ma connaissance, dans les autres inscriptions du Népal, et ne fîgure pas 
parmi les signes numériques recueillis par Biihler dans sa Paléographie 
de l'Inde. Le signe le plus analogue est celui que Bûhler donne avec la 
valeur de 7 (planche IX, col. xiii), et comme emprunté aux inscriptions 
du Népal (je ne sais de quelle inscription exactement) ; c'est le même 
signe, mais retourné sur son axe, tout comme a fait le h entre Mâna- 
deva et Aipçuvarman. 
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9. vihârasya pu 7 pa 2 Kharjurikâvihârasya pu 7 pa 2 ma. 

10. mavihârasya pu 7 pa 2 sâmânyavihârânâm pu 3 pa i 

Râmeçva 

1 1 . rasya pu 3 pa i Hamsagrhadevasya pu 3 pa i Mâneçva- 

rasya pu 3 

12. pa I Sâmbapurasya pu 3 pa i Vâgvatîparadevasya pu 3 

pa I Dhârâ 
i3. Mâneçvarasya pu 3 pa i Parvateçvaradevasya pu 3 pa i 

Narasimha 
i4. devasya pu 3 pa i Kailâseçvarasya pu 3 pa i Bhûm- 

bhukkikâ Jalaça 
i5. yanasya pu 3 pa i tadanyadevakulânâm pu 2 pa 2 çrî 

Bhatiâraka 

16. pâdânâm pu 7 pa 2 Sapelâpâficâlyâh pu 7 pa 2 sSmânya 

17. pâncâlyâh pu 3 pa i râjakulat'a*/ttnâniyukla[ma]nu- 

syasya 

18. pu 2 pa 2 gausthikânâm pu 2 pa 2 krtaprasidasya pu i 

brâhman 

19. pu I sâmânyarnanusyânâm pu . . . i . . . yam 
: vyavahârap 

20. na câyam maryâdâbandhah kaiçci yo yalah 

2 1 . prajahitârthodyataçuddhaceta8(â) T t T 7 7 kalahâbhimâ- 

ninâ 

22. katham prajâ me sukhitâ bhavedi7"y5 vyavastheyam 

akâri dhïmatâ 

23. samvat 32 âsâdhaçuklatrayodaçyâm 

46. Le mot /;J/icâ/î et son dérivé pà/lcâ/i^a ont été exactement inter- 
prétés par Bhagvanlal (7, 1. i3 et i5 ; 10, 1. 16); il désigne le conseil de 
paroisse, la fabrique. 

18. Le mot gausthikaesl analogue à pâncâlika. L'ancienne désignation 
gos(b'^ appliquée au conseil de paroisse survit dans le nom actuel : 
gutthï. 

J*ignore le sens précis du mot krta-prasdda, malgré la clarté des ter- 
mes dont il est composé. — A la fin delà ligne il faut évidemment réta 
blir* brdhmanânàrfi. 

22 et 23. Stance en vaipçasthà. 
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Traduction. 



(i-5). Salut. Du palais de Kailâsa-kûta .... Le saint 
Paçupati, le seigneur adoré, le . . . .Le grand mar- 
quis Amçuvarman en bonne santé . . . aux proprié- 
taires de maison, de champ, et autres chefs de famille 
. Que ceci soit connu de vous. 

(5-6). La perception des taxes sur les maisons, les champs, etc. 
. voici comment la répartition en est réglée, et ce 
sera désormais la pratique à suivre : 

(7-19). A Paçupati 9 pu, 2 pa ; à Dolûçikhara-svâmin 9 pu, 
2 pa; au Gurn-vihâra 9 pu, 3 pa; auçrî-Mâna-vih€Ïra9pu, 

2 pa; au çrî-Ra.-vihâra 9 pu, 2 pa; au Kharjurikâ-vihâra 
9 pu, 2 pa; au Ma-ma-vihâra 9 pu, 2 pa ; aux vihâras en 
général 3 pu, i pa; au Râmeçvara 3 pu, i pa; au Hain- 
sagrhadeva 3 pu. i pa ; au Mâneçvara 3 pu, i pa; au 
Sâmbapura 3 pu, i pa; au Vâgvatîpâradeva 3 pu, i pa; 
au Dhârâ-Mâneçvara 3 pu, i pa ; au Parvateçvara deva 

3 pu, I pa; au Narasimha deva 3 pu, i pa: au Kailâseç- 
vara 3pu, i pa ; auBhûmbhukkiku-Jalaçayana3 pu, i pa ; 
aux autres temples, 2 pu, 2 pa; aux çrî-Bhattâraka-pâdâs 
9 pu, 2 pa ; à la Sapelâpâncalî 9 pu, 2 pa ; à la pâncâli en 
général 3 pu, i pa ; au fonctionnaire chargé de . . . 
le palais royal 2 pu, 2 pa; aux gausthikas 2 pu, 2 pa; à 
celui qui a fait la donation i pu : aux brahmanes i pu ; 
au personnel en général . pu . . . 

(19-20). Tel est l'arrangement ; et cette répartition, per- 
sonne ne devra la . . . car : 

(21-22). Le bonheur de mes sujets occupe mon cœur pu- 
rifié ; . . . . mon orgueil, c'est d'avoir ... les 
discordes. Comment mes sujets pourraient-ils être heureux? 
Voilà ce que je me suis dit, et j'ai dans ma sagesse établi 
cet arrangement. 

(23). Sanivat 32, mois d'âsâdha, quinzaine claire, le i3. 



XV. — liNSCRIPTION DE SANGA 



Sanga est une petite localité située en dehors de la vallée, 
à TEst de Bhatgaon. La stèle qui porte cette inscription se 
trouve dans le temple de Nàrâyana Vikateçvara. L'estam- 
page m'a été envoyé en décembre 1902 par le maMrâja 
Chander Sham Sher Jang ; il est assez défectueux ; heureu- 
sement il est accompagné d'une copie à la main qui faci- 
lite le déchiffrement. 11 subsiste toutefois des obscurités 
qu'un meilleur estampage ou l'inspection de la pierre ne 
manquerait pas d'éclaircir. 

La partie inscrite couvre 0™,67 en hauteur et 0™,38 en 
largeur. Le caractère mesure en moyenne 0'",015 ; Tinter- 
ligne, 0",020. La graphie n'appelle pas d'observation par- 
ticulière ; il n'est pas superflu toutefois de constater une 
fois de plus le nouvel usage introduit par Amçuvarman: 
contrairement à l'usage des Licchavis, la muette n'est pas 
redoublée après r. L'inscription est en prose avec une 
stance d'introduction. Elle a pour objet une remise de 
redevances consentie par Amçuvarman en faveur des habi- 
tants de Çangâ, la localité môme où la stèle se trouve ; le 
nom moderne Sangâ, Sâgà, Scimgà, ne diffère de Tancien 
que parla qualité de la sifflante. Les redevances consis- 
taient en cinq articles ; les deux premiers sont entièrement 
effacés; les trois autres sont: douze pots d'huile, puis 
deux objets difficiles à préciser. La lecture du premier, 

Ul. - 7 
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kâhbam, semble certaine, mais elle ne donne aucun sens, 
le mot vastu qui suit est un terme aussi vague que « chose » 
en français ; et c'est justement ce même mot qui est répété 
avec taila « Thuile » à la ligne 14. 

Le libellé de l'inscription présente plusieurs particula- 
rités intéressantes. La charte proprementdite est précédée 
d'une stance d'invocation, en mètre sragdharâ ; l'épigra- 
phie népalaise actuellement connue n'offre pas d'exemple 
de cette disposition avant Amçuvarman, ni même sous 
Amçuvarman ; immédiatement après lui, Jisnugupla imite 
et développe celte pratique. Les inscriptions 10 et H de 
Bhagvanlal, mon inscription de Thankot débutent aussi 
par une stance d'introduction, également en sragdharâ. 
La rencontre n'est pas de pur hasard.^ 

La charte est régulièrement datée du palais de Kailâsa- 
kûta; mais, par une exception jusqu'ici isolée, le nouveau 
palais royal est célébré avec emphase dans un long com- 
posé qui précède le nom : il est le point de mire des regards 
curieux de tout Tunivers. Le nouveau régime ne dédaigne 
pas d'affirmer sa popularité. Amçuvarman se déclare 
(( occupé et préoccupé du bien de ses sujets ». C'est un 
compliment qu'il ne mam^ue pas de s'adresser : témoin 
llarigaon I, 1. 1 ; H, 1. 22. 11 se proclame a l'adorateur 
favori de Paçupati, et l'objet continu des pensées de son 
père adoré » {BhagavatPaçupatibhaUârakapCidânugrhlto 
happapâdânudhyatah),VAi l'an 30 (Harigaon I, 1. 2), au len- 
demain de son usurpation, il combinait différemment les 
termes; il était alors « Tobjet continu des pensées du Sei- 
gneur adoré, Paçupati ; et l'adopté de son père adoré 
{hlf Paf bhait'' pàdânudhyâto bappapâdaj)arigrhltah)\ l'ins- 
cription d'Asftdha 32, à Harigaon (II, 1. 2-3) a une lacune 
dans le passage correspondant ; mais notre inscription 
prouve que, dès celte année-là, est constituée la formule 
définitive qui se continuera désormais dans le protocole 
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(Bendall, an 34, 1. i-2 ; Bliag. 6, an 34, 1. 1-2 ; Bhag. 7, 
an 39, 1. 4-5). 

J'ai déjà signalé, à propos d'une autre inscription, l'im- 
portance de la mention du dûtaka Vikramasena, au litre 
de sarvadandanâyaka et de râjaputra. Le même person- 
nage figurait avec le premier de ces titres dans 
Bhag. 6, daté samvat 34, et avec le second dans Bhag. 4, 
samvat 535. 11 apparaît bien qu'on ne peut pas séparer ces 
inscriptions, ni dédoubler ce personnage. 

L'inscription est datée de samvat 32, au mois de bhâ- 
drapada ; elle est donc postérieure de deux mois à Hari- 
gaon H. La date est immédiatement suivie d'une indication 
que je ne puis expliquer. L'estampage semble porter 
tasya gandaç ca karamyam, mais le dernier mot seul est 
absolument silr ; la copie à la main porte ûsya gatâga- 
karaniyam. Les mots tkya elganda, si la lecture est exacte, 
suggèrent une interprétation d'ordre astronomique, mais 
la construction grammaticale avec le neutre karaniyam est 
impossible. La copie trace une ponctuation après kara- 
niyam^ mais le tracé de l'estampage évoque plutôt un sym- 
bole significatif, et l'anusvara de yam ne se justifierait pas 
en position de finale absolue. J'ai emprunté à la copie les 
deux lettres riji^du mot vijitâni) dont rien ne subsiste sur 
l'estampage. 



Texte. 

1. k. 7 lankâra 7 dreçvara ^.^. pavahavyasta 

2. pratya 77V77TtV':' raçiromaulabhâ . ai ':^77 



3. uccair muktârikahâ 7^^VT^ dasrnnîigacarmoltarï 7 
[\. payât ladrûpame 7 hlmagirîtanayâ 7 litâ 7^77 

5. svasti ksititalatllakabliûlât kulûhalijanatïinimesa 

6. nayanâvalokyamânât Kailâsakûfabhavanât prajâhita 
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7. samâdhânalatparo hhagavatPaçupalibhaUârakapâdâ 

8. nugrhîto bappapâdânudhyâtah çrïrnahâsâmaiitârnçu- 

varmâ 

9. kuçalî çangâgrâmanivâsinah kuiumbinah pradhâiiapu 

10. rassarân kuçalam âbhâsya samâjnâpayati viditam bhava 

1 1 . tu bbavatiâm asmâbbih . . . dvâdaça tailaghatâh 

kObbam 

12. vastu ca panca bbavatâm pîdâkaram ity avagamya yus- 

matpï 
i3. dâpanodârtbarn adyâgrena pratimuktâs tad evam ava- 

sâya 
i4. nâtah parcnaitad vastutailaii kasyacid deyarn bhavi- 

syadbhir api 
i5. bhûpatibhih pûrvarâjakrtaprasâdânuvartibhir eva 

16. bbavitavyam iti svayam âjiiâ dùtakaç câtra sarvadanda- 

nâyaka 

17. râjaputraVikramasenah samvat 3o 2 bhâdrapadaçukla- 

divâ I 

18. lasya gandaç ca karanïyam || iha çangâdhikaranaviji 

19. tâni|| 



Traduction. 

(i-4) ... les ornements . . . seigneur 

dispersés par le vent le diadème de sa 

tête . . . rejeté bien baut de son giron ... du 
sang, une peau d*élépbant comme tunique, qu'elle vous 
protège sous cette forme, la lille du Mont-dcs-Neiges . . I 

(o-ii). Salut. Tel qu'un grain de beauté sur la face de la 
terre, la multitude curieuse ne laisse pas les yeux cligner 
en regardant le palais de Kailasakùfa. C'est de là que, 
toujours occupé et préoccupé du bien de ses sujets, celui 
que le saint Paçupati, Seigneur adoré, favorise, celui que 



INSCRIPTION DE SANGA 101 

son père adoré suit de sa pensée, le grand marquis Aipçu- 
varman en bonne santé s'adresse aux maîtres de maison 
résidant au village de Çangâ, selon l'ordre hiérarchique, 
et leur dit le bonjour. Sachez ceci : 

(ii-i/i). Le . . ., le . . ., les douze pots d'huile, 
les matériaux (?), ces cinq j'ai appris que vous en souffrez, 
et, pour écarter de vous ce sujet de souffrance, à dater 
d'aujourd'hui je vous en fais remise. En vertu de cette 
décision, vous n'aurez donc plus à donner à qui que ce 
soit ni matériaux ni huile. 

(i4-i6). El les rois à venir devront respecter le privilège 
établi par leur royal devancier. 
Ordre direct. 

Le délégué ici est le général en chef, le râjaputra Vikra- 
masena. 

(17-19). Samvat Sa, mois de bhâdrapada, quinzaine claire. 
Et le . . . est l'affaire. 
C'est ici le ressort de la juridiction de Çangâ. 



XVI. — INSCRIPTION DE THANKOT 



Thankot est un bourg situé au Sud-Ouest de la vallée, à 
la descente de la passe de Candragiri. La stèle qui porte 
rinscription est actuellement dressée contre un mur bas 
de grosses pierres non équarries qui soutient une plate- 
forme où se dresse une construction insignifiante. Le haut 
de la stèle est décoré au centre d'un cakra vu de trois 
quarts, figuré exactement comme sur Finscription 10 de 
Bhagvanlal, due au même prince. Le cakra est flanqué à 
droite et à gauche de deux autres objets ; celui de droite 
est certainement un çankha, la conque de Visnu. Le fron- 
ton est donc clairement vichnouite. 

L'inscription qui occupe en longueur et en largeur toute 
la stèle au-dessous du fronton arrondi, couvre au total 
trente lignes. Ses dimensions sont d'environ 0",95 de haut, 
0'",38 de large; le caractère mesure en moyenne 0",01. 
L'écriture est exactement la même que sur les inscriptions 
9, 10, H de Bhagvanlal, émanant du même roi. La langue 
employée est le sanscrit. Sauf une slance d'introduction en 
mètre sragdharâ, Finscription est en prose. La graphie est 
généralement correcte ; il convient de noter que la con- 
sonne n'est pas redoublée après ;•, contrairement à l'usage 
ancien. 

L'invocation liminaire, mutilée, rappelle sans être iden- 
tique rinvocalion également mutilée qui ouvre l'inscr. 10 
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de Bhagvanlal. Elle est écrite dans le même mètre et 
adressée aux mêmes divinités : Visnu et Çrî accouplés. 
L'esprit vichnouite du document est du reste attesté pat les 
décors du fronton et il s'harmonise d'autre part avec le 
nom du roi (Jisnu = Visnu) et de son héritier présomptif 
Visnu Gupta. 

La charte a un double objet : 1** Elle renouvelle et con- 
firme, en faveur des habitants du village de Kàcannasta (?) 
une donation faite antérieurement par Tarrière-grand-père 
du roi régnant, Màna gupta gomin. Ce personnage, men- 
tionné sans aucun préfixe honorifique, était certainement 
un simple particulier ; le titre de gomin qu'il porte à la 
suite de son nom le désigne comme un laïque bouddhiste. 
L'arrière-grand-père de Jisnu Gupta se place probablement 
un siècle avant lui, vers le milieu du vi* siècle ; son nom 
montre par un exemple de plus la large dififusion du titre 
de gomin à cette époque (cf. mon article sur Candragomin, 
B. E. F, E. 0., 1903, p. 16 sq. et sup. II, 129 sq.) etspécia- 
lement au Népal. 2*^ L'autre concession porte sur une remise 
de taxes ; la nature même de ces taxes est assez énigma- 
tique, mais elles sont réparties en trois catégories : l'une 
frappe sur chaque labour pris comme unité; une autre est 
appelée « l'impôt Malla ». (Cf. sup. Inscription de Dharam- 
pur XI, p. 67 sq. et vol. Il, p. 212). Le village de Daksinako- 
h, qui se trouve mentionné à l'occasion de la première taxe, 
est également désigné dans l'inscription 10 de Bhagvanlal, 
oii Jisnu Gupta s'adresse aux Gîtâpâucàlikas de Daksinakoli. 
Ce village semble être le centre d'un culte populaire et 
jouir en cette qualité de privilèges particuhers. 

Le formulaire d'envoi montre le même régime politique 
que les inscriptions 9 et 10 de Bhagvanlal. Le roi Jisnu 
Gupta réside à Kailâsa-kûta, le palais {bhavanà) où s'était 
installé son prédécesseur Amçuvarman; le vieux palais des 
Licchavis, Mànagrha, abrite encore un représentant de 
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Tanciennc dynastie, qui tient hiérarchiquement le premier 
rang {jnirahsara) ; mais ici le nom du personnage et le 
personnage lui-même ont changé. Les inscrip. 9 et 10 rap- 
pellent Dhruvadeva; ici c'est Mânadeva. Il semble même 
qu'on assiste à la déchéance graduelle de ces princes de 
parade : Dhruvadeva est qualifié de bhatlâraka-mahârâja- 
(;rl dans Tinscr. 9 ; il n'est plus que bhattâraka-ràja-çrî 
dans rinscr. 10; MAnadeva est seulement bhattàraka-çrî. 
Et dans l'inscr. 1 1 de Bhagvanlal, il n'est question que de 
Jisnugupta seul. 

Le délégué de Jisnugupta, le Yuvarâja Visnu gupta, 
figure au môme litre dans l'inscr. 9 (Bh.) datée de sarnvat 
48. 

La date a complètement disparu. Le mot sarnvat est 
encore nettement lisible sur la pierre au début de la der- 
nière ligne ; à la suite on voit aussi très clairement une 
ligne courbe repliée de droite à gauche, et deux traits pa- 
rallèles dirigés en sens inverse de cette ligne, légèrement 
inclinés à l'extrémité et qui semblent presque évidemment 
constituer la partie supérieure du symbole 500. On se trouve 
donc porté h penser que cotte fois Jisnu Gupta a employé 
l'ère de l'ancienne dynastie Licchavi. 



Texte. 

1. ajfiâ/iâkarnakanlha TTTT" sukhe . ï . i:7TTT 

2. çrïnihsvongopagûdhastanakalaçayuga.'Ç^âgaro tTt: 

3. ttt.TttTT jaladhijalaksâlitângas'ya gop. 

k- tttt't: sthagilasukhagati çrevasâm jrmbliitain va[h] 

4-4. Mètre sragdharà. 

^. Au lieu (le nihsratiga, lire plutôt ntsvatuja. Les deux mois man- 
quent aux lexiques; mais nisranya convient mieux, et il est en rapport 
avec le verbe ni-svahj mentionné par Pânini Vlll, 3, 70. 
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5. svasli Mânagrhât singliusanâdhyâsikulaketu bhattâraka 

çrï Ma 

6. naclcvas latpumssarah Kailâsakûtabhavanât Somânvaya- 

blifisano 

7. bhagavalPaçupalihliallârakapâdânugrhïto vappapâdâ- 

nuddhyâtah çrï 

8. Jisnuguptadevah kuçalï /irâra(//ia5/anivîisinah kufumvino 

va 

9. ihâ . na kuçalam âbhâsva samîljnâpa\ati viditam bbavatu 

bbavatâm 

10. adyd svaprapilâmahaMânaguptagomikâritapusA'irinïm. 

1 1 . rufjhca grâmasyotlarena partY//</bbQniiç çâ/r/mrarn nâma 

yârelak. 

12. pralimucya dallii lasyâç ca kâlânlare çâsanan tad uda- 

masty alfa 
i3. .tya prapitâinabakrlajfiatayâsmâbbir idarn çllâpattaka- 

çâsa 
i4. [narn] duratarakâtaslbitayc datlam sîmâ câsya utlara- 

pQrvam âpQrva[in] 
i5. çikharopary adbogomikhâtakam anusrtya pailcapânîya 



S. Singhàsana'^ correspond à Licchavikulaketu de Rh. 10, 1. 4. 

7. xnppapfldnnmUUiyâtah, sur celte expression, cf. Fleel, Gupta hiscr. 
p. 17, n. La graphie anuddhyâtn, pour anudhyâta^ est presque con- 
stante : elle n'est pas du reste incorrecte, puisque Pânini l'autorise VIII, 
4, 47. Elle n'est donc que l'application sporadique d'une rèjjle ou la sur- 
vivance dans une formule spéciale d'un usage antérieur. M. Kleet tra- 
duit a qui médite sur les pieds de...», et c'est la traduction générale- 
ment adoptée. Mais les nombreux exemples du participe ^//it/^ifrz, seul ou 
combiné avec des préfixes, que fournit le P. \V. montrent tous sans 
exception le mot employé avec la valeur du passif. Mallinâtha, commen- 
tant Hauhur. Wll, 36 glose anmladhyfih pa-V anujaifrh^ih ei c'iii^ à l'appui 
le dictionnaire d'I'tpaia, IJlpala màld, qui dit : anndhyânam amujrahah. 
Ainsi anudhydta fait exactement pendant à aivtgrhlta de la formule pré- 
cédente et sans doute a la même valeur. D'ailleurs cf. sup. p. 85 (inscr. 
d'Aiyiçuvarman àllarigacm I, 1. "2 et note). 

13-44. C'f. Bh. 9, I. ii: prasâdasya cirasthitaye rilàpaUahaçâmnam 
idan dattam. 
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1 6. m alah pQrvadaksiiiena yebrarnkharo daksinena dharigh- 

madul tato nusrtya 

17. daksinenaivâstârisiinvatlï daksinena nadî daksinapaççi- 

mena ca 

18. lanklul paçcimena khâtakas tato nusrtya pahafico tato 

lampanco utlare 

19. na tu parvalaçikharamûrdhani khâtakas tato yâvat sava- 

voltarapûrva 

20. khâtaka ïti anyaç câsmâbliih prayojanântarârâdhitair 

hhavatâ grâma 

21. nivâsinâm kutumbinâm prasâdavlçeso dalto daksinako- 

ligiâ[m.] 

22. goyuddhe gohale gohale ya'd deyam âsït tasyârdham 

pralimuktarn sim[haj 



20. bhavatâ ; Vire bhava ta tn. 

24. nivâsinâm \ lire nivâsinâm. 

22. La lecture du mot goyuddhe est certaine : le sens du mol pris en 
soi n'offre pas de ditTicuUé. Mais ici l'interprétation m'en semble hasar- 
deuse. Je ne crois pas que les local ifs goyuddhe et gohale soient sur le 
même plan ; le premier semble plutôt signifier « en cas de combat », et 
le second «par chaque unité de labour». — Je n*ai trouvé l'expression 
gohala que dans la donation du Pallava Çivaskandavarman, très anté- 
rieure en date à celle-ci, Epigr. Ind. \, p. 6 ; le roi est vanté comme 
anckahirogakoiUgohakisatasahassappndâyino (1. 44). Biihler traduit « a 
giver of manycroros of gold and ofonehundred thousand ox-ploughs». 
Mais le mol hnla, charrue, revient seul assez fréquemment dans les 
textes épigraphiques de donation : bhikhuhaki, Nasik 3 ; Karle 49 (cf. 
Senarl, /ipi^r. Ind. V H, ()()): halârdhabhû, Baijnath Pra<:asti l» v. 33 ; 
dans Epigr. Ind. I, p. 407 ; ehahalavâhanlyâ bhhmi, ib., II, v. 34, p. 444 ; 
g rame haladarâûke, Inscr. de Madanavarmadeva leCandella, Ind. Ant., 
XVI, 208, 1. 7; caturnâm halânâifi bhtnni, Inscr. de Rhimadeva le Caulu- 
kya, //;., XI, 72, 1. 26; vyddhahala, Harsa stone inscr., I. 40, Epig. Ind. 
Il, 425. Bàna dans le llai^a-carita, p. 228, raconte que Harsa partant en 
expédition donne aux brahmanes s'irasahnsrasnmmilasmnâm gramânâm 
çatam ; slra est synonyme de /m/r/.Kullûka, sur Manu VII, 449 cite pour 
préciser le sens du nuit kula im vers de la Hàrltasmrti : asjâgaratit dhar- 
mahaUim saijgavatfi jlvitâ rlhinam \ catuvgaiam grhasthânâm trigavam brah- 
maghâtinâm \\ et il ajoute: iti Ilârilasmaranâl sadgavam madhyamatfi 
halatft iti tathâvidhahaladvayena yâvatl bhfimir vâhyatc tat kulam iti va- 
dati. Ainsi un hala moyen correspondrait à une exploitation de six 
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23. karc ca yena kûrsûpanan dcyan tenâstau pana deyâ ye- 

nâstau 

24. pana deyarp tena panacatustayam mallakare ca panaca- 

tusta 

25. yan deyam iti yas tvetâm âjûâm uUaghyâsmatprasâdo- 

Pajï 

26. vy anyo va kaçcid anyathâ kuryût kârayed va tam bayan 

na ma 

27. rsayisyâmo bhavisyadbhir api bhQpatibhih pQrvarâjâ 

28. jilâtayâ dharmâpek^ayâ cedam çâsanam pratipâlanî 
2.9. yam dûlakaç câtra yuvarâja çrï Visnuguptah 

3o. samysii 500? ....== 



bœufs, et une famille (kula) supposerait deux de ces fuilas pour son en- 
tretien. 

Un passage de Kibkpatrick (p. 404) atteste la persistance de c^tte 
unité agraire. « Les Pnrbuttles [Parvatlya] ou paysans du pays monta- 
gneux sont divisés en quatre classes : (hwal, Docm, Seoom et Ckaurem, 
(mots persans qui signifient : premier, second, troisième, quatrième). 
La chose est d'autant plus curieuse que pareille division de la classe 
agricole ne semble avoir jamais été pratiquée au temps du gouverne- 
ment mogol. Les Oswals sont les paysans qui possèdent cinq charrues 
[hala] el plus : les Do<mis sont ceux qui ont de une à cinq charrues ; 
les Seooms sont ceux qui, sans être propriétaires de charrue, sont con- 
sidérés comme des chefs d'ouvriers des champs; les Chaurems sont les 
simples ouvriers des champs». 

La syllabe sim est absolument nette au bout de la ligne ; mais la syl- 
labe qui suivait a disparu presque entièrement, saut la partie inférieure 
qui montre que cette syllabe était formée d'un gix)Upe de consonnes. 
Faut-il penser à une graphie fautive siwûyha par confusion entre les 
graphies simha et shhjhal Cf. sinfjhflsana, 1. 5. L'impôt du sin(jha ou 
simha, l'impôt du lion, désignerait par abréviation Timpôt du trône? 
La syllabe initiale sivt ne laisse pas que je sache, d'autre choix possible 
en sanscrit. 

23. L'équivalence / kârsfipami -- 16 païuin est garantie pour le Népal, 
au temps de Jisnugupta, par ce texte. Ànandagiri, glosant le commen- 
taire de Çankara sur Màndûkyopanisad, 4 (cité dans P.W. s. v. kânâpana) 
écrit : devavivese kârsdpatjarabdah wdaçaparulnâmsaujjhâ. 

25-28. La formule de recommandation, toujours composée des mêmes 
éléments, varie cependant de rédaction dans les édils du même roi. 
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Tr 



ADUCTION. 



1-4 .... Toreillcvla gorge. . . le plaisir. 

rembrassement de Çrî recouvre ses seins, deux coupes ! 

rOcéan, de ses eaux, a lavé ses membres 

. paralysant la marche de sa volupté, le bâille- 
ment (qu'il) vous (donne la plénitude) du bonheur ! 

S-g. Salut de Mânagrha. Des lions portent le trône où s'as- 
seoit la race qui a pour bannière le souverain {bhaliàrakà) 
Mânadeva. C'est lui qui vient en tête. Ensuite, du palais 
de Kailâsa kûla, — la Race Lunaire Ta pour parure ; le 
saint Paçupati, souverain adoré, Ta pour favori ; son père 
adoré le suit de sa pensée ; Jisnugupta deva en bonne 
santé s'adresse au^d maîtres de maison résidant à Kâcan- 
nasta(?) selon (l'ordre hiérarchique), leur dit le bonjour 
et leur fait savoir ainsi : Sachez ceci : 

(io-i4). Mon arrière-grand-père Mânagupta gomin avait fait 
faire un (étang?) au nord du village de. . . et il avait 
donné en libéralité un terrain de montagne. . . ; jnais 
aujourd'hui, avec le temps, cette donation se trouve (con- 
testée.^) et, aussitôt que je l'ai appris, j'ai, par reconnais- 
sance pour mon arrière-grand-père, donné cette charte 
sur pierre pour qu'elle dure plus longtemps. 

(i4-2o). Et en voici la délimitation : au Nord-Est jusqu'à 
l'Est, par dessus le sommet, en longeant par en bas la 
fosse du Gomin, les Cinq-Eaux; de là, au Sud-Est, Ye- 
bramkharo : au Sud, Dharighmadul (?) : puis en conti- 
nuant, au Sud. . . . ; au Sud la rivière ; et au Sud- 
Ouest Lankhâ ; à l'Ouest, la fosse ; puis en longeant, 
Pahanco, puis Lampanco ; et au Nord sur le sommet du 
haut de la montagne, la fosse ; puis jusqu'. . . au Nord- 
Est la fosse. J'ai dît. 
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(20-25). Et de plus, gagné par un autre motif, je vous con- 
cède encore, maîtres de maison qui résidez au village, une 
autre faveur. Au village de Daksinakoli, en cas de combat 
de vaches (.^) il fallait payer tant par labour de vache: je 
vous en remets la moitié, comme aussi sur Timpôt du 
. ; qui devait donner un kârsâpana devra donner 
huit panas ; qui devait donner huit panas devra en donner 
quatre, et quatre aussi sur l'impôt Malla. 

(25-28). Et quiconque transgressera cet ordre, qu'il subsiste 
de ma faveur ou quelque autre qu'il soit, qui rendrait mon 
ordre vain en personne ou par intermédiaire, je ne le 
tolérerai pas. Et les rois à venir, parce que c'est l'ordre 
d'un roi qui les aura précédés, et aussi par considération 
du devoir, auront à maintenir cette charte. 

(29-80). Le délégué ici est l'héritier présomptif Visnu Gupta. 
Année. 



XVII. — INSCRIPTION DE SANKU 



Sanku est une petite ville située h rcxtrémité Nord-Est 
de la vallée. L'inscription fragmentaire que j'y ai recueillie 
est gravée sur un débris de rigole, déposé pêle-mêle avec 
un tas de décombres contre un petit temple de Çiva. 

Le texte formait deux lignes, de longueur incertaine ; il 
n'en subsiste que la partie initiale, mesurant 0"',26. D'une 
ligne à l'autre, les caractères varient considérablement de 
dimension ; ceux de la première ligne sont petits et serrés : 
O^yOl de hauteur, 0™,007 d'écartement ; ceux delà seconde 
sont amples et espacés : 0",0i4 de hauteur, 0'",020 d'écar- 
tement. La différence saute aux yeux, mais l'état du texte 
ne permet pas de déterminer si elle est inteniionnelle et 
calculée pour attirer l'attention sur la partie la plus impor- 
tante de l'inscription, ou si le graveur a simplement essayé 
de couvrir tout l'espace libre avec un nombre insuffisant 
de caractères. 

La date manque, mais récriture indique avec assez de 
précision l'époque. Le dha (deux fois à la ligne 1) est fran- 
chement arrondi, comme dans la praçasli de Samudra 
gupta; à partir du v* siècle, le côté droit tend à se raidir 
en manière de hampe, à la façon d'un D retourné. Le t/a, 
d'autre part (ligne 1), a une forme tardive qui se manifeste 
seulement h partir de la fin du vi* siècle (inscrps. de 
Mahânâman, puisa Lakkliamandal et à Aphsad, cf. Buhler, 
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Paleogr.y t. IV). La forme du sa est celle qui paraît dans 
les inscriptions des Maukharis au vi* siècle et qui figure 
constamment chez Amçuvarman. Enfin la consonne n'est 
pas redoublée après /•, contrairement à Tusage ancien ; la 
réforme semble dater du temps dVVmçuvarman. L'inscrip- 
tion semble donc se placer dans la première moitié du 
vu* siècle. 

L'objet en est une donation, instituée sans doute par un 
fonctionnaire préposé aux monuments bouddhiques, en 
faveur des religieux de l'école [Mahâjsâmghika. Aucun 
document jusqu'ici ne signalait la présence d'une commu- 
nauté Mahâsàmghika au Népal. Des témoignages épars 
monlrent toutefois les adeptes de cette école dans des 
régions fort diverses de l'Inde. Deux des inscriptions de 
Karle (Senart, Ep, Ind., VII, p. 64, n" 19, 1. 2, et p. 71, 
n" 20, 1. 3), vers le confin du i" et du n* siècle ap. J.-C, 
commémorent des œuvres pies au profit du « corps des 
Mahâsâmghikas » {pavajitâna hhikhuna nikâynsa Mahâsa- 
ghiyâno) dans la montagne en arrière de Bombay. L'ins- 
cription N du Pilier au lion de Mathurà (/. R. A . 5., 1 894, 
525-540) célèbre le bhiksu Hudhila de l'école Sarvastivâdin, 
qui a mis en lumière la Prajuâ des Mahâsùmghikas. J'ai 
déjà proposé {J. As., 1896, 2, p. 450 n.) de reconnaître 
dans ce personnage le Fo-ti-Io désigné par Hiuen-tsang 
comme un maître des (castras qui composa un traité spécial 
{l'si ichen loen)'h Tusage de l'école des Mahâsâmghikas, et 
qui résidait dans un couvent du Cachemire où son souvenir 
se perpétuait encore au temps du voyageur chinois {Mém,, 
I, 186). C'est à Palna que Fa-hien se procure le Vinaya 
des Mahâsâmghikas. La préservation du Mahàvastu dans la 
collection népalaise semble apporter une autre preuve de 
Texislence des Mahûsàmghikas au Népal, car l'ouvrage se 
présente lui-même, et ajuste litre, comme a une partie 
du Vinayapitaka de la roconsion de la branche des Maliù- 
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sàmghikas dite les Lokoltaravîldins du Madhyadeça » (I, 2, 
13). Hiuen-tsang ne signale un couvent de celte branche 
qu'en dehors de Tlude propre, dans le pays de Bamyan 
{Mém,, 1, 37). 

Texte. 

1. deyadharmo vain çrïdhârmarâjikâmâtyasu. 

2. siïmghikabhiksusaiTighasya 



Traduction. 

Ceci est la donation pieuse ministre des fon- 

itions religieuses 
[Mahâjsâinghikas. 



dations religieuses. . . la communauté des mendiants 



4. Deyadharma. Expression consacrée pour les donations bouddhi- 
ques. Cf. BuRNOUF, Introd.f p. 42, noie; Flef.t, Gupta Imcrip.y p. 25, 
n. 5. Les donations brahmaniques renvoi*sent Tordre des termes et em- 
ploient dharmadeya ou dhavmadâya (^sthityà). L'une et l'autre expres- 
sion impliquent sans doute l'idée d'une donation désintéressée, en vue 
seulement d'obéir à la loi. [Pour dhannadeya, "^dâya, cf. mes /)onaa"on« 
Religieuses... de Valabht, p. 87]. 

Dharmarûiikâmatya. Je ne connais pas d'aiUre exemple de ce titre. 
Amâtya, qui signifie au propre « une personne de la maison (domosti- 
cus) )) semble indiquer les hauts fonctionnaires parmi lesquels le roi 
choisit ses conseillers (inantrin). Cf. l'article substantitd du diclionnaire 
de GuLDSTixKER, s. V. Amâtya. — Dhftrmarnjika, avec une voyelle longue 
à la première syllabe, est une forme nouvelle. Le terme dkannarâjikâ 
est appliqué par excellence aux 84000 fondations pieuses du roi 
A<;oka. On est surpris de retrouver dans l'index du Divyàvadàna, éd. 
Cowell-Neil, la traduction : uédit royal sur la Loi )s adoplée autrefois 
par Burnouf et critiquée avec raison pai* St. -Julien (Uiouen-Thsang, 
Mém. I, 417 n.). La graphie employée dans notre inscription parait 
supposer que (//ir7nw«r^/;//w est un(ï dérivation d(^ dharmarâja «le Uoi 
^de la Loi » c'est-à-dire le Bouddha. Le mot serait propreujent un adjec- 
tif, signiliant : «relatif au Roi de la Loi». Cf. Mhbh. Vil, 71, \ : âkhyd- 
nafti... soijararfljikam «l'histoire relative aux seize rois. » 

"î. La {civme. sdnnjhika ne laisse pas de place à une autre restitution 
que [mahà]s(lîn(jhika. 
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Celle slèle, 1res mulilée, se dresse dans une vieille fosse 
à ablulions du Chasal Toi, près d'un slûpa insignifiant 
attribué à Açoka (v. Il, 346). La partie inscrite couvre une 
hauteur d'environ (r,45; la largeur en est de O^^SS. La 
hauteur moyenne des caractères esl d'environ 0",01 ; l'es- 
pacement des lignes, de 0™,015. L'orthographe est con- 
forme à la pratique introduite par Amçuvarman ; la muette 
après r n'est pas redoublée. Le caractère est sensiblement 
le même que dans les inscriptions datées de l'an 143 (Bh. 
13) et 145 (Bh. 14). L'inscription, au moins dans ce qui en 
subsiste, est en prose ; elle n'introduit ni vers traditionnel, 
ni stance originale d'appel à l'avenir. C'est une charte de 
donation; le protocole initial a disparu, avec le nom du 
roi. Les 19 dernières lignes, seules conservées, contiennent 
une description minutieuse des limites de la donation (1-13), 
puis les recommandations usuelles (13-18), enfin la men- 
tion de Tordre personnel, le nom du délégué royal et la 
date (18-19). 

Le bornage va du Nord au Sud, de l'Est à TOuest el 
remonte au Nord. 11 atteste, comme les autres documents 
de la même époque, la civilisation florissante du pays el le 
développement énorme de la propriété ecclésiastique. Tous 
les terrains mentionnés, jardins {vâti/îâ) ou champs {ksetra) 

\\\. ^ 8 
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appartiennent à des confréries religieuses, pâncâli et ffosthi. 
Nous ne savons pas ce qui distinguait Tune de Taulre. Le 
terme de pâncâ/î ne se retrouve pas, à ma connaissance, 
en dehors de Tépigraphie népalaise. Déjà Bliagvanlal (note 
26 sur son incrip. 8) a rapproché le mot du Pâficakulika 
méridional et du Pànch moderne ; il a indiqué aussi que les 
biens des temples sont présentement encore administrés au 
Népal par des comités nommés ffutlhî {= gosthî). Le village 
de Loprim a une pâucâlî et une goslhî ; la pâncâlî possède 
un jardin (9) dans le voisinage de Dolàçikhara, c'est-à-dire 
de Changu Narayan (cf. stèle de Harigaon, iin 32, 1. 7), et 
au Nord-Ouest de ce terrain, à quelque distance, un champ 
(10). La gosihî de Loprim, qui semble porter le nom 
d'indragosthî, possède un peu plus loin au Nord, un champ 
(12). La hmite du terrain concédé par Tinscription de Tari 
143 (Bhag. 13) rencontre aussi les biens de la gosthl de 
Loprim {Loprihgrdmagaîisthikaksetram, 1. 19, et Lopri.,. 
ialisetrcmiy 1. 24). Le peu que nous savons des gosthîs par 
d'autres documents ne nous permet guère de reconnaître 
ce qui les distingue des pàncûlîs. L'inscription de Pehoa, 
de Tan 882 J.-C, qui institue une fondation religieuse, en 
confie la gestion à des gosthikas, à qui incombe le soin de 
recueillir les fonds el de les répartir (Buhler, Ep. Ind,, (, 
186); une autre inscription, datée du règne de Bhojadeva 
de Kanauj, comme celle de Pehoa, el antérieure de vingt 
ans (862 J.-C), mentionne un gosihika (Heogaclh Pillar; 
KiicLHORN, Ep. Ind.^ IV, 309). De même une charte Câ- 
lukya de 1207 J.-C. (Hultzsch, Ind. A?it., XI, 338). Il n'est 
pas sans intérêt d'observer que la goslhî du temple de 
Nârâyana (1. 11) porte un numéro d'ordre : « la dixième 
goslhî » {daçamîgoslhï). L'inscription de Nangsal, qui men- 
tionne aussi plusieurs biens de goslhî dans un passage très 
mutilé, a préservé du moins le nom de « la septième 
goslhî » {saptaynigoHlhlbfnimer, 1. 48). Le cas de « la goslhî 
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du temple de Nàràyana » {Ndrâyanadevakuladaçamtgosthî, 
1. 11), de la gosthî d'Indra (Lo/?nm^rrfm^nrfra^o5<Af, 1. 12), 
peut-être aussi de la [Çam]karagosthî (Nangsal, 48) donne 
lieu de supposer que les gosthîs étaient plutôt de culte 
brahmanique et les pâncàlis de culte bouddhique; mais 
rhypothèse est encore très hasardeuse. 

Je relève encore la mention de la Pûnkapâncâli (?1. 10), 
du vihâra de Puspavàtikâ (13), du Mànîyaksetra qui est 
sans doute un bien de Mânadeva (12). Enfin je signale le 
« pont de pierre » {çilamrnkrama, 1.8). 

La date de l'inscription, nettement lisible à la dernière 
ligne, est le cinq de la quinzaine de Jyestha, an 137. Le 
dûtaka chargé de Tordre est bhattâraka çrî Vijayadeva. Un 
personnage du même nom figure comme dûtaka dans une 
charte très mutilée (Bhag. 14) datée de Tan 145 ; mais il y 
reçoit le titre de yuvarâja çrî Vijayadeva « Théritier pré- 
somptif ». Une charte antérieure de deux ans (Bhag. 13) a 
pour dûtaka le bhattâraka çrî Çivadeva. Bhagvanlal observe 
à ce propos que Tépithète de bhattâraka ne se donne qu'à 
un roi ou à un grand-prêtre. « 11 n'y a point de cas, ajoute- 
t-il, oil un prêtre ait fait fonction de dûtaka, tandis qu'en 
plusieurs circonstances le roi est son propre dûtaka ». 
L'alternance de bhatlâraka et yuvarâja appliquée succes- 
sivement, à huit ans de distance, au même personnage, 
infirme l'explication donnée par Bhagvanlal. En fait, nous 
trouvons successivement: en 119, dûtaka, le râjaputra 
Jayadeva; en 137, le bhattâraka (;ri Vijayadeva; en 143 
(dizaine douteuse), le bhattâraka çrî Çivadeva; en 145, le 
yuvarâja çrî Vijayadeva ; enfin, en 153, le roi régnant est 
Jayadeva. Un autre indice semble trahir un changement 
politique dans la même période. L'inscription de 143 (?) et 
celle de... deva sont datées, non pas de Kailàsakûta, comme 
l'inscription authentique de Çivadeva en U9, mais d'un 
nouveau palais, le Bhadràdhivàsa-bhavana, et le roi de ce 
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palais reprend le vieux titre de Licchavi-kula-ketu, aban- 
donné depuis ravènement d'Amçuvarman, et Jayadeva, 
dans rinscription de Paçupati, se donne bien pour un 
rejeton authentique des Licchavis, en sautant par-dessus 
Amçuvarman qu'il omet. C'est une réaction, ou une révo- 
lution. Justement dans des circonstances politiques analo- 
gues, après la mort d'Àmçuvarman, les inscriptions de 
Jisnugupta montrent le même flottement de la titulature, 
passant de bhattâraka-mahàrâja-çrt" à bhattàraka-râja-çrî" 
et à bhattâraka-çrf , pour désigner, à côté de l'usurpateur, 
rhéritierlégitimedutrône(v.Inscr.deThankot,v?/;?.p.l04). 



Texte. 

I daksinena. . . . rtavâtikâ pâ. 

2 

3. . . . daksin. . . saAa5ra-(vâ)tik. . .naxn. 

4. . . . na. . . rya yâvac chahka . çasra . paçcima . 

mânïya mâivlaçi, 

5. rvam anusrtyâ/ra. . . pikâpaçcime sa. . . ma kin- 

cid daksinena paçcime çankara 

6. . . lavaiçira . paçcim . tadatlaraii gatvâ apau. . . la . 

yi . nadagrhamandalaki. 

7. . . cottaran gatvâ mahâ. . . paçcimam gatvâ çilâ- 

sankramasya paçcimena retâ pâficâlî 

8. . . ca pQrvoltaram gatvâ loprimpâncâlîvâtikâyâ paçci- 

mottaram gatvâ dolâçikhara . ai. 

9. . . pQrvenoltaraii gatvâ pû/iA:apâncâlikaksetrasya ca 

paçcimotlaram gatvâ loprimpâficâlikaksetra. 
10. sya paçcimotlaram gatvâ Nârâyanadevakuladaçamîgos- 

thikaksetrasyâpy ultaram gatvâ 
1 T . loprimgrâmendragausthikaksetrasyottaram gatvâ mânï- 

yaksetrasya cottaram gatvâ ialo yâvat. . . 
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1 2 . puspavâtikâvihâraksetrasya sïmâvfdhir ity anar . e paçci- 

menottar. . .ma. 
i3. laprâsâdamandalâny. . . kottamaryâdâsmâbhih pra- 

sâdaka. . . 

i5. dbhir asmatpâdaprasâdapratibandhasamarthairanyairvâ 

na kaiçcid ayam prasâdo vyatikramanîyo . ce 

1 6 . . . nâm asmadïyâm âj fiâni e vollaghya kurvïta . kâraye- 

yur \â te smâbhir na. 

17. . . narâdhipatibhihpûrvamahïpâlakrtaprasâdasmâ- 

ribhir loka. 

18. . tilarâm na marsanïyâh | svayam âjnâ dûtako py atra 

bhattârakaçrî Vijayadevah | samvat 

19. 100. 3o 7 jyestha çukla paftcamyâm || 



Traduction. 

(1). . . . au Sud. . . le jardin. . (3). . au 

Sud. . . le jardin. . (4). . .jusqu'à. . . . 
rOuest. . . de Mâna. . . (5) en longeant. . 
à rOuest. . un peu au Sud, à l'Ouest. . . de Çan- 

kara. . (6). . . à l'Ouest. ., en allant de là 

au Nord. . le cercle de maisons. . . (7) . . et en 
allant au Nord, le grand. . . ., en allant à l'Ouest, 
par l'Ouest, par l'Ouest du Pont de Pierre, . . . de la 
pâficâll de Retâ (8-12), et en allant au Nord-Est, en allant 
au Nord-Ouest du jardin de la pâficâll de Loprim,. 
du Dolâçikhara, en allant au Nord-Est, en allant au Nord- 
Ouest du champ de la pâncâli de Pùfika (?), en allant au 
Nord-Ouest du champ de la pâncâlî de Loprim, en allant 

L. i6. Le singulier kurvtta a èlé introduit ici par erreur ou par confu- 
sion. La formule ordinaire est : kuryuh kârayeyur va, par exemple, Bhag. 
1:2, 1. 17 ; 44, 1. 43. On trouve aussi le singulier kuryât kârayed va, par 
exemple, Bhag., 43, 1. 32: mais Koptatif moyen est une rareté. 
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au Nord du champ de la X* gosthî dû temple de Nârâyaça, 
en allant au Nord du champ de la gosthî d'Indra du village 
de Loprirn, en allant au Nord du champ de Mâna, de là 
jusqu'à. . . telle est la limitation de bornage du champ 
du couvent de Puspavâlikâ. 

(12-18). . . à rOuest, au Nord. . . .les palais, les 
cercles. . . limite de fort a été concédée par nous. Et 
personne, qu'il soit en état de faire échec à ma volonté 
gracieuse ou quelqu'autre que ce soit, ne doit enfreindre 
cette prescription de ma volonté. Et quiconque, au mépris . 
de mon ordre, agirait en personne ou par intermédiaire, 
je ne le. . . . Et les monarques à venir, se rappelant 
les concessions gracieuses des souverains antérieurs, . . . 
ne devront absolument pas le tolérer. 

(18-19). Ordre direct. — Le mandataire royal est ici bhat- 
târaka-çrî-Vijayadcva. An i37,jyestha, quinzaine claire, 
cinquième tithi. 



XIX. — INSCRIPTION DE TIMI 



Tirai est une bourgade située entre Katmandou et 
Bhatgaon. La stèle qui porte cette inscription se trouve 
dans une vieille fosse à ablutions (////Ai). (Cf. vol. Il, p. 376). 

La partie supérieure de Tinscriplion a presque entière- 
ment disparu; il n'en subsiste que quelques caractères. 
Les neuf dernières lignes seules offrent un texte à peu près 
continu. La largeur est d'environ 0"',40 ; la hauteur 
moyenne des" lettres est d'environ O^îOi et les interlignes 
de 0"',02. Les caractères de la dernière ligne sont, comme 
il arrive souvent, largement espacés. 

Le chiffre des années, à la fin de l'avant-dernière ligne, 
est effacé. Il subsiste h peine une trace du symbole qui 
figure 100. Mais il n'en est pas moins certain que l'inscrip- 
tion date de Çivadeva IL Les caractères sont exactement 
identiques à ceux des inscriptions de ce roi recueillies et 
publiées par Bhagvanlal, et spécialement au n'* 12, daté de 
sarnvat 119. La coïncidence du tracé est si parfaite qu'elle 
dispense de toute démonstration. Je me contenterai de 
signaler à la ligne 7 l'apparition du f/a renflé, à deux jam- 
bages, immédiatement à côté du ya usuel à trois jambages, 
dans la formule /lUf/u k(ir(uieyu[r va). La forme fautive kuyu 
pour /curf/uh provient peut-être de l'embarras du graveur 
qui ne reconnaissait pas le mot sous cet aspect nouveau. 
Mais plus expressif encore que le tracé des caractères est 
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le formulaire de rinscriplion, spécialement la citation de 
deux vers à Tappui des recommandations et des impréca- 
tions finales : 

pûrvadattàm dvijâtibhyo yalnûd raksa Yudhisthira \ 
mahlm mahibhujâm çreslha dânCic chreyo 'napCdanam \ \ 

et 

saslim varsasahasrâni svarge modati bhûmidah \ 
âkseptâ cànumantd ca tàvanti narake vaset \ \ 

Ces vers, à ma connaissance, apparaissent pour la pre- 
mière fois dans Tépigraphie népalaise avec Çivadeva H. Ils 
se lisent à la fin de Tinscription de sarnvat 119 (Bh. 12) 
aux lignes 20-22 et ils y sont introduits, comme dans le 
texte de Timi, par la formule : tathâ coktam. Mais Tusage 
en est fréquent, avant Tépoque de Çivadeva même, dans le 
protocole de l'Inde. Le premier vers se présente dans deux 
recensions ; Tune, celle qu'emploie Çivadeva, se trouve pour 
la première fois dans une charte du roi Hastin datée de 
156 Gupta (475 J.-C), originaire de la région de Bundel- 
khand, ou plus tôt encore, dans une charte de la même 
région, octroyée par le roi Çarvanâtha, si la date de 214 est 
à interpréter (avec Kielhorn) comme exprimée en ère de 
Cedi (249 h- 21 4 = 463 J.-C). Elle se retrouve au pays de 
Valabhî, en 253 Gupta (572 J.-C.) dans une charte de 
Dharasena II ; au pays d'Ânandapura, voisin de Valabhî, en 
361 Cedi (600 J.-C.) dans une charte de Buddharâja, au 
Dekkan, dans une charte du Calukya Pulakeçin II (Chiplun 
plates), qui règne pendant la première moitié du vu* siècle ; 
aux bouches de la Godavari dans une charte du frère 
même de Pulakeçin II, le Calukya oriental Visnuvardhana I 
(Satara plates). 

L'autre recension lit le premier pâda différemment : 

svadatlâm paradaltâm va yaimid raksa Yudhislhira \ 
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Les deux recensions coexistent manifestement dans les 
mêmes chancelleries. Sous la forme svadattâm, etc., le vers 
paraît également dans des chartes du roi Çarvanâtha d'Uc- 
cakalpa, datées de 193 et 197 (Cedi? en ce cas = 442 et 
446 J.-C.) et avant lui, dans les chartes de son père Jaya- 
nàtha, de 174 et 177 (= 423 et 426 J.-C. ?), un peu plus 
tard, dans la même région, Mahâjayarâja et Mahàsudevarâja 
(de Çarabhapura, Central Provinces), et plus tard encore 
Mahàçiva Tîvararàja (de Çrîpura, Central Provinces) rem- 
ploient à leur tour. Pulakeçin II s'en sert dans sa charte de 
Haidarabad . 

J'observe que la rédaction adoptée par Çivadeva intro- 
duit une nouvelle variante. Au 3'' pàda, le mot matiibhujcim 
est substitué au terme consacré mahimnlâm. Est-ce par 
scrupule de puriste? En fait, ce mot mahlmat garanti par 
tant de textes épigraphiques semble étranger à la littéra- 
ture, car il ne figure pas dans \e Dictiomiaire de Pétersbourg 
ni dans ses suppléments. 

Le second vers : smlini varsasahasnun n'est pas moins 
usuel que le premier. Il ne comporte qu'un flottement dans 
sa rédaction : au commencement du 3* pàda, les uns écri- 
vent, comme Çivadeva, « dkseptd » ; les autres, « Cichettâ ». 
Mais, ici encore, les deux formes coexistent dans la même 
série de documents. Hastin écrit achett't dans sa charte de 
156 Gupta (475 J.-C.) et dans celle de 163 (482 J.-C); il 
écrit dkseptd dans sa charte de 191 (510 J.-C). Le vers 
parait dès Jayanàlha et Çarvanâtha {achelld) ; il ligure 
régulièrement dans Tépigraphie de Valabhi {dchettd) ; il est 
cité par Mahâjayarâja, Mahàsudevarâja {dchettd), Mahàçiva 
Tîvararàja {dkseptd), par Pravarasena le Vàkàtaka, et, au 
Penjab (vu* siècle?), par Samudrasena, par Laksmana de 
Jayapura (158 Gupta? = 477 J.-C?), par le Gurjara de 
Broach Dadda II, par Buddharâja, par le Traikûtaka 
Dahrasena (207 Cedi = 456 J.-C), par les Calukyas Maiï- 
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galeça et Pulakeçiu II (tous : àc/ieflà), par le Calukya 
oriental Visnuvardhana I (qui emploie âchettâ dans le Satara 
granl, ûkseptâ dans le Chipurupalle grant), par Çaçânkaràja 
du Bengale en 300 Gupta =i 619 J.-C. (ûAseptâ)^ en Orissa 
par les Somavamçis Mahà Bhavagupta 1 et 11 elMahâ Çiva- 
gupta {âksepta), 

Çivadeva 11 ne cite que ces deux vers • mais Tépigrapliie 
de rindc nous fait connaître un grand nombre de vers tra- 
ditionnels qui ont tous pour commun objet de garantir à la 
donation, par promesse ou par menace, son plein objet à 
perpétuité. On m'excusera d'en donner ici un relevé aussi 
complet que j ai pu le faire. Les groupements dynastiques 
ainsi constitués peuvent fournir un élément de classification 
qui n'est pas k dédaigner; il est difficile, ou trop commode 
peut-être, de croire que chaque chancellerie royale prenait 
au hasard dans la masse des vers en circulation ; les rela- 
tions pohtiques, les modes littéraires devaient influer sur 
le protocole. Une étude parallèle de tous les éléments qui 
le composent, tilulature, vocabulaire, style, etc., laisserait 
un résidu précieux de données positives au service de 
Thistoire. Je disposerai ici la série des vers dans Tordre 
€ilphabétique : 

1. Agner apatynm prathamani suvarnam 
bhur vaimavi suryasulaç ta (javah 
dallas Irayns lena bhavanli lokâh 

y ah kdiïcanam gâni ca mahim ca dadyâl. 

Mahàjayarâja, Maliàsudevaràja, Mahàçiva Tivararâja, 
Somavam(;is d'Orissa. 

2 . adhhir daltam Iribhir hhnklam sadbhir ca pavipâlilam 
elâni na rnvarlanle pùrvarùjakiicuii ca 

Kadamba Krsnavarman H; Kadamba Havivarman. 
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3. apâniycsv aranyem çuskakoiaravâsùiah 

krmâhayo 'hhijâyanle pCirvadâyam haranli ye. 

Ce vers comporte de nombreuses variantes ; la plus fré- 
quente présente au premier pâda : Vindhyâtav'isv,.. (v. inf., 
20). Sous la forme que j'ai transcrite, le vers se rencontre 
chez Haslin (191 Gupta = 210 J.-C). Çarvanàlha (214 
Cedi ?) a au troisième piVda hi au lieu de 'bhi. Les inscrip- 
tions de Valabhî portent : anudakesv aranyem,.. 

t\' Adityo Varuno Visnur lirahmâ Somo Hutâçanah 
Çùlapàniç ca bhagnvân ahhinandanti bhâmidam, 

Somavamçis dï)rissa. 

5. âsphotayanti pilarah praivdf/anii pilâinnludi 
hhùrnido 'smatkale jâlah sa nas trâlâ hhavisyati, 

Jayanàlha (1 74 Cedi?) ; Somavamçis d'Orissa (avec var. : 
bhûmidâtâ kule, . .) 

6. m kamaladalâmlmljindulolilm 
çriyam anucinlya marmsyajivitam ca 
sakalarn idam ndâhrfam ca huddhva 
na hi purumih parakirlayo vilopyâh. 

Somavamçis d'Orissa. 

7. tadâgânârn sahasrâni vâjapeyacaiâni ca 
f/avâni koHpradânena bhâmiharlâ na çudhyati 

Somavamçis d'Orissa. 

8. tâdrk punyarn na dadalâm jâyate no dharàhhujâm 
bhuvam anyapratiHlhâm tu yâdrg bhavafi raksalâm, 

Calukya or' Visnuvardhana 1 (Sa tara granl). 

8^" daltâni yâniha purâ narendrair. 

Voir infra, 17. 
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9. pûrvadattâni dvijcUibhyo. 

Voir supra p. 120. 

9^" pùrvaih pûrvalaraiç cahm daltùtn hhûmim haret tuyah 
sa nilyavynsane magno narake ca vaset panah. 

Kumàravisnu le Pallava. 

10. pvayena hi narendrànâm vidyate nâçubhd gatih 
payante te tu satatam prayacchanto vasundharâm, 

Jayanàtha (174, 177) ; Çarvanâlha (193, 197, 214). 

1 1 . hahubhir vasudhâ dattfi râjahhih Sagarâdibhih 
yasya yasya yadû bhûmis tasya tasya tadd phalam. 

C'est ici le vers le plus employé ; il se rencontre, dans 
Tépigraphie même du Népal, à la fin d'une inscription de 
Çivadeva datée samvat 142 (?; Bhag. 13). Il figure dans 
presque toute Tépigraphie dcTInde, parfois avec bhuktâ 
substitué à dattâ dans le premier pâda. Hastin (156 Gup.); 
Jayanàtha (174, 177); Çarvanâtha(193, 197, 214); les rois 
de Valabhî ; Mahâ jayaràja ; Mahâsudevaràja ; Samudra- 
sena; Laksmana; Daddall; Çaçânkaràja;les Somavamçis 
d'Orissa; le Pallava Simhavarman ; les Kadambas Çiva- 
màndhâtrvarman, Krsnavarmau II, Kakutshavarraan, Ravi- 
varman, Harivarman ; lesCalukyasMangalecja, Pulakeçinll, 
Vikramâditya I (Karnul grant) ; le Calukya or' Visnuvar- 
dhana l (Salara granl) qui emploie en outre dans une autre 
charte (Chipurupalle) la variante (également employée par 
le Pallava Kumàravisriu) : 

bahubhir vasudhâ dattâ Ijaimbhiç canupâlita, 

12. brahmasve ma matim kuryâh prânaih kanthagatair api 
agnidagdhâm rohanti brahmadagham na rohati 

Visnuvardhana I (Sa tara). 
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i3 bhûmim yah pratiyrhnàti yaç ca bhûmim prayacchali 
ubhau tau punyakarmânau niyalam svargagâminau. 

Somavarnçis d'Orissa. 

i4. bhâmidânât parant dânam na bhùlam na bhavisyali 

tasyaiva haranapâpân f^haranât pâpan K.J na bhàtam na 
bhavisyali 

Visiiugopavarman, Simhavarman, Kiimâravisnu, tous 
trois Pallavas. 

i5. bhûmipradânân na param pradûnam 
dânâd viçLstam paripâlanam ca 
sarve Hisrsldm paripâlya bhûmim 
nrpâ Nrgâdyâs tridivani prapannâh 

Samksobha (209 Gupla). 

1 6 . ma bhûd aphalaçahkâ vah pavadatieti pârthivâh 
svadànât phalam ânantyani paradùnânupâlane, 

Somavarnçis d'Orissa; Çaçânkarâja (var. ma bhata ph"*), 

1 7 . yâniha dûridryabhayàn narendrair 
dhanâni dharmàyatanîkrtûni 
nirmOlyavântapraiimâni tâni 

ko nâma sâdhuhpunar âdadiia. 

Rois de Valabhî, avec diverses variantes ; Çîlâditya II 
(352) : yâniha daltâni para narendrair. . . Çîlàditya VI 
(447) : nirbhuktamâlyapralC' ; aussi Dadda II (383 Cedi) et 
Buddharâja(361 Cedi) tous deux avec la variante: dhanâni 
dharmdrthayaçaskarâni ; et Pulakeçin H qui adopte cette 
dernière rédaction, mais qui, au troisième pàda, hésite 
entre nirmâlyarântaprat}'' (Haidarabad^ et mvbhuktamâlya- 
vraW (Chiplun). 
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1 8 . ye pràktanâvanibhujâm jagatihitânâm 

dharmyàm sthitirn sthitikrtàm anupâlayeyur 
laksmyà saine ty a suciram nijab/idryayaiva 
pretyâpi vâsavasamâ divi te vaseyuh. 

Ce vers no paraît que dans une inscription du Népal, 
datée de 145 samvat (Bhag[. 14), et presque certainement 
de Çivadeva. Au reste, le roi lui-même semble être Fauteur 
de ce vers, qui est introduit par la formule 7/ai/iâ câha 
(( Aussi bien, comme il (le roi) Ta dit lui-même :... » 

i8**'* ye çUâmçukarâvadâtacarilàh samyakprajàpâlane 

'âjrh pralhamâvanlçvarakrtâm raksanli dhannyâm 

sthitirn 
"jnâ vijitâricakrarucirâm samhhujya râjyaçriyam 
nâke çakrasamânamânavibhavâs l'istlianti dhanyàh sthi- 
ram 

Inscription anonyme de Nangsal. 

1 g . laksminiketanam yadapùçrayena 

pràpto 'si Tt ko 'bhimatam nrpârlham 
lâny eva punyâni vivardhayethà 
na hâpanlyo hy upakâripaksah, 

Guhasena (240 (iup.) et Dharasena II (269 Gup.) de 
Valabliî. 

20. Vind/tyâtavJsv atoyâsu çuskakotaravàsina/i 
krmùhayo hijàyante b/iumiddyaharâ narâlu 

Variante très répandue du vers sup. n° 3. Cette rédaction 
môme, qui se rencontre chez Dharasena II (252 Gup.) et 
Dadda II (385 Cedi), comporte aussi des variantes secon- 
daires, au quatrième pada : bliûmiddnani harantiyey Pula- 
keçiu II (Haidarabad) ; bhdmidâyam haranti ye, Çîlàditya VI 
(447 Gup.), Buddharàja (361 Cedi); hlnimidânûpuhârinah, 
Visnuvardhana I (Satara). 
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21. sasti(m/ varsasaliasrânL 
V, sup, p. 120-122. 

21**'* sarvasasyasamrddilâm tu yo haretn vasundharûm , 
Variante de 24, infra. 

22. sâmânyo 'yarn dliarmasetur nrpânâm 
kâle kcde pâlanlyo hhavadbhih 
sai^ân etân bhâvinnh pârlhivendrân 
hhûyo hhâyo yâcale Râmacandrah 

Somavamgis d'Orissa. 

23. svadattâm paradaltdm vd yatnâd raksa Yudhisthira, . 

Variante du vers 9, mp, 

i[\, svadattâm paradaltârn vd yo harela vasundhardm 
sa visthdydm krmir bhûtvâ pilrbhih saha pacyate. 

Ce vers, très populaire, comporte un nombre considé- 
rable de variantes. Ilastin (163 Oup.), Çaçânkarâja, les 
Somavamçis d'Orissa le citent sous la forme que je viens 
de transcrire; mais on 191 Gup., Hastin écrit : saha maj- 
jate\ Laksmana, en 158 : saha majjati\ Çarvanàtha qui 
adopte la même recension que Laksmana en 214 (mais 
var. çvavisthdf/dm)^ suit dans ses chartes de 193 el 197 
l'autre lecture : sarvasast/asamrddhdm tu yo (sup. 21**'*) ; 
avant lui, Jayanâtha l'emploie également en 174 el 177. 
Pulakeçin II (Cliiplun) suit la première rédaction, avec la 
variante çvavislhdf/âm. Le premier hémistiche entre dans 
des combinaisons diverses, chez Dharasena H (232 Gup.) 
et chez Kumâravisnu le Pallava : 

gavdni çatasahasrasya hantuh prâpnoti (pibati Kum.) kilbisam 

et chez le Vakàfaka Pravarasona (var. : harati dmkrtam)^ 
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chez les Pallavas Visnugopavarinaii el Siinhavarman (var. : 
pibati). Ou encore : 

sastivarsasahasrâni visthâyârn jâyale krmih 

chez Samudrasena, Mangaleça (Nerur), Vikramâdilya I 
(Karnul), avec variantes au dernier pâda : narake pacyate 
tu sali, chez les Kadambas Çivamândhàlrvarman, Harivar- 
man, Kakulslhavarnian ; narake pacyate bhrçam, chez le 
Kadamba Ravivarman; ghare tamasi pacyate^ chez le Ka- 
daniba Krsnavarman II; kumbhlpâke tu pacyate, chez le 
Kadamba Mrgeçavarman, kumbhipâkem chez Visnuvar- 
dhana L 

25. svam dàfum sumahac chakyam duhkham anyàrthapâla- 

nam 
dânam vd pàlanam veti dânâc chreyo' nupâlanam 

Kadambas Krsnavarman II et Mrgeçavarman ; Calukya 
Mangaleça (Nerur). Le dernier pAda est commun avec le 
vers 9 : pfirvadattùm dvijâfibhyo.,, 

26. haraie harayalè yas tu mandabuddhis iamovrtah 

sa bnddho \ ùrunaili pâçais firyagyonim ca gacchali. 

Somavamçis d'Orissa. 

Par un contraste qui ne va pas sans raisons positives, 
Tépigraphie de Tlndo-Chine ignore Tusage des stances 
consacrées. La plupart des chartes de donation en con- 
tiennent bien Téquivalent, mais sous une forme qui change 
de document à document. Chaque poète de bureau tourne 
à sa manière les recommandations et les imprécations 
régulières. On est tenté de penser que dans Tlnde ces 
stances consacrées prenaient un caractère sacré, reconnu 
de tous, et assuraient réellement, par une évocation salu- 
taire, le respect de la donation, tandis qu'en Indo-Chine, 
où le sanscril était une langue étrangère, profondément 
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séparée des idiomes courants, ni ces stances, ni les noms 
qui les couvraient n'avaient d'utilité pratique. Je n'y ai 
rencontré, et une fois seulement, que le vers 24 : svadaltàra 
paraê". et sous la forme même où il paraît chez Pulakeçin II 
(Chiplun), dans une inscription contemporaine de ce roi, 
datée de 550 çaka {= 620 J,-C.). C'est l'inscription d'Ang 
Chumnik, dans Barth, Inscriptions du Cambodge y p. 56, 
B. IX, v. 4. Encore n'est-ce pas une charte royale, mais un 
acte privé, une donation à un Çivalinga par Acârya Vidyâ- 
vinaya. 

Comparée aux documents analogues, l'inscription de 
Çivadeva (et aussi celle du Cambodge) présente ce carac- 
tère particulier d'être tracée sur la pierre. De tous les 
textes que je viens de citer à propos des vers impréca- 
toires, l'inscription de Mangaleça au Mahâkûta de Badami 
est la seule qui ne soit pas écrite sur des plaques de cuivre ; 
encore le piHer qui la porle offre cette étrangeté que le 
texte se lit de bas en haut, a l'inverse du sens ordinaire. 
Le Népal (comme les royaumes hindous de l'Indo-Chine), 
en empruntant à l'Inde le formulaire des donations, a 
changé la matière des actes. On ne saurait mettre en cause 
l'habileté des artisans népalais; les relations chinoises 
montrent qu'à cette époque même leur adresse savait tirer 
du métal des chefs-d'œuvre. Le métal ne manquait pas au 
pays ; les mines étaient connues et exploitées. Mais 
l'extrême abondance de la pierre au cœur de l'Himalaya 
explique sans doute que l'usage en ait été étendu à tous 
les documents épigraphiques. 

La forme et la combinaison des vers ne sont pas les 
seules variables qui donnent une base de classification. La 
désignation de l'autorité alléguée comme référence varie 
aussi de série à série : tantôt c'est Vyâsa, tantôt c'est Manu, 
tantôt l'autorité reste anonyme ou impersonnelle. M. Hop- 
KiNS a déjà étudié dans un article du Journal of the Ame- 

m. - 9 
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rican Oriental Society , vol. XI, 1885, p. 243 sqq. Manu 
in the Mahâbhâratay les citations données sous le nom de 
Manu dans les inscriptions. Mais son enquête n'a pas été 
exhaustive; des documents nouveaux sont venus en assez 
grand nombre; des textes admis pour authentiques ont été 
reconnus comme des faux. 11 ne sera pas inutile de 
reprendre cette recherche, même quand ce ne serait pas 
pour la pousser k fond. 

Les formules qui désignent Vyàsa comme Fauteur des 
vers cités (les numéros renvoient au classement ci-dessus, 
p. 122 à 128) sont: 

nktam ca bhagavatà Vyâsena — chez Dahrasena le Trai- 
kûtaka en 207 Cedi {= 456 J.-C). — Vers 21. 

nktam ca bhagavatd VedavyCisena Vydsena — en Valabhî 
(vers 9, 11, 17, 19, 20, 21, 24); chez Dadda II (vers 20, 11, 
17, 21); chez Buddharàja (vers 20, 23, 17, 21); chez Pula- 
ket^in II (Haidarabad, vers 23, H , 8*^'% 21) ; chez Visnuvar- 
dhana I (Satara, vers 20, 8, 9, 11, 12, 21, 24). 

uktam ca bhagavatà paramanirui Yedavyàsena — chez 
Hastin (vers 3, 9, 21, 24) ; Samksobha (vers 15). 

atra Vyâsagitau — chez Visnuvardhana I (Chipurupalle, 
vers U, 21). 

VyCisagitau cCttra dokau pramâmkartaDyau — chez Pra- 
varasena le Vàkàtaka (vers 21, 24). 

api câsminn arthe Vyâsakriâh clokâ bharanti — chez 
Laksmana de Jayapura (vers 11, 21, 24). 

Vycisagitdmç câtra çlokftn uda/iaranti — chez Mahâjaya- 
râja (vers 1, 23, 11, 21); Mahâsudevarâja {id,)\ Mahâçiva 
Tlvaradeva (?'rf.). 

Quelquefois la référence, plus com|)lète, indique comme 
source le xVIahâ-Bhàrata : 

uktam ca Mnhâbhârate bhagavatà Vydsena — chez Jaya- 
nâtha(vers5, 23, 10, M). 

uktam ca Mahdbhdrate bhagavatd Vedavydsena Vydsena — 
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chez Jayanàlha (vers 5, 23, 10, 11, 21, 24); Çarvanâtha 
(vers 3,9,23, 10, 11,21,24). 

liktam ca Mahâbhârate çatasâhasryâm samhitât/âm para- 
marsinâ Parâçarasutena Vedavyâsena Vyâsena — chez Çar- 
vanâtha en 214 (mômes vers). 

Les références à Manu se localisent toutes dans le Midi 
de rinde^ spécialement chez les Kadambas, qui sont « Mâ- 
navyasagotra ». 

api coktani Mammâ — chez le Kadamba Ravivarman (vers 
11, 24). 

uktam ca MaminCi — chez le Calukya Vikramâditya I 
(Karnul : vers 11, 24). 

atra Manugitdç çlokâ bhavanti — chez le Kadamba Krsna- 
varman II (vers 11, 25, 24, 2). 

Le Pallava Kumùravisnu les rapporte à Brahma : 

apicâtra Bralimagltâh çlokâh (vers 9^", 11, 14, 24). 

Parfois, le texte invoqué est « un traité de la Loi » sans 
nom d'auteur; c'est à cette série que se rattache Çiva- 
deva. 

iiktarn ca smrliçCistre — chez Çaçànkarâja (vers 11, 16, 
21, 24). 

uktam ca dhannaçAstre — chez Mangaleça (Mahâkûta : 
vers 11, 21, 24). 

dkarmaçâstresv apy tiklani — chez Mangaleça (Nerur : 
vers id. -h 25). 

tathCi coktani dharmaçâstre — chez les Somavamçis d'O- 
rissa(versl,4,5,6, 7, 11, 13, 16, 21, 22,24, 26). 

yathd dharmaçâstravacanam — chez Çivadeva, samvat 
143; Bhag. n" 13 (vers 11). 

Une dernière série de documents se contente de rap- 
porter ces vers comme des « dictons ». Çivadeva emploie 
également ce procédé. 

uktam ca — chez Samudrasena (vers 11, 21, 24); les 
Kadambas Çivamândhàtrvarman (vers 11, 24), Harivarman 
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(frf.), Ravivarman (?(/. -+-2); le Calukya Pulakeçin II (Chi- 
plun : vers 9, 11, 17, 21, 24). 

api coktam — chez les Kadambas Kakutsthavarman (vers 
11) et Mrgeçavarman (vers 24, 25). 

ialhâ coktam — chez Çivadeva en 1 19 samvat ; Bhag., 12 
(vers 9, 21). 

apicâpi çlokâh — chez le Pallava Visnugopavarman (vers 
14, 24). 

api cûlrcirmh çlokâh — chez le Pallava Simhavarman 
(vers 11, 14, 24). 

L'épigraphie de Tlndo-Chine, tout ignorante qu'elle est 
des stances traditionnelles, reflète pourtant la double tra- 
dition de Manu et Vyâsa comme autorités. Une inscription 
du règne de Jayavarman, en 968 J.-C. (Barth, XIV, B. 30 ; 
inscr. de Prea Eynkosey) atteste comme garantie la parole 
de Manu : 

krûrûç çathâtilubdhâ ye paradharmavilopakù/i 
te yanti pilrbhis sdrdham narakani Manur abravit 

Une autre inscriplion, des environs de Tau 900 J.-C. 
(Bergaïgne, LXVI, Cl, 8), cite Manu II, 136, comme règle 
de conduite avec la référence : iti MCmavam. Mais la même 
inscription en appelle aussi au « chant de Vyâsa » : 

sa hl viçvambharâdhiças sarvalokaguruh smvlali 
yad istani lasya tat knryâd Vydsagilam idam yathû. 

Les références à Vyâsa cl au Mahâbhârala d'une part, à 
Manu cl au I)harma(;àsh'a (ou Smrli") de l'autre peuvent 
sembler contradictoires. En fait, nous savons que Tépopée 
et le code voisinent de près et que des éléments identiques 
sont entrés dans les deux recueils. L'inscriplion du pilier 
de Ilarigaon m'a déjà donné l'occasion d'y insister. Mais 
le plus surprenant, c'est que de loutes ces références, 
aucune ne se retrouve dans notre Manu actuel, une seule 
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se retrouve dans noire MahA-Bhârala. Encore s'agit-il d'un 
vers exceptionnel, rapporté par les Somavamçis d'Orissa, 
c'est le vers 4 : Âdilyo Varuna.,., qui se lit dans le Mahâ- 
Bhârafa, Anuçâsanaparvan (XIII), section 62, v. 3150. Et 
pourtant le Mahâ-Bhârata contient une longue section 
(XIH, 62) qui exalte en cent çlokas les mérites d'une dona- 
tion de terrain et, d'autre part, un des vers les plus usuels 
(9 et 23) est adressé nommément à Yudhisthira, le héros 
du Mahà-Bhârafa. 

Mais la question se complique encore. Le compilateur 
Hemâdri, traitant dans le Caturvargacintâmani des dona- 
tions en général, rapporte à propos des donations de ter- 
rain plusieurs passages empruntés à diverses sources, entre 
autres (p. 495-502) un long extrait du chapitre du Mahâ- 
Bhârata que je viens de mentionner (XIII, 62, V. 3104 sqq.). 
Son texte comporte nombre de variantes; c'est ainsi que, 
à la suite du vers 3177, il insère deux vers qui manquent 
à l'édition de Calcutta; de ces deux vers, le premier est 
justement le vers Vmdhyâtaviw.,, (20) si fréquemment cité 
dans les inscriptions. Un peu plus loin (p. 507-508), He- 
mâdri cite un autre passage du Mahà-Bhârata qui com- 
mence par les trois vers XIII, 66, v. 3335-3337, en mètre 
anustubh; mais immédiatement à la suite, viennent deux 
stances en vasantatilakâ, et, aussitôt après, le çloka : svadat- 
tâm paradattârn vu yo (24), un des plus usuels parmi les 
vers consacrés, et aussi un des moins sohdement établis. 
La lecture de Hemùdri est identique à la recension adoptée 
par Laksmana de Jayapura (sauf Aûr^c ca pour hareta). Les 
deux hémistiches de ce vers se retrouvent séparément, et 
quelque peu altérés, dans un autre extrait rapporté par 
Hemâdri (p. 504) et emprunté au Visnudharmottara : 

svadatlCim paradai (ârn va yo harec ca vasundhardm. 
visthâyùm krmilâm eti pitrbhili sahitas talhâ 
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Dans le même extrait se retrouve aussi le célèbre vers 
sastim !;ars«" (21) avec la lecture âchettâ. 11 est vraisemblable 
que d'autres encore, parmi les vers consacrés, doivent se 
retrouver dans le chapitre du Visnudharmollara qui traite 
des donations de terrain (Weber, 1758 ; ch. 50 : bhûmi- 
dânaphalam\ Raj. L. Mitra, 2293 ; bhûmidânamâhùtmyakir'- 
tanam) ; l'ouvrage se rattache au cycle du Mahâ-Bhârata. 
L'étude historique et critique des recensions du Mahà- 
Bhârata trouve ainsi, dans les documents épigraphiques, 
la base positive qui hii manque trop souvent. 

Un autre encore des vers traditionnels : cisphotayanti... 
(5), cité expressément comme un vers du Mahâ-Bliàrata 
par Jayanâlha d'Uccakalpa, se retrouve dans les extraits 
d'Hemâdri (p. 507), où il est attribué à Brhaspati, c'est-à- 
dire évidemment à la Brhaspati-smrli, qui contient une 
section des donations. La condition flottante des matériaux 
incorporés dans la « Samhitâ en cent mille vers » ressort 
clairement de cet inventaire particulier. 

Si c'est réellement avec Çivadeva II que les vers tradi- 
tionnels sur les donations paraissent pour la première fois 
dans les chartes népalaises, il est permis de rechercher 
l'origine de celle innovation. Le type de la donation royale 
au Népal est arrêté dès les plus anciens documents; il 
transparaît dès le fragment daté de Vasantadeva, samvat 
435 (Bhag. 3) et se montre clairement identique dans toute 
la suite : 1"* lieu d'origine; 2" panégyrique du roi; 3" indi- 
cation des destinataires; 4" message direct du roi « bien 
portant » aux destinataires; 5** indication des bénéficiaires 
et clauses; 6** recommandations et imprécations pour l'a- 
venir; 7** désignation du mandataire royal ; S'^dale. C'est le 
type ordinaire de la donation dansrhide(cf. spécialement: 
Burnell, South-Indian Palœography, chap. vi) telle qu'on la 
devine d(5jà dans le texte fragmentaire du pilier de Bihar, 
sous le règne de Skandagupta, entre 1 36 et 1 46 Gupta (455- 
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465 J.-C), telle qu'elle se montre dans les plaques de 
Visnugopavarman le Pallava, vers le v* siècle?, et surtout 
dans les donations du Parivràjaka Hastin, et chez les sei- 
gneurs d'Uccakalpa, tout particulièrement enfin chez 
Laksmana de Jayapura en 158 (Gupta?= 477 J.-C). La 
charte de ce prince coïncide pour ainsi dire exactement 
avec le protocole du Népal, sauf qu'il insère à la manière 
hindoue des vers traditionnels avant Tindication du man- 
dataire. C'est donc aux chancelleries du Gange moyen, 
soit aux Guplas directement, soit à leurs vassaux que les 
Licchavis du Népal semblent avoir emprunté leur proto- 
cole ; le fait esl d'accord avec les vraisemblances historiques 
et aussi avec la tradition qui fait venir de Pàlaliputra l'an- 
cêtre des Licchavis. Givadeva II renoue et resserre les liens 
de la dynastie népalaise avec l'Inde gangétique; il épouse 
la petite-fille d'un empereur du Magadha, la fille d'un noble 
Maukhari, et cette alhance de haute lignée introduit sans 
doute au Népal une nouvelle poussée de culture sanscrite ; 
les « bureaux » s'enrichissent d'Hindous de la plaine, et 
leur activité se révèle aussitôt par l'emploi des vers usuels, 
qui réduit le protocole local au type commun de l'Inde. 

L'inscription est en prose, sauf les vers consacrés. L'or- 
thographe en est régulière, sauf Xv/yz^ pour kuryuh que j'ai 
déjà signalé. Selon l'usage nouveau introduit par Amçu- 
varman, la muette n'est pas redoublée après r. La charte 
réglait les clauses d'une donation de terre et traçait avec 
précision les limites du terrain concédé, mais il n'en reste 
que la conclusion, d'un caractère général. 

Le mandataire {dûtakd) du roi esl le ràjaputra Jayadeva 
qui paraît au même titre dans la charte de Givadeva datée 
samvat 119 (Bhag. 12). 
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Texte. 

I rayâdipra. 

2 paçcime ni. . 



4 me pra 

5 yam eta 

6 taç ca paçcimena ca tadc 

7 d antarenâpi te. mâpra 

8 khâtam pallî lato yâva 

g. . . . gra.ka. . . \îstimanusyasambaQdhena pra- 

livarsam yat purânaçata. 
lo. . . bhya eva grâmînair dâtavyam râjakulïyavyava- 

sâyibhis tu na kadâcid. 
II.. . vyam ye tu kecid asmatpâdaprasâdopajîvino pare 

cânyathâ kuyu kârayeyu[r va] 
12. . . . taran na ksamyante bhavisyadbhir api vasudhâ- 

dhipatibhir âtmanah karunâtiçayam. 
i3. pûrvapârthivapranîto yaiii dânadharmasetur itî ladgau- 
ravât samyag evânupâleyas tathâ [coktam] 



9-10. Cf. Bhag., 1:2, I. 46 : Bho(tavis(ihetok prativarsatri hhàrikajanûh 
paiica 5 vyavasûyibhir grahVavyâh. Il s'agit évidemment d'une corvée 
analogue^ sinon identique. Malheureusement les caractères qui précè- 
dent vis(i sur notre inscription me sont restés indéchiffrables. — Les 
vyavasâyin mentionnés dans le passage queje viens de citer se retrouvent 
également dans notre texte. Le P. NV. ne connaît ce mot que comme 
adjectif, dans le sens de « résolu ». Ici il désigne clairement une autorité 
(et Bhagvanlal le traduit: «the authorities»), etsansdoute d'ordre judi- 
ciaire. Je ne l'ai pas relevé avec cette valeur dans d'autres documents 
épigrapliiques. 

Rajakullya manque aux dictionnaires, mais est un dérivé régulier du 
substantif râjakula. 

43. L'expression dânadharmasctu rappelle le vers traditionnel : sâmâ- 
nyo yam dharmasetur,.. (2:2), fréquement paraphrasé du reste dans les 
inscriptions. 
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i4. pQrvadallâmdvijâtibhyoyatnâdraksaYudhisthira | ma- 
hîm mahîbhujâm çrestha dânâc chreyo [nupâ] 

i5. lanam || saslim varsasahasrâni svarge modati bhûmidah 
âkseptâ cânumantâ catâ[vanli] 

i6. narake vaset || iti svayam âjfiâ dûiakaç câtra râjaputra 
Jayadevah || saip. 

17. âçvayuje krsna saslhyâ[m] 

Traduction. 

(1-8). ... à rOuest. . . et de là à TOuest. , , et 
dans l'intervalle. . . la fosse, le hameau ensuite jus- 
qu'à. . . 

(9-1 1). Par rapport aux hommes de la corvée, la centaine 
de purânas qui. . annuellement, doit être donnée par 

les gens du village aux. . mêmes. Les autorités du 

palais royal ne doivent pas. 

(i i-i3). Et quiconque, soit des gens attachés à notre service 
de par notre grâce, soit des autres, ferait autrement ou 
pousserait un autre à faire autrement, nous ne le tolérons 
pas. Et les princes à venir devront respecter et protéger 
ceci en se disant : C'est ici une donation inspirée à un 
prince d'autrefois par(.'^) l'excès de sa compassion et pour 
se conformer à la loi. 

(i3-i6). Et il est dit ainsi : « La terre qui a été donnée aux 
brahmanes par un de tes prédécesseurs, Yudhisthira I 
protège-la bien, cette terre, oie plus excellent des maîtres 
de la terre ! Maintenir est encore mieux que donner. — 
Soixante milliers d'années de jouissances dans le paradis 
à qui donne de la terre. Qui usurpe et qui l'approuve 
restent autant dans Tenfer. 

(16-17). Ordre direct. Le délégué ici est le râjaputra Jaya- 
deva. Année. . . mois âçvayuja, quinzaine noire, 

sixième (tithi). 



XX. — INSCRIPTION DU YAG BAHAL 



1/estampage de celte inscriplion m'a été envoyé du 
Népal en 1902 par le maharaja Deb Sham Sher, dans la 
courte période de son administration. Aucune indication 
d'origine n'était jointe à Fenvoi ; mais une note encursivc, 
tracée sur le côté et au bas de l'estampage, porte : Yag 
bahal. J'ignore présentement où est situé ce bahal, ou 
monastère ; mais je suis porté à croire que la stèle se trouve 
dans la région de Patan, comme les inscriptions qui lui sont 
apparentées. 

L'inscription est incomplète ; les dernières lignes man- 
quent. Les 29 lignes conservées, en tout ou en partie, 
couvrent une hauteur totale de 0™,72 sur une largeur de 
0",40. Le corps des caractères mesure en moyenne 0'",01 ; 
l'espacement moyen des lignes est de 0"',015. La graphie 
est généralement correcte ; la muette, selon l'usage qui 
date d'Amçuvarman, n'est pas doublée après r, La partie 
du texte conservée est toute en prose. C'est une charte du 
type usuel, qui a pour objet la concession d'un village avec 
ses dépendances à la communauté bouddhique ; elle est 
adressée aux intéressés, les habitants du village de GuUa- 
tanga. Le territoire concédé faisait probablement partie 
du domaine de Paçupati (1. 4 et cf. Bhag. 13, 1. 5 : Paçu- 
pataii). Le bornage est tracé avec la précision méticuleuse 
des inscriptions tardives, en allant du Nord au Sud et de 
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FEst à l'Ouest. Les repères indiqués marquent par un 
exemple de plus la civilisation avancée du Népal et aussi 
la richesse foncière de l'Église bouddhique. Il n'y a pas 
moins de sept monastères contigus au terrain concédé : le 
Mànadeva vihâra, le Kharjûrikâ vihàra (1. 13), le ...yama 
vihâra(15), TAbhaya ruci vihàra (17), le Vârta Kalyâça- 
gupta vihâra (17-18), le Caturbhà-lankâsana vihâra (18- 
19), le Çrîràja vihâra (21). Le Mânadeva vihàra est claire- 
ment identique au Màna vihàra, mentionné déjà dans une 
inscription d'Amçuvarman (an 32) à côté du Kharjûrikâ 
vihâra (1. 8 et 9) ; du même coup, le vihâra au nom tron- 
qué : ...yama vihàra est presque certainement identique 
au Ma-ma vihâra, c'est-à-dire au Madhvama vihâra, 
désigné dans la même inscription d'Amçuvarman immédia- 
tement à la suite du Màna v** et du Kharjûrikâ v**. Les autres 
noms de couvents n'ont pas encore été rencontrés ailleurs ; 
le Vârta Kalyànagupta est un nouveau venu dans la liste 
des personnages décorés de ce titre (sup. IL 131). On ren- 
contre en outre sur le parcours trois villages : Gomibhû- 
danco (12), Dhorevàlgafico (14), Kambîlamprâ (20). On 
croise ou on longe deux grandes roules {mahâpathûy 16 ; 
vrhatpathay 20) et un grand chemin (vrhanmàrga 22). 
Enfin la Vâgvati borde une partie du terrain au Sud (12), 

Les stipulations particulières de la concession (4-li ) sont 
énoncées avec une précision de détails qui tranche sur le 
formulaire ordinairement assez vague des chartes népa- 
laises; elles n'ont, à ma connaissance, de pendants que 
dans l'inscription 13 de Bhagvanlal datée de 1(4 ?)3. Cette 
inscription, trouvée à la porte Sud de l'enclos de Paçupati, 
est extrêmement mulilée, spécialement dans le passage 
qui contient les stipulations (5-10); mais les caractères 
conservés suffisent à garantir la parfaite concordance des 
deux textes, en rectifiant parfois les lectures de Bhagvanlal 
(5 : 7ia sarve vinâ, corr. '"'nasarvetzAa[rfavi/''] ; 7 : hyaparah, 
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corr. [maryâdo]papa7mah \ 9: bhayaca, covr , "" gâpacâ[ré\ \ 
10: kalpatrâ'', corr. kalatrâ'']. Le village concédé « est 
soumis aux stipulations portant sur les personnes ou sur 
les places fortes » (çarirakoiiamaryâdopapafinah 1. 6). La 
même expression se retrouve, dans une charte de Çiva- 
deva, an 1 19 (Bhag. 12 ; 1. 5, où Bhag. restaure [^ayukta] 
au lieu de ''papannd) ; mais je ne puis voir dans la traduc- 
tion du pandit comment il entend cette formule, à moins 
qu'elle ne réponde à : « y compris le sol, le ciel et le sous- 
sol » ; j'avoue que dans ce cas le rapport m'échappe. 
L'inscriplion du Chasal-tol, datée de Tan 137, conserve 
aussi une trace de cette formule (l. 13; ""koitamaryâct). 
L'exclusion de « la corvée d'aller en pays étranger» (1. 7 : 
bahirdeçagamanadisarvaiistirahito) a pour pendant, dans 
la charte de Çivadeva an 119, l'obligation de fournir « cinq 
porteurs annuellement pour la corvée du Tibet ». Quelques 
fautes d'ordre spécial, qui exigeaient sans doute dans les 
cas ordinaires l'intervention de la justice royale, sont 
réglées au profit des donataires : le meurtre d'une femme 
enceinte (7), les pratiques abortives (7) sont punis d'une 
amende de cent (pa)nas ; les mauvais traitements àl'égard 
d'une bête blessée, si elle est de l'espèce bovine, sont punis 
d'une amende de trois panapurânas (8). Enfin, dans le cas 
d'une des cinq offenses mortelles, de vol, d'adultère, de 
meurtre ou de complicité, la justice royale n'a de prise que 
sur la personne du coupable ; tout ce qui lui appartient, 
famille et biens, revient au clergé du couvent de Çivadeva. 
Le nom du roi qui octroie la charte est mutilé ; il n'en 
subsiste (3) que la finale indifférente : deva ; les traces qui 
subsistent de caractères précédents écartent définitivement 
la restitution introduite par Bhagvanlal dans son inscrip- 
tion (1. 3); les deux aksaras ne sauraient en tout état de 
cause être ci va. La lecture la plus vraisemblable est, à 
mon sens, Puspadeva; mais je n'ose, sur la foi d'une Icc- 
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lare incertaine, introduire dans Thistoire du Népal un nom 
que rien ne garantit par ailleurs. Les autres indices écartent 
aussi Taltribution de cette charte et de la charte similaire 
(Bhag. 13) h Çivadeva. Çivadeva réside au palais de KaihV 
sakùta, qui a remplacé le palais de Mâuagrha depuis Tavè- 
nement d'Amçuvarman. Le roi ...devadate ses chartes 
du palais de Bhadràdhivàsa ; le changement de palais 
marque d'ordinaire un trouble dans la succession au trône. 
Le roi ...deva se flatte sans doute d'être l'héritier légitime 
du pouvoir ([l)(i\ppapûclCtmf(UiyâtOy 2), mais à titre de Lic- 
chavi. Il est « l'étendard de la race Licchavi » (Licchavi- 
hdaketiih^ 3), titre disparu de l'usage depuis l'avènement 
d'Amçuvarman, et ce retour des Licchavis au pouvoir est 
attesté par son successeur Jayadeva qui ramène l'origine 
de sa race à Téponyme Licchavi (Bhag. 15, 6). Ce roi 
...deva est de plus le premier, et jusqu'ici le seul, dans la 
série népalaise à prendre le titre de parama-mâheçvara 
« fervent adorateur de Çiva » (1. 2 et Bhag. 13, 2), si fré- 
quent dans le protocole de l'Inde propre où il semble 
remonter jusqu'aux Indo-Scythes. Enfin le formulaire de 
conclusion, identique dans les deux chartesjumelles (24-29 
=:Bhag. 13, 29-35), diffère des autres chartes connues ; 
les vers traditionnels y sont introduits au moyen de la 
forme nouvelle : yato dharmaçCuitravacanam (Bhag. 13, 34- 
35 = 29 [ya\to dha\nnar(islra!'\, Kn somme la charte du 
Yag bahal est du même personnage et de la même époque 
que l'inscription 13 de Bliagvanlal, datée de samvat 1[4?J3, 
le chiffre des dizaines restant douteux ; le pandit reconnaît 
qu'on peut aussi bien lire 123 ou 133. 

Iexte. 

I . bhadradhlvasabhavanad apratihataçîîsano bhagavatPa- 
çupalibhattârakapâdânugrhï. 
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2. . ppapadânudhyâto Licchavikulaketuh paramamâheç- 

varaparamabbattârakamahârâj âdhirâ . 

3. . . . devahkuçalï Gullalangagrâmanivâsinahpradhâ- 

napurassarân sarvakuiumbinah. 

4. . lam âbhâsya samâjnâpayati viditam bbavatu bbava- 

tâm yathâ sa grâmo bbagavat Paçupat. 

5. . ritur mabâpranâlînâin açâtbyena sarvetikartavyânâm 

anuslbânârtbain vlstyâjuânuv.db. 

6. . câlabbatânâm aprâveçyena çarîrakottamaryûdopapan- 

nah çarïrasarvakaranîyaprali 
'^ . muktah A'u/umbibabirdeçagamanadisarvavistirabito gur- 
vinïmarane garbboddbarana. 

8. . naçatamâlradeyena sa ksalagorûpamrgâpacâre sa pa- 

napurânatrayamâtradeyena 

9 . mukiaç cauraparadârahatyâsambandbâdipancâparâdha- 

kârînâm çarîramâtrarn râjakulâ. 

10. . ladgrhaksetrakalalrâdisarvadravyâny ûryasangbasyety 

anena ca sampannah çrïÇivadevavihâ 

11. . caturdiçâryabbiksusangbâyâsmâbhir atisrstah sïmâ câ- 

sya pQrvottarena vibârâ. 
lâ. . pranâlîbbramas tatodaksinam anusriyagomibhûdban- 

copradeçe vâgvatï nadï bhâ. 
i3. . nusrtya tilamakasangamas tata ultaran gatvâ çrîMâna- 

devavihâraKbarjûrikâvi 
i4. . raksetrayob sandhis talab paçciman gatvâ dborevâl- 

gafico tatah paçcimam anusrtya 
i5. . . yamavihârasya pQrvadaksinakonapârçve limarge- 

nottaraû galvâ pranâlyâli pu. 
i6. . rûnusârcna kunalaksetrasya daksinapûrvakonc mabâ- 

palbas tato mârgânusâ. 

17. nollaraii gatvâbbayaruclvibârasya pûrvaprâkâras tata 

uttaram anusrtya vûrtaka 

18. lyânaguptavihârasya daksinapûrvaprâkârau tatah pQr- 

vottaram anusrtva calurbhâ. 
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19. /an/râsanavihârasya pûrvadaksinakonas taia uttàram 

paçcimafi cânusrtyoUarapa 

20. çcimakone vrhatpathas latpûrvoUaran galvâ kambllam- 

prâ tata ultarapurvam anusiiya 

21. çrîrâjavihârendramûlakayoh pânîyamûrgasanghûtakhû- 

takas tasyoltarapûrvena 

22. vrhanmârgasyadaksinavâlikâyadaksinâlyanusiîrenapQr- 

vadaksinaû cânusrlyapa 

23. . thas tato yavat. . . lya pari^espallîpiirçve mârgas 

tatas tam eva mârgan dakstn. 

24. . nusrtya sa eva vihâras ialah pranâlîblirama ity elatsî- 

mapariksîpte sminn âgrahû 
20. . . di kadâcid âryasanghasyârlhak^'am kâryam ulpa- 

dyeta ladâ paramâsanena vicâra. 
26. .ity avagatârihair asmalpâdopajïvibhir anyair vâyam 

prasûdo nyathâ na ka 
27 thâ kuryât kâràyed va so smâbhis sula- 

rân na marsanîyo 
28 pâlâs tair apy ubbayalokaniravadyasu- 

khârthibhih pu 

29 ti prayatn 

. to dha 



Traduction. 

(i-4). Du palais de Bhadrâdhivâsa. Rien ne résiste à ses 
ordres ; le saint Paçupati, souverain adoré, Ta pour favori; 
son père adoré le suit de sa pensée ; la race de Licchavi 
Ta pour parure ; il est par excellence le dévot de Maheç- 
vara, le souverain par excellence, le roi des rois, 
deva en bonne santé s'adresse à tous les maîtres de maison 
résidant au village de GuUatanga, notables en tête, et 
leur fait savoir : sacliez ceci : 
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(5-1 1). Ce village (sur le domaine) du saint Paçupati. ., 
pour rexécution, sans aucune fraude, des travaux exigés 
par les grands canaux, et pour la remise des ordres de 
corvée, — mais avec défense d'entrer aux soldats tant 
réguliers qu 'irréguliers — est soumis aux stipulations 
portant sur les personnes et sur les places fortes ; toutes 
les corvées corporelles lui sont remises ; tes maîtres de 
maison sont dispensés de toute corvée telle que d aller 
en pays étranger, etc. En cas de mort d'une femme 
enceinte ou de suppression d'embryon, il sera quitte au 
prix de cent (pa)nas seulement; en cas de mauvais traite- 
ments à l'égard de bêtes blessées (?) du genre bovin, au 
prix de trois panapurânas seulement. En cas de vol, 
d'adultère, de meurtre, de complicité, etc., les cinq 
crimes capitaux, la personne seule du délinquant revien- 
dra aux fonctionnaires royaux ; sa maison, ses champs, 
ses femmes, tous ses biens enfin reviendront au vénérable 
clergé. Telles sont les conditions sous lesquelles nous 
avons octroyé ce village au vénérable clergé des moines 
des quatre régions dans le Çivadeva vihâra. 

(ii-2il). Et en voici la délimitation : au Nord-Est, la con- 
duite du canal. . du couvent ; ensuite, en allant au 
Sud, dans la région de Gomibhûdafico, en suivant une 
partie du cours de la Vâgvatî, le confluent du ruisselet; 
de là, en allant au Nord, le joint du Mânadeva vihara et 
du Kharjûrikâ vihâra : de là, en allant à l'Ouest, Dhore- 
vâlganco ; de là, en suivant à l'Ouest, sur le côté de 
l'angle Sud-Est du [Madhjyama vihâra, en allant au Nord 
par le chemin de la chaussée, en continuant à longer 
le. . du canal, à l'angle Sud-Est du champ de Kunala, 
le grand chemin ; de là en continuant par la route, en 
allant au Nord, le mur oriental de l'Abhayaruci vihâra; 
de là, en continuant au Nord, le mur Sud et le mur Est 
du Varia Kalyânagupta vihâra ; de là, en continuant au 
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Nord-Est, Tangle Sud-Est du Caturbhâ-lankâsana vihâra ; 
de là, continuant au Nord et à l'Ouest, dans l'angle Nord- 
Ouest, le grand chemin ; en allant au Nord-Est, Kambî- 
lamprâ ; de là, en continuant au Nord-Est, le réservoir 
qui arrête Técoulement des eaux du Raja vihâra et de 
rindra mûlaka ; de là, par le Nord-Est, en longeant la 
chaussée Sud du jardin Sud du grand chemin, et en con- 
tinuant au Sud-Est, le chemin : de là, jusqu'à. . à côté 
de Parigespallî (?), la route; de là, en suivant cette route 
par le Sud, le vihâra même ; de là la conduite du canal. 
(24-29). Dans la concession ainsi délimitée, s'il vient jamais 
à se produire une affaire touchant aux intérêts du véné- 
rable clergé, ce sera alors au Tribunal suprême (du Trône) 
à l'examiner. Que ce soit bien entendu. Et personne, que 
ce soit de nos gens ou tout autre, ne doit rendre vaine 
cette faveur que nous octroyons. . . .Et celui qui la 
rendrait vaine, personnellement ou par intermédiaire, nous 
ne le tolérerons absolument pas. . . Quant aux rois 

[à venir] s'ils désirent le bonheur vertueux en ce monde 
et dans l'autre [ils devront se rappeler que la faveur con- 
cédée par un royal devancier s'impose au respect], car le 
livre de la Loi [dit. 



m. — iO 



XXI. — INSCRIPTION DE NANGSAL 



Nangsal est une petite Ipcalité immédiatement à TEst de 
Katmandou (v. II, 397). La stèle qui porte cette inscription 
se dresse contre une butte qui couvre, dit-on, les ruines 
d'un temple de Nârâyana. Elle est en mauvais état et j'ai 
longtemps désespéré de la déchiffrer. Les 52 lignes que 
j'ai transcrites ici couvrent une hauteur de 0'",85 ; mais il 
subsiste encore des traces de 15 lignes en tête, et le texte 
se prolongeait également d'un cerlain nombre de lignes au 
bas. Le formulaire d'introduction et la conclusion ont 
disparu. La largeur de la stèle est do 0'",35. La hauteur 
moyenne des lettres au-dessus de la ligne est de 0"',005. 
L'espacement entre les ligues est de 0"',()1 . 

Comparée aux inscriptions d'Am(;uvarman et de Jisnu- 
gupta, l'écriture* montre des changements considérables. 
L'allure générale se rapproche de la cursive ; le tracé se 
simplifie et se raccourcit. P. ex. le ka réunit par une 
courbe ses deux traits transversaux et forme la boucle qui 
devient sa caractéristique en dévanagari. Le dha se réduit 
à un arc de cercle fixé sur la gauche de la hampe. Le na 
perd sa forme ancienne, presque identique avec le ka 
nouveau, et se forme d'un renfiement relié à la hampe par 
un trait, comme dans la dévanagari. Le va ajoute au simple 
trait vertical qui le conslituait une saillie vers la gauche, 
au bas de la hampe. Le la se resserre et roule son dernier 
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Irait à gauche pour le ramener vers la hampe. Le y a a 
définitivement perdu ses trois montants, et ne se diffé- 
rencie du pa que par la panse, comme en dévanagari. 
Toutes ces innovations se retrouvent dans l'inscription de 
Jayadeva à Paçupati (Bh. 15), datée de samvat 153, et 
s'amorcent dans les inscriptions datées de samvat 143 
(? Bh. 13) et 145 (Bh. 14). D'aulre part elles se manifestent 
toutes ensemble, dans Tlnde propre, avec les inscriptions 
d'Àdityasena. Nous savons que Çivadeva, le père et le pré- 
décesseur de Jayadeva, avait épousé la petite-fille d'Adi- 
tyasena. 11 est permis de croire que les rapports politiques 
ouverts par celle alliance ont exercé leur influence sur la 
graphie de la chancellerie népalaise. 

Le système orthographique deTinscription présente une 
particularité frappante, dans le traitement de la muette 
après r. Les Licchavis avant Amçuvarman redoublent en 
ce cas la muette régulièrement. Amçuvarman supprime 
d'une manière absolue le redoublement et la pratique se 
maintient, rigoureusement, semble-t-il, jusqu'à l'inscrip- 
tion de l'an 145. Avec l'inscription de Jayadeva, le redou- 
blement reparaît, mais sans rigueur absolue. Il écrit 
varnnita, nirvvibandha^X. \ ; cahravariti^ 3 ; sârvvabhauma, 
4, IQ ; patir jjdtah, 8 \ dharinma^ 9; kartia, 11; harttây 
bharttâ, varmma, 12; vargga, 13; kurvvan^ 16; ravjjitQy 
17 ; mûrtti, 18, 19 ; etc.. Mais, d'autre part, mïirdha^ 1,2; 
prâdurbabhûva^ 8 ; kidairyena, 16 ; karyât, 32 ; jmjarthaniy 
29 ; sadbhir mukhaihy 27 ; nirvrtim, 29. 

L'inscription de Nangsal hésite également entre les deux 
systèmes. Elle redouble d'une manière constante dans les 
motsjoâ/Twa ^isarvva qui s'y rencontrent fréquemment, et 
supprime le redoublement avec la même régularité dans le 
mot màrga qui revient à de nombreuses reprises. Elle écrit 
d'une part kârya, 14 ; ariha^ 16, 23 ; dharmya, 27 : — et 
d'autre part nirnnetVj \ \ ; karttavya, 24. 
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Ces divers indices, à défaut d'une date précise, classent 
donc rinscriplion vers le règne de Jayadeva, un peu après 
la stèle de Çivadeva qui Tavoisine. Au reste, la stance 
adressée aux rois à venir (i. 27-28) est clairement une 
simple variante de la stance insérée àla fin de Tinscription 
de sainval 145, qui a pour dûtnka « Tliéritier présomptif 
Vijayadeva ». 

Le document énonce une série de privilèges conférés 
(( au vénérable samgha etc. » (1-23) ; viennent ensuite les 
imprécations et les recommandations usuelles 23-28) ; puis, 
rompant avec Tordre consacré, la limitation du terrain 
privilégié. Le détail du bornage atteste déjà cette précision 
méticuleuse des arpenteurs népalais qui provoquait encore 
au xix** siècle Tadmiration de llodgson. Les lacunes du 
texte ne permettent point de suivre pas à pas le tracé capri- 
cieux des limites ; onensuitaisémentle mouvement géné- 
ral du N.-E. au N.-O., c'est-à-dire sur la moitié du circuit. 
Sur ce parcours, la limite rencontre ou coupe un cou- 
vent (Ajikà? vihâra), un temple (Valasaikkidevakula), une 
grande propriété, plusieurs villages et hameaux, une grande 
route {piahâpatha), un chemin de voitures {mahârathyd), 
plusieurs sentiers {màrga). C'est un témoignage de plus 
du haut degré de prospérité et de civihsation où le Népal 
était alors parvenu. Il n'est guère possible, étant donné 
Tétat du texte, de présenter une traduction suivie de l'in- 
scription. Je crois préférable de l'analyser, en traduisant 
les passages les mieux conservés. Les privilèges concédés 
dans la première partie consistent essentiellement dans des 
revenus, fournis, somble-t-il, par des taxes spéciales. La 
somme est évaluée tantôt en panas (20 p., 1. 8 ; 100 p., 
1. 9; 100 p., 1. 15; 400 p., 1. 8), tantôt en panapurânas 
(I. 1 ; 4pp.,l. 7; 10 pp., 1. 10; 20 pp., 1. 12; 6pp.-f-dvi- 
pana, 1. 16 et 1. 19 ; 3 pp., 1. 17 ; 80 pp., 1. 18 et 19; 5 
pp., 1. 20; 1000 pp., 1. 21). Le pana et le puràna sont 
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parfaitement connus ; le pana est Tunilé monétaire du 
cuivre, le puràna celle de l'argent ; l'un et l'autre sont 
mentionnés plusieurs fois dans nos inscriptions, spéciale- 
ment dans l'inscription d'Amçuvarman, samvat 30. Mais 
l'expression panapurâna m'est totalement inconnue. Le 
composé n'est pas formé par juxtaposition, dans le sens de 
pana-hpurâna, puisqu'on a des valeurs supérieures à 16, 
et jusqu'à 1 000 panapurànas. 1 000 panas, à 16 panas au 
puràna, donneraient 62 purânas 1/2. Peut-être il s'agit de 
spécifier nettement la valeur du puràna, « le puràna aux 
(16) panas », et d'empêcher la confusion avec la désigna- 
tion de (( puràna » appliquée aux vieilles monnaies, spé- 
cialement aux (( punch-coins » de forme oblongue. La 
formule de la ligne 11 : sa panatrayena purânatrayam, 
énoncée cortime une décision juridique {ili ïiirnnetrvyavahâ- 
ratas) était peut-être de nature à fournir les éléments de la 
solution ; mais le contexte nécessaire manque. 

Les taxes spéciales constituées en faveur des bénéficiaires 
de la charte sont perçues à l'occasion de circonstances 
diverses, qu'il est presque toujours malaisé de définir, 
même quand le texte se laisse déchiffrer avec assez de 
netteté: p. ex. à la ligne 8, les 20 panas attribués aux 
témoins {sâksin) qui sont vetropasthita lors du pradrayâ 
ffhattana] puis le cas d'entente {sampratipatti) est prévu, 
L. 11 sqq., il semble bien s'agir d'affaires judiciaires, et 
d'une proportion à établira au puràna le pana », comme 
nous disons : « au marc le franc ». L'argent ou l'objet qui 
fait le litige doit être remisa l'autorité compétente ; sinon, 
l'affaire doit être évoquée au tribunal royal. La mort d'une 
femme enceinte donne lieu à un versement de cent panas; 
un suicide amène également l'intervention de l'autorité, 
qui fait toujours payer ses dérangements. Les taxes qui 
suivent paraissent se rattacher à ces processions de chars 
qui tiennent une si grande place dans la vie religieuse du 
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Népal. L'expression prâsâda ratha a char à terrasse y> 
conviendrait à naerveille pour ces constructions montées 
sur roues dont la planche 11 du premier volume montre un 
excellent spécimen. Un versement de 80 panapurâna est 
institué pour « la peinture du char » ; c'est ainsi que je 
crois nécessaire de traduire le mot citrana qui manque aux 
dictionnaires. Autre versement d'une somme égale pour le 
rathottolana, qui peut être le montage des charpentes du 
char, et pour le prâsâdasamskara « l'installation de la 
terrasse supérieure ». 6 panapurâna avec 1 double pana 
(dvipana) pour le celakava « celui qui fait les habillements » 
probablement des poupées installées sur le char. Deux de 
ces versements, l'un de 80 panapurâna (1. 18), l'autre de 
1 000 panapurâna (I. 20) sont annuels (prativarsam). 

Le personnage ordinairement désigné à l'occasion de 
ces taxes est le daiwârika, littéralement : « l'homme de la 
porte » (1. 3, 13, 16, 17, 18, 19, 20). Il s'agit en réalité 
de plusieurs dauvârikas, puisqu'ils sont distingués par des 
titres attachés à leur fonction: Si.paradauvârika {M), 
Vetradauvârika (18), Mânadauvârika (20). A la hgne 3, 
mutilée, la mention du dauvârika est immédiatement suivie 
de l'expression de yathdçâstrdnugata « agissant en confor- 
mité avec les (Castras » qui semble bien marquer le carac- 
tère administratif de ce fonctionnaire. C'est lui qu'on doit 
aviser {dvedanhja, 1. 1 4, âvedya, 1. 16) en cas d'irrégularité 
ou d'accident, et c'est par son intermédiaire que TatTaire 
est portée s'il y a Heu devant la juridiction suprême (çrimai- 
pâdlyottarOsanakarane yathâmàsam ropanlyah, 1. 14-15). En 
cas de suicide, il reçoit un rapport visant la purification du 
mort (mrtarodhana ; peut-être : l'enquête sur le mort) et 
doit se rendre surplace; 6 panapurâna avec 1 double pana 
lui sont attribués pour son dérangement. C'est encore lui 
qui recueille les diverses taxes du char de procession. 

Le dauvdrika n'est pas un fonctionnaire inconnu. Le 
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Pafica tantra (IH, 50 éd. Bombay, k la suite du vers 69) 
le classe dans Télile des officiers de la couronne, les lîrthas, 
immédiatement à la suile du ministre {mantinn), du cha- 
pelain (purohifa)^ du général en chef {camtfpaii) et de Thé- 
ritier présomi^tlf (y uvaràja). Il parait au môme rang et àla 
suite des mêmes personnages dans un texte de Nltiçâsti'a 
cité par Nllakanlha sur le Mahâ-Bhârata II, 168, et aussi 
dans le commentaire sur le vers II, 100, 36 du Râmâyana 
(éd. Bombay). Cette classification reparait, cette fois avec 
Tapparence d'une donnée réelle et officielle, dans le for- 
mulaire d'une charte de Bâjaràja [ le Câlukya oriental, 
datée de 1053 J.-C. (Nandamapundi grant, 1. 67:) mantri- 
purohita-senâpati-yiivarâja-dauvâri/ia-pradhàna - samaksam 
Utham ûjfiàpayati. Le dauvàrika est également nommé dans 
la Mahâvyutpatti § 186, n" 68, au cours d'une longue et 
curieuse liste d'officiers royaux, à côté et à la suite du 
dvârapâla. La fonction du dauvàrika àla cour est claire- 
mentindiquée dansÇakuntàlâ,acte II. C'est lui qui répondà 
l'appel du roi réclamant : Holà ! quelqu'un ! lui qui annonce 
et qui introduit le général d'abord, puis les deux ascètes 
novices auprès du roi. Il faut noter qu'il parle, non pas 
sanscrit comme le roi et le général, mais prâcrit comme 
le boufifon, et Ràghavabhatta observe à ce propos :,(( Les 
personnages inférieurs parlent le pràcrit ; en vertu de cette 
prescription le dauvàrika doit parler prâcrit » (?ilcesu 
prâkrtern bhavet ïty ukter dauvârikasya pràkriam pâthyam). 
Le poste valait donc comme poste de confiance, mais il 
n'était pas occupé par un noble. Le titulaire n'en faisait 
pas moins assez grande figure : un râjadauvdrika, au ser- 
vice, non pas du roi lui-même, mais de son frère favori, 
fonde un temple de Visnu et y établit comme vyâkhyâtar 
un grammairien de renom (Râja-taranginî V, 28)'. 

4. Le rôle du dovàrika dans le Jâtaka (Richard Fick, Die Sociale Glie- 
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On pourrait être tenté d'attribuer ici au dauvàrika une 
autre fonction toute différente LaRâjalaranginî mentionne 
fréquemment « le chef {adhipUy îçvara, et autres syno- 
nymes) de la porte (dvâra) » et M. Stein a établi par une 
discussion lumineuse (note sur V, 214) qu'il ne s'agit pas 
d'un « grand chambellan », comme on avait traduit avant 
lui, mais de l'officier chargé de garder les passes qui 
mènent dans le Cachemire. Les conditions géographiques 
étant analogues, au Népal, le dauvàrika pourrait y exercer 
une fonction du même genre. Mais l'inscription d'Arnçu» 
varman, an 30, paraît bien exclure cette interprétation. 
Parmi les nombreuses libéralités qu'elle institue en faveur 
des gens du palais, elle attribue une somme de i purâça 
4 panas h chacune des portes (rfy^m), porte de l'Ouest 
(paçcimadvdra), porte de Mânagrha {Mânagrhadvârd), porte 
du milieu (mad/iyamadvâra) ^j^ovle du Nord {uitaradvdra), 
porte du Sud (dahinadvârd), et probablement porte de l'Est 
{[prdcînadvâ]rà)^ enfin grande porte (pratolî). Parmi les 
dauvàrikas de l'inscription de Nangsal figure le Màna dau- 
vàrika, qu'il paraît difficile d'isoler du Mânagrhadvàra 
mentionné par Amçuvarman. Il n'est pas impossible que 
le fonctionnaire préposé à chacune de ces portes ait eu 
dans son ressort le district correspondant. L'inscription de 
Nangsal nomme le district de l'Est {çripurvvâdhikarana, 
1. 2), et l'inscription d'Amçuvarman, an 39, nomme le 
district de l'Ouest {paçcimâdhikarana, 1. 5). 

Après les textes octroyés aux dauvârikas, la charte 
énonce un autre privilège. Un certain nombre de villages 
(^rrfma), les uns désignés par des noms indigènes et formés 

dcrung im Nord ôst lichen Indien zn Buddha'sZeit..., Kiel, 4897, p. i04 sq.) 
est assez modeste, presque humble II expulse à coups de bâton les pa- 
rias entrés dans le palais, et il reçoit lui-même des coups de poing du 
roi quand le roi passe devant lui. ïl garde la porte de la ville, qu'il est 
chargé de fermer le soir, et renseigne les étrangers à leur entrée en 
ville. 
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sans doute spontanément, les antres groupés autour des 
temples, le Mâneçvara, le Sârabapura mentionnés déjà 
dansrinscriptiond'Amçuvarman, an 32 (1. 12 et 13), sont 
promus au rang de drahga. Le mot drahga manque àTAma- 
rakoça; Hemacandrale donne (971) parmi les synonymes 
de nagarîa ville » ; mais Vâcaspati (cité parle scholiaste 
sur ce vers, éd. Bôhtlingk) range le drahga au-dessous du 
karvata et au-dessus du pattana,. Stein (sur Râja-laranginî, 
II, 291) établit que, dans la chronique cachemirienne tout 
au moins, drahga désigne « une station de garde établie 
près des passes de montagne pour garder les approches 
de la vallée et pour recueillir les droits de douane », et il 
cite un commentateur du Mahkhakoça qui explique drahga 
par raksâsthâna. Les inscriptions mentionnent fréquem- 
ment, dans la liste des fonctionnaires à qui s'adresse le roi, 
les drûhgika « chefs de poste militaire ». En tout cas la 
promotion d'un grâma au rang de drahga est une faveur 
royale (prasàdikrtam, 1. 22). 

La charte conclut ainsi la hste des donations (1. 22-28): 
(( Telles sont les faveurs diverses accordées à la commu- 
nauté bouddhique et autres. Sachant ce qui en est, les 
autorités compétentes chargées des prescriptions énoncées 
ci-dessus ne devront pas, sous prétexte d'exercer leur 
fonction, tenter même en pensée de violer les privilèges 
concédés. Qu'on le sache: si on agit autrement, je laisserai 
tomber sur le coupable tout le poids de mon sceptre. Et 
les rois à venir, protecteurs par excellence des privilèges 
octroyés par leurs prédécesseurs, s'ils veulent assurer la 
joie de leurs sujets, ne devront pas non plus le tolérer. Et 
il est dit à propos du devoir de protéger les donations : 

Les princes qui ont dans leur conduite la pureté des 
rayons de l'astre à la froide clarté, qui protègent comme il 
convient leurs sujets, et qui gardent les fondations légales 
instituées par les souverains anciens, ces princes, après 
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avoir joui de la majesté royale illuminée par la foule des 
ennemis vaincus, demeurent solidement dans la béatitude 
du ciel, aussi honorés, aussi puissants que Çakra. » 

Texte. 

1. . . nasa. . narfa/iapanapurâna-kâmavyaka. 

2. . . . lakonasya çrïpQrvvâdhikarana 

3. . . . parodauvârike/îâpi yathâçâstrânttgfrtta. . 

/j. . . . n(/erakasyâti-rana//r kâraty)atâ kâraprabhrlïnasi- 
drf/iudhikaranapra. 

5. çiriti sama. . . kâpâs . sâre kâre, . . . nâm . sa- 

mam. . . kânâm eva vyâya. 

6. na.ryakât pari . bhiyâ ku.pa. . . . to. . . . 

hâre . au pane. 

7. kâdalanc panapurânâh pa . niyakâla. . panapurânaca- 

tustayam | ajati-sepâ. 

8. deyamtâr- | pradrayâghattane vimçati pana vetropasthi- 

tasâksinâm daltâh pana çatacatustayam — kâna — 

9. âvane panaçatarn | sampratipatlau panapurânâ. . di . 

nâh I prï-çrâvane pana purânâh p. 

10. çatih I ayaltikânkâ daça panapurânâ «mâryâ uttamakâre 

I . . vyâmavara . â vya-vama-panapurâna 

1 1 . sali panâh sa panatrayena purânatrayam iti nir/i/^ie/rvya- 

vahâratas tasya pa. . . . na «a lam and. 

12. va vimçatiç capanapurân. -sya tair dattâh | vyavahâra- 

parinisthilajâtam dravya^ja bahu ■sampâdanï(YaiTi). . 
t3. yas lu dravyarn naprayacchet svaslhânavâslavyasyânyas- 

thânïyasya ca dhâranakasya le/m rôdhoparodho (sa)ni- 

vat.âyas la. 
i4. tarn iti kâryam asya talprt/Y7-mâvaudauvârikas\âvedam- 

yarn tenâpi çrïmalpâdïyollarâsanakarane yath(â) 
i5. mâsam ropanïyah | sagarbhanârïmarane panaçatarn 

ekam | âtmaghâlakâsya-visahrWâ.sakala-yarn. 
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i6. dauvârikasyâvedyam mrtaçodhanam | iadartham âga- 
tasya lasya sadvipanâh sal panapurâiiâ deySh | sa 
krlagO'pari 

17. vârya sapanapurânatrayam yathâdhikârinâm deyam | 

prâsâdarathacittrane si . paradauvârikasyâçïtih pana 

18. purânâ deyâh | rathottolane prâsâdasamskâre ca sarv- 

vapari.çfta/ane prativarsam vetradauvârikasyâçïtih 
pana 

19. purânâh | evam celakarasya ca sat panapurâi.iâh sadvi- 

panâh I 20 2 ghafikâkraye dauvârike//o paiicabhih 

20. panapurânâh deyâh | âropeyâ va yâsâni celapattayugam 

uttama-pancâbharanakani | prativarsam mânadauva 

21. rikasya panapurânasahasram ekam pâ^'orik. deyam | 

lâmrakuUaçâlâ | mâneçvara | sâmbapura | hdas- 
priga \ 

22. yathampringâjamaya- | p.â-grâmânâm drafigatvamâ- 

tram eva prasâdïkrtam -tuçilâpankakai.e-çrïsa 

23. nghâdiprasâdaviçesâh samâdistâ iti | parigatârthair ya- 

Ihoparilikhitaniyogâdhikrtais tadadhi 

24. kâribhih svavyâpâravyapadeçena manasâpi prasâdâti- 

kramasâhasâdhyavasâyo na karllavya ilyâdijfiâ 

25. ye nyathâkârinas tesâm atidâru(nam) dandam pâtayis- 

yâmo bhâvibhir api narâdhinâtiiaih pQrvvanrpakr 

26. taprasâdapâlanaparaih prajâpramodadân.s.ais.larâm na 

marsanïyâs tathâ ca pâlanânuças. crû 

27. yale | ye çïtâmçukarâvadâtacanïdA samyakprajâpâlane 

râji.âh prathamâvanïçvaraAr/âm raksanti dharmySm 
sthitim I 

28. . . jnâ vijitâricakrarucirâm sanfibhujya râjyaçriyam 

nâke çakrasamânamânavibhavâs tisthanti dhanyâ 
slhiram | sîmâ 

29. câsya sthânasyottarapûrvva-diçi aj/kâvihârapûrvvadvâ- 

râd. . kâslhakâ tato daksinâbhimukhena mahâpa-^ 
thânu 
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30. srtya maninâgâhikâsyottarato vrhadgrâma yâvat.-totta- 

rapaçcimâbhimukhena valasaikkidevakulasya daksi 

3 1 . nâ tighri anusrtya voddavisaya aragha. tasyottarena mâr- 

gânusrtya paçcibhimukhena lamkhulam udenî tatas 
la 

32. . . nâkâm anusrtya na- pattavâtikâm anusrtya paçci- 

mâbhi mukhena mahâpra tîhârabhas . âgrhamandalasy a 
da 

33. ksi-sya kanlhânusârena mahâralhyâyârn siabhitaçilâs 

tatas tena ratAyâmalasyâya-dvâra praviçya pûrv- 
vagrhottarâ 

34. rdhabhâgam âkramya daksinâgrhâgratah paçciraam 

anusrtya grhamandalam praviçya daksinagrhamâdâya 
paçcimena 

35. ca laghayitvâ yovigrâmamadhyena ta-ccvanusârena paç- 

cimâbhimukhena mârgas tatas tanmârgena uttarâ- 
Hiukbâ 

36. nusârena kumudvatîmargas tatah paçcimâbhimukhena 

parikramyottarâmukham anusrtya yo /irima. . 
pikâ. 

37. dhana.-ne-ça-sane paçcimam avatïrya tâmrakuttaçâlâ- 

gamanamârgânusârena ya.ipûsakam abhimukhena 

38. tâmrakultaçâlâlakhumakas tato bhimukhena mâneçva- 

rarâjânganâ/ïdaksinena -ksanamrtlâmi prslhatah 
pQrvvo 

39. ttaregatvâ pûrvvadvârena praviçya râjânganamadhyena 

paçcimadvârena -syâ -gatvâ pravarddhamâneçvaraç 

câgrat. 
Ao. paçcimamârgam anusrtya yâvat. . âbh.-çâkâritapr. 

. dhy.-samastâ tad daksinena sâmbapura 
4i. vâlikâ.rdha. .' . . mârgasya. . . paçcima. 

nâ daksinam anusrtya daksina 

L. 3i. La syllabe ma a été omise dans paçcimâbhimu". 



INSCRIPTION DE NANGSAL 

. vihârasya. 
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kadyâtikâyâ 



42. gâmî pa.i. . . 

dalLsinâlî 

43. paçcim. . . . âd utlarapaçcimena. . , . m anu 

srlya kanthâyampri 

44. . . . rakaprativardhas latra kharo 

vihârabhûmeh pa 
46 nadîmadhya 

mâna -tibhihaltibhûmadhya 
46 rîpekâ — tato daksinamârg 

grâmagrâmamârga 

47. . . . nusâre pi. . . . paçcime yakus ta. . 

48. . . . karagoslhïbhûmeh pur vvan. -tairai va saptamï- 

gosthîbhûmeh. . . . vibârabbâmeh 

49. . . mâlï. . . rapramâlïbhrimeç ca pûrvvâlï | tanu- 

sârena çrîtuka. 

50. . . . etirïsa. . gosthïbhrimer yâ.i malî tadanusa- 

rena. 
5i. ttamâ. . apra. . rtta.ga. . pûrvvânusarena ca.Svalî. 
62. — mârgas tato nadî palla-vârta-dipûrvvapa.i.î 



NOTE SUR LES DEUX PLANCHES ANNEXÉES 
AU PREMIER VOLUME 



Les deux planches que j'ai données à la fin du premier 
volume : La Procession de Matsyendra ISâtha el La Légende 
sacrée du Népal reproduisent deux des pièces de la collec- 
tion B. H. Hodgson à la Bibliothèque de l'Instilut de France. 
Celle collection, signalée par une notice de Barthélémy 
Saint-Hilaire dans le Journal des Savants en 1863, a élé 
soigneusement étudiée et cataloguée par M. Foucher {Mé- 
moires présentés par divers savants à r Académie des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres, /" série, tome XI, 1^* partie, 1897). La 
Légende sacrée y porte le n° 5, Nép. C'est « un grand rou- 
leau de toile d'environ l",85de hauteur sur 2", 15 de large, 
divisé en six bandes d'environ 0'",25 de hauteur; les inter- 
valles blancs de ces bandes sont remplis d'inscriptions 
numérotées et correspondant d'abord, comme dans les 
images d'Épinal, aux scènes figurées au-dessus d'elles, 
puis, à partir de l'intervalle du milieu, tantôt à celles du 
dessus, tantôt à celles du dessous; des numéros nous 
servent d'ailleurs de guides à cet égard. Notons encore, 
à partir de la deuxième bande, des inscriptions sur les 
scènes mêmes ou en marge : toutes sont on un sanscrit for- 
tement mêlé ou teinté de névari Les scènes qui se dérou- 
lent sont peintes de couleurs vives et bien conservées, sauf 
sur la lisière gauche de la toile » (Foucher). 
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M. Foucher adoDné une liste sommaire des scènes repré- 
sentées ; ses numéros, comme on pourra s'en rendre 
compte, ne concordent pas avec les miens. Il a suivi fidè- 
lement Toriginal dans son désordre ; j'ai cru préférable de 
rétablir une suite continue. Pour la description des scènes, 
j'avais à ma disposition, oulre les notices tracées sous les 
bandes, deux rédactions développées composées par des 
pandits à la demande de Hodgson ; Tune, écrite dans un 
sanscrit invraisemblable, étranger aux règles les plus élé- 
mentaires de la grammaire ; Taulre, en liindoustani, presque 
identique aux notices du tableau. L'une et Tautre sont très 
voisines, sans se copier toutefois. La rédaction hindou- 
stanie est divisée rigoureusement en portions correspon- 
dant aux tranches numérotées de la peinture ; le sanscrit 
n'indique les divisions que par accident ; mais comme le 
récit s'y trouve en général plus développé, je l'ai pris pour 
base, en le complétant ou en Téclaircissant à Toccasion 
par l'hindoustani. 

La peinture, comme l'indiquent formellement les deux 
notices jointes, est une illustration continue du Svayam- 
bhùpurâna, ou plus exactement du Svàyambhuva purâna, 
comme l'indique expressément le titre. M. Foucher avait 
bien compris que cette peinture pouvait jeter quelque lu- 
mière sur la question des diverses recensions du Furàna. 
Le peintre a, on effet, fondé son illustration sar la recen- 
sion sanscrite encore inédile et dont j'ai signalé la valeur 
(I, 208 et 212, notes). Il a, p. ex., développé avec com- 
plaisance les aventures de Kotikarna (n"* 73-80) que le 
Svàyambhuva raconte à propos du Cintâmani tlrlha, et 
qui manquent complètement au Vrhat-Svayambhû-p. 
de la BibUoihecu Indica. L'œuvre est incontestablement 
récente et a sans doute été exécutée pour Hodgson pen- 
dant son séjour au Népal ; mais il est probable qu'elle 
reproduit un modèle connu et sensiblement plus ancien; 
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temples et monastères possèdent des tableaux de ce genre, 
qui rappellent souvent leur fondation et le miracle qui Ta 
provoquée; on les suspend au dehors à certains jours de 
fête, à Toccasion des processions. Ces peintures sont donc 
comme le prolongement des vieilles miniatures népalaises 
que M. Foucher a étudiées avec tant d'autorité et de com- 
pétence ; ici encore, sur le domaine de l'archéologie et de 
Tart apparaît l'intérêt caractéristique du Népal ; nous y 
trouvons des séries continues, si rares dans l'Inde, et 
réparties sur une durée de plus de mille ans- Du bas- 
relief de Lajanpat aux tableaux et aux sculptures des artis- 
tes contemporains, nous couvrons un millénaire et demi. 

Je n'ai pu entreprendre l'étude de la composition ni des 
détails; la compétence me ferait défaut. Mais je ne doute 
pas qu'un archéologue qualifié en tire des informations 
décisives sur l'origine de l'art népalais, sur les intluences 
qu'il a subies, sur celles aussi qu'il a exercées tant au Nord 
qu'au Sud de l'Himalaya. Les hamsas qui peuplent le ciel 
rappellent de trop près les grues de l'art chinois et japo- 
nais pour ne pas imposer un rapprochement; l'allure du 
cheval attelé ou monté est un indice précieux, ainsi que le 
traitement de l'éléphant. En outre, parmi les scènes repré- 
sentées, figurent des jâtakas et des avadànas (Manicûda, 
Mahâkapi, Virûpa, Kotikarna) qui peuvent fournir des 
termes de comparaison précis. Je me plais à croire que 
la Légende sacrée du Népal sera entre les mains des 
archéologues un document de valeur positive. 

La Procession de Matsyendra Nàtha est classée 6 Nép. 
(( C'est un dessin à la plume, d'ailleurs habilement exécuté 
sur toile et mesurant 2™, 85 de long sur environ 1 mètre de 
hauteur. Il est surtout intéressant au point de vue archi- 
tectural et pittoresque, représentant une procession autour 
des murs d'une ville » (Foucher). J'ai signalé déjà (II, 44 
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sqq.)rimporlance religieuse de la Malsyendra nâlha yâtrâ. 
La notice explicative dont je donne la traduction est écrite 
en sanscrit barbare. 



La. Légende sacrée du Népal. 
{Notice explicative traduite du sanscnt.) 

1. (Image de Ganeça). Le Puissant qui a publié dans les 
trois mondes la bonne Loi, le grand Bouddha, masse 
de splendeur, je l'adore et je prends en lui mon 
refuge. 

Ayant adoré le Seigneur des trois mondes, le prin- 
cipe des principes, réceptacle des Buddhas, je vais 
énoncer Tabrégé du Svâyambhuvapuràna. Écoutezavec 
respect. Qui écoute avec foi ce récit de l'origine de 
Svuyambhû, il aura les trois corps purifiés et il de- 
viendra certainement un Bodhisattva. 

2. Voici comment il arriva jadis : un sage, un fils du 
Sugata, nommé Jayaçrî, demeurait dans le couvent 
du Bodhi-manda (à Gayâ) avec une troupe de moines. 
Un Bodhisattva du nom de Jinaçrî, un roi, y vint par 
esprit de dévotion prendre refuge et sollicita Taide de 
Jayaçrî. Portant une tunique, les mains jointes, il alla 
le trouver, se mit h genoux sur le sol et les yeux atta- 
chés sur lui, il lui dit : Vénérable ! Je désire entendre 
rhistoire de l'origine de Svayambhû ; que Ta Sainteté 
veuillebien m'instruirc. Alors le fils du Sugata, Jayaçrî, 
sollicité en ces termes, salua ce grand prince et lui 
enseigna ceci : 

3. Dans le Kukkutàrâma, assis, Upagupta en qui s'incar- 
nait en partie le Bouddha, saluant le roi Açoka, l'ins- 
truisit ainsi. Brahma, Çakra et tous les dieux répandus 

m. — li 
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aux dix poinls de Tespace, venus des dix-huit lakhs 
de mondes, à tous il leur enseigna la Loi excellente et 
il leur appril Torigine de Svayambhû. 

4. Bhagaval résidait dans le parc de Jela avec une troupe 
de moines; adorant celui qui est un bloc de splendeur, 
Ânanda lui adressa ces paroles : Bhagavat ! je désire 
entendre la sainteté du Népal ! Bhagavat dit : Ânanda! 
j'ai déjà sauvé les gens de Putalîpulra et autres villes; 
aujourd'hui je vais sauver les gens du Népal, et visiter 
Svayambhû ; nous irons tous au Népal ! 

5. Le lion des Çakyas, le saint, se dirigea vers le 
Népal ; Ânanda et les autres bhiksus montés sur leur 
monture: lion, etc., y arrivèrent. Quant à Bhagavat, 
il s'y rendit h pied. Alors le Nàga Çesa vint le trouver 
et lui adressa cette prière : Bhagaval, ô toi qui brilles 
de ton éclat propre, viens sur mon dos ! Vive le 
Bouddha! Moi aussi, je vais hi-bas. 11 Tinstalla donc 
sur son dos et se mit en route. 

6. Arrivés au mont Sàhmeiïgu, un singe nommé Dhar- 
mâkara offrit en présent à Çàkyasimha et aux bhiksus 
un fruit de panasa. 

7. Alors Çàkyasimha, le saint, parvenu au caitya de 
Pucchâgra, souhaita un Dharmàsana (siège pour la 
Loi) ; alors Vi(;.vakHrman en apporta un et le lui offrit. 
Bhagavat s'installa sur le Dharmàsana. Alors Bhagavat 
brilla merveilleusement : il était de couleur rouge ; sur 
sa face unique, ses yeux étaient comme des feuilles 
de lotus; sa chevelure, bouclée sur la droite, était 
sombre ; sur sa bosse crânienne (mnlsa) resplendis- 
sait une touB'e d'or; les doigts de ses deux mains 
interprétaient les signes mystiques (miidrâ); il était 
vêtu d'une tunique jaunâtre {kasâya) ; les trente-deux 
signes et les quatre-vingts marques brillaient sur lui ; 
les rayons émanés des poils de son corps répandaient 
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la lumière. Les dieux, Indra, Brahma, etc., et les 
moines, Ânanda, etc., et tous les gens du Népal 
accoururent au cailya de Puccliâgra et y formèrent 
une assemblée, lit il leur enseigna le Svayambhû- 
Purâna et la sainteté du Népal. 

8. Dans le Népal est un étang, long et large de quatre 
kos ; c'est la résidence du Nàga Karkotaka ; on rap- 
pelle Dhanâdaha. 

9. Alors, sur le mont Jâta mâtrocca, un Bouddha du nom 
de Vipaçvi parut; Féclat qu'il répandait de l'espace 
illuminait; il jeta dans cet étang une graine de lotus 
mystiquement consacrée. c( Plus tard, déclara-t-il, 
dans les temps à venir, Svayambhû naîtra spontané- 
ment en cet étang; h cette époque-là, la montagne 
s'appellera Jàta mâtrocca. 

10. El ensuite le saint du nom de Çikhin, entouré de 
moines, médita sur le mont appelé Dhyàna mâtrocca ; 
il rendit les honneurs réguliers h Svayambhû, le visita, 
pénétra dans l'eau peu profonde, toucha la tige du 
lotus et s'évanouît dans ses rayons. 

il. Et ensuite le saint du nom de Viçvabhû séjourna sur 
le mont Phullocca et répandit sur Svayambhû qui était 
tout lumière cent mille pots d'herbe dûrvà, le visita, 
en fit le tour par la droite. 

12. La déesse Vasundharâ qui réside sur le mont Phul- 
locca fit couler, par sa puissance, la rivière PrabhAvalî 
et la rivière Godàvarî et la Godâvari dhârà. 

13. Le Bodhisatlva Manjuçrî demeurait en MaliAcîna, sur 
le mont aux Cinq-Sommets (Pancaçlrsa) ; il a un visage 
unique, la couleur du safran et quatre bras qui por- 
tent le glaive, la flèche, le livre, l'arc. Plongé dans la 
contemplation qui porte le nom de Revue-du-monde 
(Lo/ca-sanidarçana) , il s'aperçut de la naissance de 
Svayambhû. Je vais aller voir Svayambhû, se dit-il; en 
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compagnie de Varadâ et Moksadâ, ses divines épouses, 
il se dirigea sur le Népal. 

14. II atteignit le bord de Tétang; puis, de montagne à 
montagne, de bord à bord, il fit trois fois le tour par 
la droite, visita Svayambhû. 

15. Alors, installé sur la droite de Tétang, sur le mont 
Kftpotala, il fendit la montagne avec son glaive Candra- 
hàsa, et ouvrit passage à Teau. Partout où s'élevait un 
obstacle, il le trancha ; et Teau libre de couler joignit 
le Gange, joignit la mer et la sanctifia. 

16. Alors Karkotaka avec son entourage s'écria : Je ne 
peux pourtant pas partir avec Teau ! et bien vite, bien 
vile, il alla trouver Manjuçrl tout en retenant les Nâ- 
gas, et il lui fit tout savoir. Les Nftgas criaient : Que 
faire? sans eàu, le Nâga perd tout! si nous n'avons 
plus de demeure, comment rester? 

17-18. Alors Manjuçrl fit voir la tige de lotus de Svayam- 
bhû qui venait de Guhyeçvarî. l^uis il prit toutes les 
richesses qui se trouvaient dans Tcau sur le mont 
Siihmyangu, les jeta dans Tétang de Dhanâhrada, et 
il y installa Karkotaka en lui donnant trois poignées 
dVau. De là date le nom fameux de Dhanàdaha. C'est 
au mois de màrgagirsa, quinzaine claire, neuvième 
tilhi que la déesse Guhyeçvari Khagânanâ se mani- 
festa. 

19. Elle a la couleur du safran, neuf visages, trois yeux 
par face, dix-huit bras; ses deux premiers bras tien- 
nent le bindu et le pâtra ; les seconds, le tambour et 
la massue; les troisièmes, l'épée et le bouclier; les 
quatrièmes, la fièche et le carquois: les cinquièmes, 
le disque et la masse; les sixièmes, le croc....; les 
septièmes, la foudre et le nœud ; les huitièmes, le tri- 
dent et l(î pilon ; les neuvièmes font le geste de faveur 
et de sécurité. Elle porte un diadème resplendissant 
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de toutes sortes de pierreries et fait d'or; elle a aux 
oreilles des pendants de pierreries. Sa tunique est bigar- 
rée ; son collier est fait de crânes ; son corps brille de 
flamme ; elle est sur le dos d'un lion ; dans la posture 
dite pratyâlîdha, 

20. Alors Manjuçrî fonda la ville de Manjupallana, et il 
sacra roi de cette ville un roi du nom de Dharmâkara, 
en lui disant : Garde tes sujets et ton royaume selon 
la loi. 

21. Le roi Dharmâkara adora Svayambhû qui se mani- 
feste dans la flamme, et Guhyeçvarî qui se manifeste 
dans Teau. 

22. Manjuçrî, après avoir fait entendre l'avenir à Dharmâ- 
kara et aux moines et aux disciples, disparut à la 
porte orientale de Svayambhû. Les moines élevèrent 
là un caitya dédié à Manjuçrî; c'est ce qu'on appelle 
le Manjuçrî caitya. 

23. Et ensuite, dans la ville de Ksamâvatî, dans le couvent 
de Ksamâkara, le saint Krakulsanda était dans une 
salle, où il enseignait la bonne Loi au roi de Sâketa, 
Dharmapâla, au brahmane Gunadhvaja, au ksatriya 
Abhayamdada et à d'autres. Or le saint, le maître, 
Krakucchanda voulait, pour le bien du monde, pro- 
pager la bonne Loi à travers les pays. Accompagné 
de troupes de moines, répandant partout la bénédic- 
tion et la clarté, le maître allait partout enseignant la 
Loi. Que tous ceux, disait-il, qui, dans le cycle des 
transmigrations, aspirent à la béatitude, quittent le 
le monde et suivent la règle de Boudha! Ainsi ins- 
truits par le prince des sages, ô prince des hommes ! 
les auditeurs, nobles créatures, désirèrent entrer en 
religion. Et alors Gunadhvaja et d'autres brahmanes, 
au nombre de quatre cents, et Abhayamdada et d'au- 
tres Ksatriyas au nombre de trois cents, et d'autres 
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nobles créatures, Vaiçyas et Çûdras, Fespril rasséréné 
par la foi, désirèrent entrer en religion. Si vous vou- 
lez, leur dit-il, entrer en religion dans la Loi des Su- 
gatas, pratiquez les rites de l'entrée en religion selon 
les Sugatas. Sur ces paroles, il leur toucha la tête 
avec sa main et il les introduisit solennellement dans 
la Loi des Saugatas. Alors, laissant tomber leurs che- 
veux, vêtus de haillons rougeâlres, portant le bâton et 
la sébile, ils devinrent tous moines. 

24. Pour leur donner l'onction, le Bouddha Krakucchanda 
monta sur le mont Çaiïkha, et de sa parole naquit une 
eau toute pure (la Vâgvatî). 

25. La moitié de leur chevelure rasée resta sur la roche; 
Tatitre moitié, jetée, donna naissance à la rivière 
Keçàvalî. Il se servit de cette eau pour leur donner 
Tonclion. 

26. Dans la ville de Sâketa, il y avait le roi Brahmadalta ; 
son ministre s'appelait Suhàhu ; l'épouse royale, Kân- 
timatî; le chapelain, Brahmaratha. 

27. Or la reine Kântimatî sortit de sa maison pour aller 
dans la forêt. Comme Kântimatî était devenue enceinte, 
on donna ceul- vingt mesures d'or en aumônes. Kânti- 
matî restait dans sa maison, avec son amie qui la 
soignait. 

28. Brahmadalta obtint miraculeusement, de l'eau qui 
avait lavé le prince Manicûda et sa pierrerie {manï)^ 
une quantité d'or qu'il distribua aux pauvres. Des 
Gandharvas apportèrent au prince ManiciVla une guir- 
lande de Heurs merveilleuses. Manicûda apprit à lire 
et à écrire. 

29. Manicrtda avait reçu du roi Brahmadalta un éléphant 
nommé Bhadragiri et un cheval nommé Ajaneya qui 
assuraient tous les succès ; il n'hésita pas cepen- 
dant à les donner. 



NOTE SUR LES DEUX PLANCHES DU PREMIER VOLUME 167 

30. Uii rsi du nom de Bhavabhûli demeurait dans rPIimà- 
laya ; il y trouva sur un lotus une fillette qui venait d'y 
naître et qu'il appela Padmâvatî. Le rsi Bhavabhûti, 
pour amener un mariage, parlait à Padmâvatî des 
mérites de Manicûda : II est énergique, vertueux, sa- 
vant, riche. Épouse-le. — Soit, répondit-elle. 

31-34. Alors le rsi s'en va seul trouver Manicûda et lui 
expose sa demande : Tu aimes à donner, tu es puis- 
sant. Eh bien ! je te demande quelque chose, donne-le 
moi. Et alors il lui parle de Padmcivatî. Alors il fait 
amener Padmâvatî par le rsi Vàlhîka, et, dans la ville 
de Sâketa, elle est remise par lui enlre les mains de 
la reine-mère Kàntimatî. Et celle-ci, à son tour, la 
remet à son fils Manicûda. 

33. Le mariage est célébré selon les rites. 

36. Ensuite, montés sur un char que traîne un cheval, 
Manicûda, Padmâvatî, Rayanavatî, le rsi Vâhlîka par- 
tent pourla ville de Sâketa. La ville entière est en fête. 

37-38. Alors le roi Brahmadatta, entouré de son chapelain 
et de ses ministres, fait sacrer roi son fils Manicûda. 
Bientôt Padmâvatî devient enceinte; le terme venu, 
elle met au monde un fils, le prince Padmottara. Ses 
amies la soignent. Puis les deux époux royaux, Brah- 
madatta et Kàntimatî, se retirent comme ermites dans 
une forêt. 

39. Manicûda devenu roi fait observer les saintes pratiques 
de rAstamî dans sa capitale et tout son royaume ; il fait 
élever une salle de charité et distribue des aumônes, 
il gouverne selon la justice. En compagnie de Padmâ- 
vatî et de Rayanavatî, il honore les Pratyekabuddhas 
et la communauté des moines. A ce moment-là, les 
quatre dieux, inspecteurs du monde, passent dans Tair 
au-dessus du palais et se sentent empêchés d'aller plus 
loin. 
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40-41. Tous les quatre : Brahma, Rudra, Visnu, Yama, 
vont en faire rapport à Çakra. Çakra leur dit : C'est 
la force de son acélisme qui vous empêche de 
passer plus loin. Dans ce temps-là, le roi Manicûda 
appelle son chapelain Brahmaralha et lui dit de pré- 
parer le sacrifice Nirargada. Çakra se transforme en 
Ràksasa et sort de Tautel sous cet aspect ; il dévore la 
chair et le sang de Manicûda ; puis, le sacrifice une 
fois achevé, il guérit ses blessures. 

42. Alors le roi Manicûda cède au rsi BhavabhûU le fruit 
méritoire du sacrifice qu il a offert. 

43-44. Un jour le roi Duhprasaha envoie un messager à 
Manicûda pour lui réclamer Téléphant Bhadragiri . — 
Et sije ne le donne pas? — Si tu ne le donnes pas, nous 
ferons la guerre. Allons! qu'on s'équipe! Et l'armée 
de Duhprasaha investit la ville de Sàketa. 

45-46. Le rsi Vàlhîka vient demander à Manicûda de lui 
faire don du prince Padmottara et de la reine Padmà- 
vatî pour payer ses honoraires à son maître le rsi Mâ- 
rîca. Manicûda lui accorde tout ce qu'il demande. 
Plus tard Manicûda se rendit à Termitage de Màrîca, 
sollicita et obtintla restitution du prince et de la reine 
qu'il ramena dans son palais, et il fit sacrer Padmot- 
tara. 

47. Padmottara une fois sacré roi, le roi Duhprasaha lui 
hvra une grande bataille, où périrent beaucoup des 
soldats de Duhprasaha. 

48. Quelque temps après, Manicûda eut un entretien avec 
le rsi Gautama. roi, dit le rsi, pourquoi demeures-tu 
dans la forêt ici ? — C'est que je cherche h obtenir 
labodhi! Le rsi Gautama dit : Comment arriver à la 
Bodhi ? Où prendre un bain ? A qui rendre un culte ? 

49-50. Manicûda émit alors les neuf 3fa qui sont : l** le 
mont Manicûda ; 2** l'étang Manitadàga ; S"* le Manicai- 
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tya; 4Ma Maniyoginî ; 5Me Maninàga; 6Ma Maçiclhârà ; 
T" le Mahâkàla ; 8** le Manilinga ; la Manirohinî. 
51-52. Une fois Indra, métamorphosé en brahmane, vint 
demander à Manicûda la pierrerie de son crâne. Mani- 
cûda lui répondit : Enlève-la toi-même; et il s'incUna 
pour laisser prendre la pierrerie. 11 faut la laver, dit-il, 
pour la prendre ; ainsi son éclat prit la forme du Çrl- 
vatsa et pénétra dans le linga nommée Manilingeçvara. 
Aussitôt la pierrerie enlevée, elle reparut. Indra et les 
dieux, et Bhavabhûti et Gautama les rsis, sont an com- 
ble de la surprise. De la blessure le sang qui s'échappe 
forme une rivière. 

53. Tout le monde s'en retourne à Sàketa. 

54. Fadmottara est sacré roi; Manicûda se retire avec 
Padmâvalî dans la forêt ; tous deux se livrent à l'ascé- 
tisme. Par la puissance de leurs austérités, Manicûda 
et Padmâvatî demeurent dans le monde Dharma- 
meghâ. 

55. Un jour le roi du Pancàla, Vrsakarna, a une discus- 
sion avec son fils Gokarna; il le chasse du palais. Go- 
karna va s'établir en ascète au bord de la Vagmatî. 

56. Une fois Gokarna s'en va à la localité de Gokarna 
faire des offrandes funéraires ; par là il tire de l'enfer 
le roi Vrsakarna. ... Le prince Gokarna, très 
affligé, voit dans un nuage Padmapàiji Lokeçvara rési- 
dant à Sukhâvalî qui causait avec Gaganagafija et qui 
lui disait : lié ! Gaganagafija Bodhisattva ! va-t-en en 
Paficâla, prends-y Gokarna le prince, et reviens. . . . 
A cet ordre d'Arya Avalokiteçvara, le Bodhisattva 
Gaganagafija monte sur un lion, va prendre Gokarna le 
prince en Pancàla, et retourne à Sukhâvalî. C'est le 
fameux linga de Gokarna. Or, une fois, quand Vrsa- 
karna était parti dans Taulre monde, son chapelain, 
ses ministres, son peuple tinrent conseil, et ils sacré- 
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rent roi Gokarna. Et Gokarna gouverna selon la justice 
le pays de Paficâla. 

57. Dans la suite des temps, un Nâgarâjadu nom de Ku- 
lika irrité jura de remplir d'eau tout le Népal; alors, 
à partir de la rivière Kauçikî, lous les Nàgas sortirent 
du Nilgaloka, arrivèrent au Népal et l'inondèrent. Les 
créatures se mirent à pousser des gémissements. Arya 
Avalokite(;vara qui réside h Sukhâvatî envoya Saman- 
tabhadra, qui enfonça dans le corps de Kulika le fa- 
meux linga de Ktleçvara; c'est le mont Cârugiri. 

58. Un Acàrya de Manjupura, nommé Sarvapâda, possé- 
dait les six magies; l'orgueil Tincita à la colère, et il 
battit ses serviteurs; ensuite, effrayé de lui-même, 
atteint de folie, il se mit à errer en prenant avec lui un 
pot de terre ; arrivé au bord de la Vàgmatî, il y installa 
son pot, commença des opérations magiques. Avalo- 
kiteçvara envoya alors le Bodhisattva Vajrapâni. C'est 
là l'origine du Kumbheçvara. Érection du caitya. 

59-60. Un saille du pays de Pâncâla, Buddhipàda, avait un 
fils, Manjugarta, qui était complètement idiote Buddhi- 
pàda, se reconnaissant incapable de l'instruire, l'en- 
voya au Népal adorer Manjuçrî. Arrivé au mont du 
Sud, il y rencontra une jolie fille qui gardait une plan- 
tation de cannes à sucre, et s'amusa avec elle. Il sem- 
blait à jamais perdu; mais le dieu Manjuçrî pris de 
pitié accourut vers Manjugarta; il lui toucha la tête 
avec sa main on lui disant : Deviens sage! Et par 
l'effet de cette bénédiction Mafijugarta devint poète, 
et se mit à chanter un hymne devant Manjuçrî. De là 
le fameux linga de Manjugarteçvara. 

61. Un maître d'Odiyàna, installé sur le mont fiaganâ- 
ksepa, sollicite les faveurs de la Vache d'abondance ; 
il fait un sacrifice où il lui offre du poisson et de la 
viande. La Vache lui donne son lait merveilleux; il 
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s'en sert pour faire une oblation. Alors la yogint Gaga- 
nâksepâ lui accorde une faveur. C'est l'origine du fa- 
meux linga Phanikeçvara. Le Bodhisattva Sarvaniva- 
ranaviskambin sous forme de poisson. 

62. Le même maître d'Odiyâna, pour constater le pouvoir 
des huit forces magiques, s'installe au bord de la Vàg- 
matî, assis sur une peau d'éléphant et commence ses 
enchantements. Ganeça, qui était venu s'amuser dans 
les eaux delà Vàgmalî, s'irrite de voir un magicien 
assis sur une peau d'éléphant ; il appelle à son aide les 
Pùtanas et les Katapûtanas, et lui jette le mauvais 
sort. Alors le maître d'Odiyâna appelle à son secours 
Sadaksarî; celle-ci amène les Daçakrodhas, et Ganeça 
se laisse adoucir. Alors le Lokeçvara, Ananda, etc., 
fondent sur le mont Kacchapa le fameux linga de Gan- 
dheçvara. 

63. Après cela, un autre jour, le maître d'Odiyâna, étant 
passé du bord de la Vàgmatî dans le voisinage de 
Svayambhû, y sonne de la conque ; il pose sa conque 
au lieu dit Vikramasthala, et entre dans une médita- 
tion magique. Alors Arya Avalokiteçvara qui réside à 
Sukhàvatî, appelle le Bodhisattva Khagarbha, et lui 
dit : Ohé! Bodhisattva Khagarbha! va-t-en au lieu dit 
Vikramasthala! Tu y verras le maître d'Odiyâna en 
extase magique ; veille sur lui en installant un em- 
blème en forme de conque. Installe le linga qui sera 
fameux comme le Vikramcçvara. A cet ordre, Kha- 
garbha Bodhisattva monte sur un lion et s'en va au 
Vikramasthala. Au même moment Garuda se trouve 
pris dans les nœuds d'un nâga; il appelle aussitôt par 
la pensée Visnu qui accourt et le délivre des nœuds 
du nàga. C'était le moment où le Bodhisattva Khagar- 
bha venait d'arriver. Ah! dit Visnu, quelle chance! 
que je suis heureux de te voir! Et il lui rend hom- 
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mage, cl tourne respectueusement à sa droite. C'est 
toi qui m'enseignes la Bonne Loi ! monte sur mon 
épaule. C'est là Torigine du fameux Harihariharivâ- 
liana. 

64. Parameçvara et Pârvatî s'entretiennent au confluent 
delaVàgmalîet de la Manimalî; ils y pratiquent lapéni- 
tence ; par la force de sa pénitence, Guhyeçvart satis- 
faite leur accorde une faveur du haut du ciel. 

65-66. Un beau jour, un berger parti à la recherche d'une 
vache, allait de montagne en montagne. Il voit un 
arbre tintint, et veut grimper sur l'arbre pour manger 
un fruit; mais il tombe sur le sol. Un singe nomme 
Kapirâja voit sa chute, accourt, et le prend sur ses 
épaules. Le berger en retour lue le singe d'un coup 
de pierre; en punition de sa faute, il attrape la lèpre ; 
il n'est plus que pus, sang caillé, puanteur. Sa femme, 
ses parents le chassent de la maison. 11 erre en vaga- 
bond. Le roi du Pâncàla, Vrsakarna, le rencontre ; il 
lui fournit une monture, de l'argent, et l'engage à 
s'en aller faire pénitence au confluent de la Vâgmatîet 
de la Manimatî. Le berger y reste douze ans ; ensuite 
il meurt, et va tout droit au paradis. 

67. Dans la ville deBandhumatî demeurait le riche mar- 
chand Varna ; sa femme, Varnalaksmî devint enceinte 
et mit au monde un enfant. Le marchand Varna par- 
tit au pays des joyaux avec cinq cents marchands. 

68. Varnalaksmî, restée à la maison, remit à son enfant 
une écuelle de bois et Tenvoya demander à manger ; 
les gens lui cassèrent son écuelle et le renvoyèrent 
avec des insultes, tant il était laid. Le pauvre disgracié 
se mit k faire pénitence au lîrlha, et parla force de sa 
pénitence, le voilà qui devient admirablement beau. 
Son père, qui l'avait cherché partout sans le rencon- 
trer, le trouve au tîrtha et le ramène en ville. Juste- 
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menl dans le pays, il n'y avait pas de roi, et les minis- 
tres avaient convoqué le peuple pour délibérer. 
69-71. A ce moment même, le beau jeune homme arrive; 
on rinstalle sur le dos d'un éléphant et on décide de 
le sacrer roi. A Theure favorable indiquée par les as- 
trologues, il reçoit Tonclion royale. Il règne sous le 
nom de Mahâ Sundara, pratique la justice, et vit heu- 
reux. 

72. Un roi passe ses journées à tuer sans raison les pau- 
vres gazelles. Plus tard, dans une autre existence, il 
est gazelle, et sous celte forme il est tué au tîrtha par 
un chasseur. 

73. Puis encore, dans une autre existence, la gazelle est un 
tigre, le chasseur un sanglier; tous les deux se ren- 
contrent au Manoratha tîrtha; le tigre reçoit un coup 
de boutoir du sanglier, il en meurt; le sanglier meurt 
aussi. Tous les deux, pour être morts au tîrtha, vont 
tout droit au ciel. 

74. Et ensuite, dans le pays de Pancâla, il y avait un savant 
du nom de Vajrapâda; il connaissait à fond Tastro- 
logie, la médecine, la dialectique, et toutes les sciences 
en général. Et pourtant il n'arrivait pas à se fiiire une 
réputation. Il se demandait comment faire pour y 
arriver. Il s'en alla au confluent de la Keçâvatî et de 
la Bhadranadî, ouest le Nirmala tîrtha; il y prit un 
bain, apporta journellement des feuilles d'açvattha, 
pratiqua la pénitence dans le cimetière. Une Vidyâ- 
dharî le prit en faveur, vint le visiter tous les jours, 
et il arriva à la gloire. 

75. Dans le village de Vàsavagrâma, il y avait un gros per- 
sonnage appelé Sena, qui était riche comme Kuvera. 
Pourtant, par Teffet de ses fautes, il cultivait la terre. 
Il avait un fils nommé Kolikarna qui lui disait tous.les 
jours : ne laboure pas la terre! Mais il n'en avait 
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cure, et continuait à travailler la terre. Le père dît 
au jeune homme : Mets-toi donc au commerce el tâche 
de gagner des mille et des cent. Et il envoya son fils 
trafiquer. Kotikarna le marchand alla trouver sa mère 
et lui dit : Ma mère, je m'en vais trafiquer. Réponds- 
moi. Elle ne répondit pas. Il lui adressa alors des pa- 
roles violentes. 

76. Il se mit en route avec une voiture et un âne. Ses 
compagnons partirent avec lui. Mais au retour, en 
punition d'avoir insulté sa mère, il perdit sa caravane 
et resta seul. 

77. il arriva à une ville de fer et demanda trois fois de 
Teau aux gardiens de la porte ; mais on ne lui en donna 
pas. Furieux, il entra dans la ville et rencontra cinq 
cents Prêtas qui lui demandèrent de Teau.ll se sauva. 

78. Et il arriva dans une seconde ville de fer, et il de- 
manda deux fois et cinq fois de Teau ; mais les gardes 
des portes neTécoutèrentmême pas. Furieux, il entra 
dans la ville, et rencontra quinze Prêtas qui lui dirent : 
Depuis douze ans nous n'avons même pas entendu le 
nomdeTeau! Nous brûlons de soif! Donne-nous de 
Teau I Et il se sauva. Et ensuite, le soir venu, quatre 
Apsaras, montées sur un char céleste, arrivèrent. Le 
garde de la porte s'amusa avec elles toute la nuit, puis 
au lever du soleil elles firent descendre du char quatre 
chiens, et le leur donnèrent à manger. Kotikarna resta 
immobile à regarder. 

79. Revenu de l'autre monde, Kotikarna le marchand ar- 
riva tout près de Vàsavagràma. 11 vit un temple, et 
tourna respeclueusement à sa droite. Il vit quelque 
chose d'écrit : il regarda : Et c'était son nom ! Il se prit 
à réfléchir et se dit : Je vais entrer en religion. Et il 
alla trouver le bhiksu Kàtyâyana. 

80. Sur l'ordre du bhiksu Kàtyâyana, il rentra dans sa 
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ville natale, publia ce qu'il avait vu dans l'autre monde, 
se baigna au Cintàmani lirlha, fit les offrandes funé- 
raires, entendit la voix de son père et de sa mère, 
pratiqua la pénitence au Cinlâmani tîrtha, devint bhiksu 
et obtint la délivrance. Le Cinlàmani tîrtha est au con- 
fluent de la Vâgmali et de la Keçàvalî. 
81. Le Daitya Dânâsura ayant pillé trésors et joyaux du 
monde des Nâgas les emporta au courant d'une rivière. 
C'est l'origine de la rivière Ratnâvalî. Son confluent 
avec la Vâgmatî forme le Pramoda tirtha. 
(Ensuite vient la bande inférieure, sans divisions marquées :) 
Le tîrtha Sulaksana, au confluent de la Cârumatî et de 
la Vâgmatî. Un homme qui n'a pas les bonnes marques les 
obtient, s'il y fait pénitence. 

Une fiUe de Daitya, par l'effet de la colère d'un Daitya et 
par désir d'avoir un fils, pratiqua la pénitence au bord de 
la Vâgmatî. La déesse Vasundharâ, satisfaite, se manifesta 
devant elle. C'est l'origine de la Prabhâvatî. Son confluent 
avec la Vâgmatî est le Jaya tîrtha. 

Par la vertu du Jaya tîrtha, le Daitya Bala obtint lempire 
des trois mondes ; il obtint l'éléphant Airâvata pour mon- 
ture. 

Puis viennent des noms de tîrthas : 

Anâlinga tîrtha — Maniçilâ — Godâvarî — Nadîkostha 

— Mâlâ — Matsyamukha — Nuti — Navalinga — Agastya 

— Kâgeçvara — Tecàpa — Vâgîçvara — Tara — Arya- 
târâ — Kâlî — Ananta — Anantanàga — Sahasra sundarî 

— Agastya — Kapotala. 

Sur le mont Kapotala, le Compatissant (Karunâmaya) et 
deux Nâgas. 

Viennent ensuite les huit Çmaçânas du Népal avec leurs 
divinités : 

1. Asitâfiga Bhairava, Brahmâyanî, Kacchapapâda. Le 
Candograçmaçâna. 
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2. Krodha Bhairava, Kaumârî, Çavarapâda. Le Gahva- 
raçmaçâna. 

3. Ruru Bhairava, Indrâyanî,Virûpâksapàda. Le Jvâlâm- 
kulaçmaçâna. 

4. Kapâla Bhairava, Vàrâhî, Varuna Nâga, Krkalâsapada. 
Le Kalankaçmaçâna. 

5. Unmalla Bhairava, Vaisnavî, Carpatipâda. Le Gho- 
rândhakaçmaçâna . 

6. Samhâra Bhairava, Câraundâ. Le Laksmîvarnaçma- 
çâna. 

7. Çukra Bhairava, Mâheçvarî, Nâgaripâda. Le Kilakilaç- 
maçâna. 

8. Bhtsana Bhairava, Mahâlaksmî, Kukkuripâda. L'Attât- 
tahâsaçmaçâna. 

Kanakamuni dans le Çobhilâràma vihâra. Son caitya avec 
des adorateurs. 

A Bénarès, dans le grand couvent de Vikramaçîla, Dhar- 
maçrî mitra commente à ses auditeurs la Nàmasamglti ; 
mais il ne peut arriver à interpréter les Douze syllabes. 11 
s'en va alors voir Manjuçrl sur le mont Pancaçîrsa dans le 
Mahâcîna. Quand j'aurai, dit-il, obtenu de lui l'interpréta- 
tion des Douze syllabes, je reviendrai. Il part donc pour se 
rendre au mont Paficaçirsa, arrive au Népal. Manjuçrî, pris 
de compassion, y vient au-devant de lui en labourant avec 
un lion et un tigre. Dharmaçrî mitra le regarde et lui de- 
mande : Quelle distance d'ici à la montagne de Mahâcîna? 
Le paysan lui répond : 11 est trop tard pour partir ce soir, 
la nuit vient. Reste chez moi, je le montrerai le chemin. Il 
remmène chez lui, l'instruit tout au long, lui donne à man- 
ger les cinq mets ambrosiaques. Dharmaçrî mitra se dit : 
On ne domestique pas les tigres et les lions. C'est ici quel- 
que saint personnage ! El il s'endort sur son siège. Le 
paysan s'était retiré dans sa chambre à coucher; tout d'un 
coup une voix se fait entendre : : Manjuçrî» mon seigneur. 
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qui donc est arrivé ici? et pourquoi? Mafijuçrî répond : 
Varadà, ma chérie, c'est Dharmaçrî mitra du monastère de 
de Vikramaçîla; il a pu interpréter la NAma Samgîti ; mais 
ii ne sait pas le commentaire des Douze syllabes. Varadâ 
reprend : Comment peut-on connaître le commentaire des 
Douze syllabes? Récite-le moi. Manju(;rî le lui récite. Dhar- 
maçrî mitra entend tout, prosterné devant la porte. Le 
malin, Varadâ et Moksadil viennent pour ouvrir la porte ; 
en voyant là Dharmaçrî mitra, elles sont prises de peur et 
rentrant. Alors Mafijuçrî arrive : Lève-toi, lui dit-il. Il le 
prend par la main, le relève, lui donne Fonction du Vajra, 
et lui enseigne le commentaire des Douze syllabes. Dhar- 
maçrî mitra se prosterne aux pieds de son maître. Je ne 
peux pas, lui dit-il, ô mon maître, te payer les honoraires 
convenables. Aie pitié de moi I viens me voir. Là-dessus 
Dharmaçrî mitra retourne à Vikramaçîla, y instruit les 
élèves. A ce moment Mafijuçrî se présente sous les traits 
d'un grand vieillard tenant un lotus ; il entre dans le mo- 
nastère. Dharmaçrî mitra le voit, mais feint de ne pas le 
voir, La leçon finie, les auditeurs sortent. Dharmaçrî mitra 
se dépêche d'aller saluer son maître, mais celui-ci se retire 
sans le regarder. mon maître, pardonne-moi ma faute! 
s'écrie-t-il, et il tombe à ses pieds. Par Teffel de sa faute, 
ses yeux tombent. Le guru lui dit alors : A partir d'aujour- 
d'hui, ton nom sera Jfiânaçrî milra, et tu verras comme si 
tu avais des yeux. Puis il disparaît. 

Ensuite c'est l'âcârya Çântaçrî. L'âcârya avait recouvert 
d'une pierre la sainte manifestation de la lumière ; il avait 
élevé par-dessus un caitya de briques, dressé un clocheton 
d'or, un bourrelet d'or, un parasol d'or, il fait ensuite l'en- 
chantement des Nâgas pour faire tomber la pluie en saison. 
Tous les Nt\gas arrivent, sauf Karkolaka. Alors Çântaçrî 
l'âcârya appelle Gunakàma deva et lui dit : Va au Dhanâ- 
hrada, appelle Karkotaka et reviens! Et il remet h Guna- 

lll. — 12 



178 LE NÉPAL 

kâma (leva une poignée de grains blancs que Gunakâma 
deva va docilement jeter dans le Dhanàhrada. Viens, Kar- 
kotaka ! crie-t-il. Je suis trop difforme pour me présenter, 
répond Karkotaka. Gunakâma deva le saisit parles cheveux, 
Tempoigne, etTemmène. Et les troupes des dieux apparais- 
sent partout pour la bénédiction. 
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La Procession de Matsyendra Natha. 
(Notice explicative traduite du sanscrit.) 

D'abord [en partant de la gauche] le caitya de Svayam- 
bhû, portant en avant Timage d'Aksobhya, et à sa droite 
celle de Vairocana. Par-dessus, le clocheton plaqué d'or; 
au-dessus encore, le parasol d'or. A droite et à gauche, 
deux temples des dieux. 

Au-dessous, un temple de dieu, construit en briques et 
crépi. 

A la gauche une maison toute décorée, avec trois fenêtres 
et des arceaux; à chacune des fenêtres une personne qui 
tient des offrandes religieuses pour les présenter. 

A gauche, un temple de dieu à trois étages, chacun cou- 
vert de plaques d'or ; à chaque toit une guirlandede sonnettes 
qui sonnent au vent; en haut un clocheton doré. En bas, 
le temple porte sur trois terrasses, et la porte est peinte en 
couleurs vives. 

A gauche, une grosse maison à trois étages; en bas, sur 
la terrasse, un homme et trois femmes ; une porte un en- 
fant ; un jeune garçon est grimpé surle mur pour regarder; 
au second étage, à une fenêtre peinte, un homme joint les 
mains en adoration ; à droite et à gauche, des femmes dans 
la même attitude; au troisième étage, un homme, les 
mains jointes, regarde la procession d'AryaAvalokileçvara. 

Puis une grande maison à trois étages; à chaque étage 
une fenêtre en bois ouvragé et peint, avec un personnage 
qui regarde ; tous ont les mains jointes ; des personnages 
regardent aussi par-dessus le mur de clôture. 

Procession d'Arya Avalokiteçvara appelée Bug-yât. A 
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droite et à gauche de la divinité, deux vieillards debout. 
En dehors de la chapelle, le représentant du roi, son porle- 
émouchoir; au-dessous, deux gardes du corps; en avant, 
deux upâdhyâyas ; à droite et à gauche, deux tailleurs de 
bois (Bànïhî). Deux à trois cents personnes tirent sur les 
cordes pour amener le char. En avant du char, des ban- 
nières, des lampes, des torches, des encensoirs, une cloche, 
des musiciens qui jouent toutes sortes d'instruments, tam- 
bours, tambourins, timbales, cymbales, trompettes. Par- 
tout des spectateurs, montés sur des éléphants. Au fond 
des marchands et des marchandes de bétel, d'arec, elc. 

Une jolie maison, une maison à trois étages, avec des 
fenêtres, des balcons, des piliers décorés. 

Un temple de déesse à trois étages, très joli. 

Une maison pittoresque, aux fenêtres ouvragées. 

Une maison à trois étages, peinte en couleurs, avec des 
fenêtres et des balcons décorés. 

Une dharmaçftlâ à deux étages, très jolie. 

Un peu partout, des gens venus des villages d'alentour, 
en costume de fête pour voir la procession àLalita-pattana, 
et qui s'en retournent ensuite. 
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LE NÉPAL DANS LE VINAYA DES MULA SARVASTIVADINS 



J'ai déjà cité dans mon second volume, à la page 63, un 
passage du Mùla Sarvâstivâda Vinaya Samgraha, de Jina- 
mitra, oii le Népal est mentionné. J*ai retrouvé depuis, 
dans le texte même du Vinaja, le passage correspondant; 
il se rencontre dans la liste des naihsargika (correspondant 
aux nissaggiya pâli). Le seizième — qui correspond au 
seizième de la liste pâlie, — a trait au transport délictueux 
de la laine. La même règle, au reste, se retrouve dans toys 
les Vinayas, à quelque école qy'ils appartiennent ; mais le 
Vinaya des Mùla Sarvàstivâdins est le seul qui menlionne 
le Népal dans Tincident qui amène le Bouddha à promul- 
guer ce çiksâpada. Je ne traduis ici de ce très long récit 
que la portion relative au Népal. 

Mùlasarvnstmidavinaya^ chap. 21 (16' naihsargika), éd. 
deTôkyô, XVI, 8, p. iOO\ 

(( Le Bouddha résidait à Çràvastî, dans le Jetavana, le 

parc d'Anâthapindika Leshhiksus, voyant une troupe 

d'hommes qui se dirigeait vers le Népal ÇSi-po4o)^ leur 
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demandèrent: « Qui êles-vous? » Ils répondirent: « Nous 
nous dirigeons vers le Népal. » Les bhiksus leur dirent : 
« Nous désirons suivre le même chemin. » Les marchands 
dirent: (c Vénérables, au Népal, le sol est tout pierreux ; 
c'est comme le dos d'un chameau. Vous ne devez pas sans 
doute vous réjouir d'y aller. » Les bhiksus répondirent : 
« Nous allons de compagnie pour essayer de ce pays. » — 
(( Vénérables, s'il en est ainsi, vous pouvez venir avec 
nous. » Ils firent donc route avec les marchands, et à la 
fin ils arrivèrent à ce royaume. Les bhiksus n'y trouvèrent 
pas de plaisir. Dès le lendemain ils s'en allèrent au marché 
rejoindre les marchands et ils leur demandèrent : « Quand 
est-ce que vous voulez retourner dans votre pays? » Les 
marchands répondirent: « Pourquoi donc? Est-ce que 
vous ne vous plaisez donc pas ici ? » Les bhiksus répondi- 
rent : (( Nous sommes des nouveau-venus, et aujourd'hui 
nous ne nous sentons pas bien. » Les marchands répondi- 
rent : (( Tant que nous n'avons pas échangé nos marchan- 
dises, nous ne pouvons pas parler de retour. Nous avons 
des connaissances qui veulent retourner dans le Pays du 
Milieu (Madhyadeça). Nous n'avons qu'à les en prier, et 
ils feront route avec vous. » Les bhiksus dirent : « Parfait ! 
Bonne affaire ! » Au Népal il y a deux espèces de marchan- 
dises à bon marché ; la laine el l'orpiment (? hioung- 
hoang). Et alors les marchands ayant acheté de la laine 
en grande quantité en chargèrent leurs chars et s'en allèrent. 
Et la troupe des bhiksus fit route avec eux... » 

Une autre section du même Vinaya, le Carma-vastu, 
fournit aussi une mention du Népal. 

Mûlasarvâstivddavinaf/aWU, 4, p. \iV' col. 9. 

« En ce temps-là le fils de roi Mal-né (Virûdhaka), par 
l'effet de son affolement, massacra la race des Çàkyas de 
Kapilavastu. Et alors, de la ville, les uns se retirèrent vers 
l'Ouest ; d'autres se retirèrent dans le Népal. Ceux qui 
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entrèrent au Népal étaient tous des parents de Tàynsmat 
Ananda. Et, plus tard, des marchands de Çràvastî, ayaqt 
pris des marchandises, se dirigèrent vers le Népal. Les 
Çàkyas ayant vu les marchands leur demandèrent : « Nous 
souffrons maintenant mal de mort ! L'âyusmat Ananda, 
pourquoi ne vient-il pas voir où nous en sommes? » Les 
marchands y pensèrent tous, et ayant fini leurs affaires ils 
s'en retournèrent h Çràvastî, et ils dirent h Ananda : « Les 
parents du Vénérable qui sont établis au Népal le font 
dire ceci. » Et le vénérable Ananda ayant entendu les 
paroles que lui rapportaient les marchands, en fut touché 
et affligé, et il s'en alla au royaume de Népal. Ce royaume 
est froid et neigeux. Ananda eut des crevasses aux mains 
et aux pieds. Et quand il revint h Çràvastî les bhiksus 
rayant vu lui demandèrent : <( Ananda ! lu avais aupara 
vaut les mains hsses el unies comme la langue. Pourquoi 
donc sont-elles rugueuses et crevassées?» Il répondit: 
« Au royaume de Népal, la terre est voisine de THimâlaya. 
Par suite du vent et de la neige, j'ai les pieds et les mains 
en cet état. » Ils lui demandèrent alors : a Tes parents, 
là-bas, comment soutiennent-ils la vie? » 11 répondit : « ils 
portent des pou-la (pula). » Ils lui demandèrent : a Et toi, 
pourquoi n'en portes-tu pas ? » 11 répondit : « Le Bouddha 
n'a pas encore permis d'en porter. » Et alors les bhiksus 
allèrent interroger le Bouddha. Le Bouddha leur dit : 
(( Dans les endroits froids el neigeux, on peut porter des 
pou-la^. » 



i. Le mot poU'la se rencontre (sous la transcription fou-lo) dans le 
Chan-kicn p'i-p'o-cha, traduction abrégée du commentaire de Buddha- 
ghosa sur le Suttavibhanga du Vinaya pâli (éd. jap. XVII, 8, p. 89^, 
col. !20). Traitant des Sekliiya, l'auteur ajoute deux règles. « Elles man- 
quent, dit-il, à loriginal indien. » La première a trait au.\ stupas. C'est 
que, quand le Bouddha était dans le monde, il n'y avait pas encore de 
stupas. Mais le Bouddha, quand il était dans le monde, a prescrit cette 
règle. Par suite de quoi on ne doit pas porter de sandales en entrant 
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Récemment j'ai fait état du second de ces textes, dans 
mon article sur les Eléments de Formation du Divyàva- 
dàna {Tounff-pao, 1907, p. 115), à propos de l'époque où 
le Vinaya de l'école Mûla-sarvàstivâda a pu être compilé. 
Je n'avais pas osé alors faire fond trop solidement sur cette 
donnée ; insérée à la fin d'une section du Vinaya, elle ris- 
quait de passer pour une addition tardive, introduite par 
des moines intéressés dans la rédaction traduite par Yi- 
tsing. Mais l'épisode relatif au transport de la laine ne peut 
prêter à de pareils soupçons ; il fait corps avec une des 
prescriptions fondamentales ; il se rencontre au cœur 
même du volume qui constitue le Vinaya par excellence. 
Donc, tant qu'on n'aura pas signalé de document antérieur 
aux Guptas où se lira le nom du Népal, il sera permis de 
croire que le Vinaya en question n'a reçu sa rédaction 
définitive qu'après le ni* siècle. Je ne suis pas loin de 
croire que le travail a été exécuté au Népal même ; un 
moine de la plaine n'aurait probablement pas admis volon- 
tiers que les gens de la montagne appartenaient à la famille 

dans un stiipa du Bouddha ; il faut les prendre à la main si on entre 
dans un stûpa du Bouddha. Et on ne doit pas porter de fou-lo en entrant 
dans un stûpa du Bouddha ; il faut prendre à la main ses fou-lo quand 
on entre dans un slùpa du Bouddha. » 

Yi-tsing mentionne \or> pu-la en rap7)elant cette règle dans son San-hai 
ki'kouei..., à la (in du chapitre n(('.f. TAKAKrsr,.4 îiccord of Buddhist prac- 
tices, p. 2-2 et la note p. !2i8). 

Le Yi'ts'ie kiwj yin-yi de Miuen-hing, au chap. iT, commente le mot 
fou-la. <c On dit encore fou-lo. La forme exacte est pou-lo. Cela signifie 
a des bottines courtes ». 

Le terme sanscrit original pula se retrouve dans le Hudràyanaavadàna 
(Dirydvaddna XXX Vil) qui est emprunté au Mûla Sarvàstivàda Vinaya. 
Mahà Kâtyâyana, de retour d'une tournée dans le Nord-Ouesl, arrive au 
bord de 1 Indus. « Il observa: Bhagavat a dit que dans le Madhyade^ail 
ne faut pas porter de pula. Je m'en vais les donner (à la divinité du Nord 
qui demande une relique). 11 les lui donna. Elle les installa sur un lieu 
élevé [le mot sthnndila est traduit par kai choatuj tcheu ti, « lieu élevé 
et découvert «| et éleva un mât {lai-tchi -"-yasû) appelé Pulayasti (pou-lo 
lai-tchi) ». (i'est ainsi qu'il faut donc rétablir le texte, corrompu dans 
tous les manuscrits (Divyâv., p. 58i, 1. 9=jap. XVI, 9, dS\ col. 49-20). 
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d'Ânanda, au sang des Çàkyas. Le choix du Vinaya des 
Mûla Sarvâslivâdins, introduit de préférence aux Vinayas 
des autres écoles dans la collection tibétaine, semble 
aussi attester la faveur spéciale dont ce Vinaya jouissait 
dans les régions himalayennes. En toul cas, les deux 
épisodes se rapportent à une époque oii le Népal était mis 
en relations régulières avec la plaine par des échanges 
commerciaux. 



il 
UN ARTISTE NÉPALAIS A LA COUR DE KOUBILAl KHAN 



Pendant mon séjour au Japon, le Rév. Akamatzu me fit 
cadeau d'un exemplaire du Tsao-siang-tou^leang kiiig 
« Sûtra sur les proportions des statues ». Ce sûtra, publié 
en Chine par Yang Wen-hoei *, il y a une trentaine d'an- 
nées, est accompagné d'un commentaire intéressant et de 
planches importantes. Il représente la tradition introduite 
en Chine par un artiste népalais, A-ni-ko. La biographie 
de cet artiste a été conservée par les Annales des Yuan 
(chap. 203, fin) qui rappellent A-r-ni-ko *. Elle contribue 
à jeter un peu de lumière sur une période très obscure de 
rhisloire du Népal. Né en 1243 (par conséquent sous le 
règne désastreux d'Abhaya Malla ; cf. Il, p. 214 sq.), il 

1. Sur ce personnage intéressant qui fut attaché à la légation de Lon- 
dres, cf. Max Mûller, introd. à Tédition du Sukhàvati vyùha (Anecdota 
oxoniensia, Ary an merles y vol. 1, part. Il, p. x). 

2. Cette biographie a été publiée et étudiée par le prèlre Banjin dans 
la revue japonaise Kokka, n« 164, janvier 1904. L'arliclo, écrit en japo- 
nais, porte dans le sommaire en anglais, ce litre : « On A-ni-ko, a cele- 
brated Nepaule.se maker of Buddhist ligures, and his Chincse pupil Lia 
Chengfeng, together A\ith a référence on a sacred book showing Ihe 
mesurements for the making of Buddhist images. » 
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quitta le Népal avant le règne d'Ananla Malla, pour aller 
travailler au Tibet avec une équipe de sculpteurs et de 
peintres religieux. Le récit des- Annales n'indique pas 
expressément que le Népal ait été vassal du Tibet à cette 
époque ; mais il garantit tout au moins la persistance et 
rimportance des relations entre les deux pays dans la 
seconde moitié du xni* siècle, à cette époque particulière- 
ment agitée et féconde où la dynastie mongole des Yuan 
dispute et arrache Tcmpire de la Chine aux derniers princes 
de la branche méridionale des Soung, où Koubilai-khan 
réunit à sa cour des bouddhisles, des taoïstes, des chré- 
tiens nestoriens et romains, et des musulmans. A-r-m-kOy 
qui arriva vers 1263 à la cour Mongole, n'y rencontra 
plus l'ambassadeur de Saint-Louis, le cordelier Hubruquis, 
qui y avait séjourné entre 1253 et 1254, mais il y retrouva 
des représentants de toutes les grandes confessions du 
monde ; il put même y coudoyer un glorieux représentant 
de l'Europe, Marco Polo. La biographie à' A-r-yii-ko intro- 
duit un fait nouveau dans l'histoire du bouddhisme népa- 
lais ; la constatation formelle des relations réguUères entre 
le Népal et le Tibet, sous les auspices de IMiags-pa, au 
début de la carrière de ce moine illustre, implique que le 
Népal ne resta pas étranger au mouvement puissant qui 
créa et organisa le Lamaïsme ; on ne peut plus (comme je 
Fai fait à tort, sup. I, p. 167) isoler le Népal du Tibet dans 
le cours du xm'' siècle. 

Enfin le rôle considérable attribué, par le témoignage 
même des Annales, à Tinlluence d'un artiste népalais sur 
l'art en Chine rend plus vraisemblable encore l'hypothèse 
que j'ai présentée sur l'origine népalaise du style a pagode » 
en Chine et au Japon (11, 11 sq.). Le Népal a pu donner 
au bouddhisme chinois des modèles d'architecture et des 
architectes avant de lui fournir, avec un sculpteur de 
génie, un canon de proportions nouveau. 



APPENDICE 187 



Annales des Yiian^ chap, W3, fin. 

« A-r-ni'ko était originaire du Népal. Les gens de ce 
royaume le nomment Pa4e-pou. ïouljeune, il montra une 
intelligence éveillée bien au delà des enfants ordinaires. 
Un peu plus grand, il pouvait réciter par cœur les textes 
bouddhiques, et au bout d'un an il en saisissait tout le 
sens. Parmi ses condisciples, il y en avait un qui était des- 
sinateur, peintre, modeleur, décorateur, et qui récitait le 
Canon des Proportions. Dès qu'il Teut entendu une fois, 
A-r'-ni'ko fut en état de le répéter. Devenu plus grand, il 
excella lui-même à dessiner, modeler et fondre en métal 
les images. La première année ïchong-fong (1260 J.-C), 
ordre fut donné au Maître de l'Empereur (Ti-cke) Pa-Â'o- 
se-pa (Thags-pa) d'élever au Tibet une pagode en or; 
cent artistes choisis au Népal devaient aller exécuter le 
travail. On en trouva quatre-vingts ; il fallait un chef 
d'équipe, mais on n'en trouvait pas pour conduire cette 
troupe. A-r-ni-ko^ qui avait alors dix-sept ans, demanda à 
partir. On lui fit des difficultés à cause de son âge ; mais 
il répondit: «Je suis jeune, mais mon esprit ne l'est pas. » 
On le laissa donc partir. Le Maître de l'Empereur, à le 
voir, s'émerveilla ; il le chargea de surveiller le travail. 
L'an suivant, la pagode était achevée ; A-r-ni-ko demanda 
la permission de s'en retourner. Le Maître de l'Empereur 
le pressa d'aller se présenter à la cour impériale ; de plus, 
il lui donna la tonsure et l'ordination et l'accepta comme 
disciple. A la suite du Maître de TEmpereur, A-r-ni-ko alla 
donc se présenter à la cour. L'Empereur, l'ayant observé 
longuement, l'interrogea : « Vous arrivez dans un grand 
royaume. N'éprouvez-vous pas de frayeur? » Il répondit : 
« Votre Majesté traite comme des fils les dix mille pays. 
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Un fils, en arrivant devant son père, quelle raison aurait-il 
de craindre? » L'Empereur lui demanda encore : « Pour- 
quoi venez-vous? » Il répondit : « Ma patrie est dans les 
pays d'Occident; j'ai reçu du souverain Tordre de faire un 
slûpa au Tibet. En deux ans j'ai exécuté cet ordre. Là- 
bas j'ai vu les désordres de la guerre, le peuple incapable 
de soutenir sa vie. Souhaitant que Votre Majesté établisse 
la paix, sans compter la longueur de la distance, pour le 
bonheur des êtres, je suis venu ici. » 11 lui demanda: 
« Qu'est-ce que vous savez faire? » 11 répondit: « Je sais 
assez bien, et d'inspiration, dessiner, modeler, fondre eu 
métal. » L'Empereur ordonna de prendre dans le palais 
une statue de cuivre pour l'acupuncture et le cautère du 
Ming-t'ang, ef la lui montrant, il lui dit : « Voici une statue 
qui a été présentée à l'occasion de l'ambassade du Ngan- 
fou Wang tsi chez les Soung ; elle a souffert du temps, et il 
n'y a personne qui puisse la remettre en état. Vous, sau- 
riez-vous la remettre à neuf? » Il répondit ; « Votre sujet 
n'en a pas la pratique ; cependant, je demande à essayer. » 
La deuxième année Tche-yuan (1265 J.-C.)la statue, toute 
neuve, était achevée ; les ouvertures, les pleins, les veines, 
les canaux, rien n'y manquait. Les artistes en métal furent 
émerveillés de son talent surnaturel ; il n'y en avait aucun 
qui ne se sentît honteux et humilié. Dans tous les mo- 
nastères des deux capitales, la plupart des statues sont 
sorties de sa main : une Roue de la Loi en fer avec les Sept 
Joyaux ; quand l'Empereurso déplaçait, on la faisait passer 
devant pour ouvrir la route, — aussi les portraits des 
divers Empereurs, qu'il Ht sur tissu de soie ; aucune pein- 
ture ne pouvait atteindre à cette perfection. La dixième 
année Trhe-yuan (1274 J.-C.) on lui donna pour la pre- 
mière fois l'autorité suprême sur tous les artistes en métal, 
avec le sceau d'argent marqué du tigre. La quinzième 
année (1279 J.-C.) un décret lui prescrivit de revenir à 
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son ancienne tenue [de laïque] ; il reçut alors les charges 
de koan-lou-ia-foUy ta-seu-fou, contrôleur de la cour des 
manufactures impériales ; il jouit de faveurs et de cadeaux 
incomparables. Après sa mort, il fut pourvu des titres 
posthumes de fai-chey k^ai-foii-yi-fony-san-se, duc du 
royaume de Leang, chang-tchoii-kouo^ et du nom posthume 
de Min-hoei (Intelligence Prompte). 



IIl 
A PROPOS DES SYMBOLES SUR LE FRONTON DES STÈLES 



J'ai pris soin d'indiquer, chaque fois que je Tai pu, le 
dessin qui orne le fronton des stèles étudiées. Bhagvanlal 
avait fait de môme ; Bendall a malheureusement négligé 
ce détail. Il est probable que ces ornements n'avaient pas 
seulement une valeur décorative ; ils avaient une valeur 
d'expression positive aussi nette que nos emblèmes. Le 
Vinaya des Mûla Sarvâstivâdins nous permet de le constater 
avec assurance pour un d'entre-eux. L'inscription n"* 6 de 
Bhagvanlal porte au fronton la roue de la loi entre deux 
antilopes ; c'est une charte octroyée par Amçuvarman, 
mais il n'en subsiste guère que le formulaire ; la tradition 
la met toutefois en rapport avec la yàtrâ de Matsyendra 
nâtha. Je n'ai pas retrouvé ce motif sur d'autres stèles ; 
mais la plupart portent un motif très analogue : la roue 
{cakra) entre deux conques {çahkha). La roue avec les deux 
antilopes accolées se retrouve sur plusieurs sceaux de cou- 
vent découverts àKasia et publiés récemment par M. Vogel 
{Some seah front Kasia dans le Journ, Roy. As. Soc, 
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1907, p. 365 : Tun, des environs de Tan 600, porte çri 
bandhanamahâvihcireâryabhiksusamghasya ; un autre, d'en- 
viron 750, çri mahâpainnirvânamahâvihâriyàryabhiksiisaTîi'- 
yhasya. Le Vinaya des Mûla Sarvâstivàdins prescrit juste- 
ment l'emploi de ce sceau (Ksudraka vaslu, éd. de Tôkyô, 
XVII, l,2\col. 19: 

« Le Bouddha dit : DansTenserable, il y a deux espèces 
de sceaux : T le sceau de la communauté; 2** le sceau 
individuel. 

Pour le sceau de la communauté, il faut y ^v^yçxVimage 
de la Roue de la Loi et, des deux côtés, des daims accroupis 
sur leurs genoux^ tranquilles, et au-dessous il faut écrire le 
nom du bienfaiteur qui a fondé le couvent. 

Pour le sceau individuel, il doit porter une chaîne d'os- 
sements, ou bien Timage d'un crâne, pour que cette vue 
invite au détachement. » 

La description correspond exactement avec la réalité. 
J'ignore encore si la prescription est spéciale à l'école des 
iVIûla Sarvâstivàdins; s'il en était ainsi, nous aurions dans 
la stèle d'Amçuvarman un témoignage formel de leur pré- 
sence au Népal pendant la première moitié du vir siècle. 



IV 

CAITYA DK SAVYAMBMU 



Le cailya de Svayambhù est exalté k deux reprises dans 
une compilation versifiée encore inédite, le Bhadrakalpâ- 
vadâna. M. Serge d'Oldenbourg a donné une analyse déve- 
loppée de cet ouvrage, fabriqué avec des légendes em- 
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pruntées à des sources diverses : Buddiïskia Legendi, casi 
vervaia ; S'-Pélersbourg, 1894. Le XXXI* récit est un rema- 
niement du Supriyâvadâna, conservé dans la collection du 
Divyâvadâna (Vlll). Le marchand Supriya, fils de Priya- 
scna, demeure à Bénarès ; h la tête d'une compagnie de 
marchands, il part pour Tlle des Joyaux. Mais le rédactem* 
népalais du Bhadrakalpa" ajoute ici h son modèle un épi- 
sode qui trahit l'esprit de clocher. « Avant de se mettre 
en route pour Tlle des Joyaux, Supriya se dirigea vers le 
Népal; il alla au sanctuaire de Svayambhû présenter une 
offrande de pierres précieuses, et prier pour le succès de 
son entreprise. » 

Le dernier récit (XXXVIII*) du Ehadrakalpa** se termine 
sur un épisode plus flatteur encore pour le Népal. Le 
Bouddha, ayant fini d'instruire Çuddhodana, se retire de 
Kapilavastu avec ses disciples Çàriputra, Ânanda, et Mud- 
gala, etc.; il se rend au Népal pour visiter Svayambhû et 
pour conduire vers la Voie les gens de la contrée. 



MANUSCRITS DU BUDDHA PURANA 



En traitant du Buddha-Purâna(I, 372), j'ai constaté que 
le manuscrit de « cet ouvrage rare et précieux » n'est entré 
dans la collection des manuscrits de Fort-William que 
pour y disparaître. Le savant bibliothécaire de Flndia 
Office, M. Thomas, a bien voulu m'informer que le ma- 
nuscrit si longtemps égaré se trouve maintenant à Tlndia 
Office Library ; il est orné de nombreuses miniatures com- 
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prenant même un portrait du capitaine Naks, c'est-à-dire 
Knox lui-même ; la bibliothèque en possède aussi deux 
copies exécutées Tune pourColebrooke, Tautre pour Ley- 
den, — et de plus, Tabrégé dû à un Pandit de Colebrooke, 
sous le titre de Laghu Buddha Purâna. On peut donc main- 
tenant entreprendre l'étude de ce texte curieux. 



VI 
NUMISMATIQUE DU NÉPAL 

Aux indications que j'ai données (vol. Il, 107-Hl), il 
faut ajouter maintenant la description des monnaies népa- 
laises du Musée de Calcutta dans le Catalogue of the Coins 
in the Indian mmeuriiy par M. Vincent Smith, vol. I, 
p. 280 sqq. et pi. XXVIH. Plusieurs monnaies du Népal 
se trouvent au Cabinet des médailles de la Bibliothèque 
Nationale, à Paris. 
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Caturvaklreçvara, 390. 

Caturvargacintâmaoi, IIL, 133. 

Çavarapâda, 111, 176. 

Cavenagh (0.), 140- 

Cayaju-Nâràyaçia, 366. 

Celagaà^â, 388. 

celaHara, lll, 150. 

Çesa-Nàrâyacia, 366, 389, 390; II, 
353,400; 111,162. 

Chabahil (Cârumali vihâra, q. r.), 
67 ; II, 256. 

Châgu, n, 239. 

Cha-ko-sin-ti, 169 ; 11, 228 sq. 

ChamakalJak (carmakàra, charnâr) 
[caste], 244. 

cha-mar-pa, 177 sqq. 

Champa, II, 260. 

Champadevi, 391. 

Ghamparan. V. Campakârariya. 

Ghander Sham Sher Jang (maha- 
raja), 196,214; 11, 305, 391. 

Ghandragiri. V. Candragiri. 

Changu, II, 264. 

(^hangu Narayan (Dolàgiri) (v. 
aussi Gahgu Nâràyapa), 67, 215, 
324, 328; II, 8, 96, 98 sqq., 2-46, 
260. 

Ghangu Narayan (temple), 301 ; 
11, 10, 14, 50, 211, 261, 281, 379 
sq. (pilier de), 390 et 404; (ins- 
cription du pilier de), lll, 1 sqq. 

Chapagaon (Campâpurï), 67 ; H, 
212, 245. 

Ghapaligaon (v. aussi Tsapaligaon), 
II, 246. 



Ghaprang (Ghaparangue), 79, 170, 

307. 
GhasaUol, lll, 113 à 118. 
Chattra, 286. 
Ghaubisi Râj, 253, 261. 
Ghaukot, II, 215, 273. 
Ghautra (chaularya), 289, 298. 
Cheng-oU'kt, 51 n., 186. 
Ghepangs, 223. 
Ghine (guerre avec le Népal), 178 

sqq. ,204; (inscription chinoise), 

216, 332 sqq. ; 11, 151, 173 sqq. ; 

(relations avec le Népal), 227 à 

230. 
Ghinna-mastâ (déesse), 366. 
Ghippah (Ksiparia) [caste], 242. 
Ghiriya, II, 310. 
Ghitlong, 11, 244,* 314. 
Ghitor, 11, 262. 
Ghobbar (Ghaubahal, Ghobahal), 

67, 384; 11,33,365. 
Ghitrakar (Gitrakâra) [caste], 242. 
Ghivarbarhi [caste], 241. 
Ghorpuri, II, 260. 
Ghubi Lai Socri, II, 343. 
Ghukgram, II, 246. 
Çikhara-Nàràyaoa, II, 95. 
Çikhin (Bouddha), 391 ; lll, 163. 
Çîlamanju, II, 152. 
çildsamkrama, lll, 115. 
Gïnàcàra-sâra-tantra. V. Mahà-cina 

kramâcàra. 
Gîna-tantra, 346. 
Gindila krama, 166. 
Gintâmai.iitïrtha, 327; 111,175. 
Giopra (Giotra, Ghautara ou Ghau- 

tariya), 125. 
Girote (Kirâtas), 91. 
Çïtalâ, 383. 

Gitrakâra (\. Ghitrakar). 
Çiva(v. Paçupati), 204 sqq., 226 sq., 

318, 320, 328 sq., 346, 349, 358 

à 366, 368 à 375, 376, 380 sqq., 

387, 388, 389; II, 16, 58, 121. 



INDEX 



199 



Ci va Çaipkara Simha, 194. 
Çivadeva (I), 281, 360, 378 ; 11, 26, 

36,121 sqq., 212; 111,62 à 81. 
Çivadeva (U), II, 25, 128, 167 sqq., 

376; m, 119 à 138. 
Çivadeva vihâra (Çiva vihâra?), Il, 

25, 169 ; 111, 142, 144. 
Çîvadeveçvara, II, 168. 
Çiva-mârgis, 238, 241, 231. 
Çiva-ràlri, II, 58 sq., 388. 
Çiva Siipha Malla, 172; II, 5, 248 

sq., 343. 
Çlesmânlaka vana (Çlesmâtaka- 

vana), 203, 206, 338, 364; 11, 

353. 
Çmagànas (Huit), 111, 173. 
Çobhâ-Bhagavatï, II, 8, 98. 
ÇobhiUrâma-vihâra. lit, 176. 
Çodhana (gubharji), 11, 265 sq. 
Conrady, 252. 
(P.) Constantin d'Ascoli, 113, 115 

n., 320, 340. 
Cornwallis (Lord), 11, 280. 
rrâvanihâ, lll, 93 n. 
Çrâvasti, III, 181, 183. 
Crawford, 70. 
Çresthas [caste], 239. 
Çrinakabahal, 11, 329. 
Çrî Nàtha Bhatta, 230. 
CnNivàsa Malla, 87-88; II, 255, 

259 sq., 401. 
Çrî-pancamî, II, 57, 348, 353. 
Çrîrâja vihâra, lll, 139. 
Çubhasàra (roi), 354. 
Cùdâmapi, II, 2. 
Çuitra, 366. 

Çukra Bhairava, lll, 176. 
Çûrabhogeçvara, 11, 142. 
Çûrasena, 11, 142. 
Çarpanakhâ, 11, 368. 
Cuthi (Kuli), 82, 85. 
Cutlu(Kuli, Cuthi), 90, 91. 
Çvetaçubhra (nâga), 327. 
Çvetakâ, 369 sq. 



Çveta Vinâyaka, 11, 256. 
Çyâma Siipha deva. 11, 224, 227, 
230, 232, 238. 



Daçakrodhas, 111, 171. 

Daçaratha (commentateur), 11,377. 

Daçàrha (Dasâïn), 288 ; II, 41, 51, 

34 sqq. 
Daitya-Nâràyaoa, U, 234, 235. 
dahlia, 290. 
Daksa, 376. 

Daksipaçmaçâna, 1 (frontisp.). 
Daksioa-Kàlî, 379; II, 13, 281, 

400 sq. 
Daksinakolï, II, 160; III, 103, 109. 
Daksiçeçvara, II, 142. 
Dala Mardana Sâh, 115, n. ; II, 265. 

278. 
Dalli [caste], 243. 
Damaru-vallabha, II, 337. 
Dambara Çâha (Dambara Sah), 11, 
* 255, 262. 
Dâmôdar Pàride (Damodar Panre), 

181 ; 11, 278, 282, 284, 285. 
Dânàsura, 321, 330; 11, 71 ; III, 175. 
Danghu [caste], 242. 
(P.) Daniele da Morciano, 103 n. 
Danuvanta, II, 270 sq. 
Darara, 11, 404. 
Darpa Nârâyacia, II, 234. 
Dattàtreya, II, 238, 240, 374. 
dauvârika, 111, 150 sqq. 
Dayâvatï, II, 264. 
Deb Sham Sher Jang (maharaja), 

196, 272 ; II, 304, 320 et pass. 
Deçavarma-gomin, III, 73, 81. 
Degulale, II, 259. 
Deochok, 387. 
Deo Patan (Deva Pattana), 67, 378, 

391 ; II, 24, 83, 124, 185,246, 254, 

264, 287. 
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Desgodins, 412 n. 

(P.) Desideri, 400, 424 n. 

De va dharma (Bhoulan^, II, 244. 

Devahia, II, 449 sq. 

Devâlî pùjà, H, 226. 

devanâgara (écriture). H, 254. 

Deva Pâla, H, 24, 83, 489. 

Devï, 52, 375 à 382; II, 35, 48 sqq. 

(«yàtrâ), 244. 
Devîghàt, 262; 11,48,247. 
Devï-stotra, 11, 335. 
Dhanada (Kuvera), 207. 
Dhanâdaha (Dhanâhrada), III, 463, 

464, 477. 
Dhaneçvara-linga, 389. 
dhâra (hithi), II, 22. 
Dhàrâ-Mâneçvara, lU, 92. 
Dhararapur, lï, 428, 395 ; Uï, 67 

sqq. 
Dhârâ-tirtha, 389. 
Dharighmadul, 111,408. 
Dharma-çrî Mitra, 334 ; 111, 476. 
Dharmadatta, 224, 364, 367 ; 11, 74, 

244. 
Dharmadatla cailya, 11, 96. 
Dharmadeva, II, 97 sq. ; III, 45. 
Dharma-devï, 377. 
dharmadhâtu, H, 43, 49. 
Dharma dhàtu Vàgïçvara, H, 237. 
dharmâdhikâri, 247, 293, 298. 
Dharmàkara (singe), 111, 462. 
Dharmàkara (roi), 220, 333 ; H, 70 ; 

m, 465. 
Dharma Malla, II, 212. 
Dharma Malla (fils de Jaya Slhiti), 

11, 235 sq. 
Dharmameghâ, 111, 469. 
Dharmapàla, 224 ; II, 70 ; 111, 465. 
Dharmapaltana (nom de Bhat- 

gaon), 65. 
dhârmarâjikâmatya, 284 ; 111, 412 

n. 
Dharmaslhalï, 11, 246. 
dhâtu-mat}4ala, 11, 48. 



Dhaukhel (Dhulkhel), II, 245, 273. 

Dhauwi [caste], 244. 

Dhebang (Dhëbun), 479, 484. 

Dhïra Simha, II, 234. 

Dhir Sham Sher, 11, 300, 304, 304. 

Dhobi-khola, 50. 

Dhokabahal (=Henâkra) Mahâvi- 

hâra, 11, 335. 
Dhorevâlganco, lll, 439, 444. 
Dhruva deva, 11, 456 ; lll, 404. 
Dhulkhel. V. Dhaukhel. 
Dhunt [caste], 244. 
dhvaja-manusya, 284. 
Dhyânoccha, Dhyâna mâtrocca(voir 

Ohampadevi), 333, 394 ; 111, 463. 
ditha, 293. 

Divâkara, II, 442 sq. ; lll, 24. 
Divàlî (Dipâvalï), 11, 56 sq. 
Dolâ-çekhara-Svâmin, H, 439 ; 111, 

92, 447 (Dolâçikhara). 
• Dolâgiri (Dolàdri), 203, 366 sqq. ; 

lll, 45. 
Doleçvara (liAga), 203, 384, 389. 
Dolkhâ, 385, 386. 
(P.) Dorville, 84; 11, 252, 255, 

260. 
(P.) Dominique de Fano, 99. 
dranga, lll, 453. 
Dravya Sâh, 254 sqq., 264, 265 
Duàn (caste), 2^3. 
Dudh-kosi, 64; 11,239. 
Duhprasaha, lU, 468. 
Dunnà (Dhoogna,Tùguna), 426. 
Dunla-bihàr, 11, 26. 
Dargâ,377à379;ll, 55. 
Durgà-Pùjâ, 11, 54. 
dûtaha, 283. 
Dvaipâyana (Veda-Vyâsa), H, 403 ; 

lll, 28 sqq., (culte i^ndu à), 35, 

45. 
Dvâpara, 322. 
Dvârakâ, 370. 
Dvâra-tirtha (Darî»), 327. 
Dvimàju, 11, 226. 
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dvi-rnjyaka ((lvair(lyja)A\, 187 sq. ; 
192. 

E 

Ekthariahs, 261. 

Erdenin Dvip, II, 149. 

Erskine, 141. 

Etondâ, 423, 124. 

Elâ desa <HeIà des = Patan), 61 . 



Fateh Jang, If, 295, 298. 
Fou-k'ang, 179 sqq. ; II, 279. 
Fleet, 145. 

(P.) Floriano da Gesi, 103 n. 
(P.) François Horace de Penna, 99, 

102 sqq. 
(P.) François Marie de Tours, 98, 

99, 114. 
(P.) François Félix de Moro, 99. 
Freer (Adam), 134. 
(P.) Freyre, 100. 



Gaganaganja, 111, 169. 
Gaganâksepa (mont), 111, 170. 
Gaganàksepâ (yoginî), 111, 171. 
Gagapa Siiriha, 11, 298. 
Gahawa, 11, 308. 
Gahvaraçmaçâna, 111, 176. 
Gaipsabarhi [caste], 241. 
Gapadeva, II, 121 ; 111, 53 sqq., 56. 
Gapdaki, 11, 102, 106 ; 111, 5. 
Gandakis (Les 7), 253 ; 11, 271, 276, 

278. 
Gandheçvara, 111, 171. 
GapeçA, 320, 383 sq., 390 ; II, 24, 

40, 57, 124, 258, 345. 376, 393 

(temple de); 111, 171. 



Gaôgâ, 1 (frontispice), 327, 329. 370 • 

Gangâdevi, 11, 240. 

Gangâ Ràçiî, 360, 365 ; 11, 249. 

Gàngui, 11, 460. 

Gaoku (Gulcul), Acâr [caste], 240. 

Gaowah (Gopa) [caste], 243. 

Garden, 72. 

Gardner (Edward), 138 ; 11, 289. 

Garhtho (Got) [caste], 242. 

Garhval, 11, 285, 289. 

Garuda, 320, 324, 366 sq., 388; 11, 

14, 50, 404, 242, 342, 335, 338 ; 

111, 471. 
Garuda dhvaja. 11, 242. 
Gasti, 11, 83. 
Gatti, 246 sq. 
Gauda, 388 ; 11, 4, 70. 
Georgi,80,85, 106n.,117sqq.,320. 
Gérard, 434, 435. 
Ghana çyàma. 11, 244. 
Ghantâ, 11, 47. 
(vhaptâ karpa, U, 50. 
Gharwal, 11, 280. 
Ghat, 11, 22 sq. 

Gheyâs u din Tughiak, 11, 222 sqq. 
Ghorândhakaçmaçâna, 111, 476. 
Gillespie, U, 288. 
Girvân Yuddha Vikrain Sàh, 488, 

202 n.; U, 284, 282, 284, 286 sq., 

290. 
Gïtàpâncâlikas, 111, 403. 
(P.) Giuseppe Maria de' Bernini da 

Gargnano, 103 n., 405, 406, 445; 

II, 269. 
Glan-dar-ina (roi du Tibet), II, 8 n. 
Goçrnga, 394. 

Godàvarî (ville), 11,83,264. 
Godâvarî (tirtha), 111, 475. 
Godâvari (rivière), 67, 328, 364; 111, 

463. 
Godàvarî dhàrâ, 111, 463. 
(/o/ia/a, 282 ; 111, 406. 
Gokarria (fils de Vrsakarpa), 111, 

469. 
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Gokarpa (Gokarn, ville), 67, 324, 
326,358, 364; 11, 83, 246, 264; 
m, 469 (liftga). 

Gokarpeçvara, 207, 388; 11, 26i. 

Gokhurake<;vara, 389. 

Golmadhi-Tol, H, 126; 111, 61 (ins- 
cription de). 

Gol mol (écriture). II, 251. 

Gomibhûdanco, 111, 139, 144. 

Gomin, 11, 129 sqq. ; lll, 108 (fosse 
du). 

Gongool-putten (Gongul-pattana), 
nom de Katmandou, 54. 

Gopâla (Goâl), 359 ; II, 72 sqq., 156. 

Gopàladeva, 11, 231. 

Gopâleça, 390. 

GoraksaNâtha (Gorkha Nâth), 254, 
348à357; 11,67. 

Gopâleçvara, 370. 

Gosâins, 174. 

Gosain-than, 365, 368, 386; 11, 48, 
250. 

Gosthï, m, 114. 

Gosthï Saptamï, 111, 157. 

Got (Garhtho) [caste], 242. 

Gotriya (écriture), 11, 251. 

Gourkhas (caractère général de la 
dynastie), 18 sqq. (et missions), 
111 sqq. (commerce avec le Ti- 
bet), 174 sqq., 186, 235 sq. (les 
castes), 239, 253 à 278, 285 sqq., 
352 ; II, 41, 238 (pays de Gourkha), 
261 sqq. (dynastie), 292. 

Gouroungs, 223, 264, 267,271. 278. 

Govardhana Miçia, 11, 26, 95. 

Govinda Pâla, II, 189. 

Go yâtrà. 11, 51. 

Gràma, 281 sq. 

(P.) Grégoire de Pedona, 99. 

(P.) Grueber,51, 80, 81,84 sqq. ; II, 
242, 252, 255, 260. 

Gubernatis (A. de), 114. 

Gubhar-ju (Gubal, Gubâhâl, Guru- 
bhâju) [caste], 240; II, 31 sq., 265. 



Guhamitra(Sârthavaha), II, 112sq. : 

m, 24. 
Guhya kâli, 379. 
Guhyeçvarï, 244, 333, 376 sq., 379, 

388 ; 11, 17, 82, 253, 264, 275, 277, 

281, 374; lll, 164, 172. 
Gullatafiga, 111, 138, 143. 
Gulmi, 11, 281. 

Gurp-vihara, 11, 25, 139 ; lll, 92. 
Guoadhvaja (brahmane), lll, 165. 
Gunâdhya, 203, 387 sq. ; II, 62, 

385. 
Gupakâma deva, 52, 212, 213, 215, 

322 sq., 354, 360, 378, 386; 11, 

5, 36, 40, 49 sq., 53, 59, 71, 

121, 184 sqq., 209, 261; lll, 177. 
Guçiâkâra-Vihàra, II, 334. 
Gunânanda, 194. 
Gui?5nka, 11, 108. 
Guptas, 11, 67. 
Gupta-vihàra, 11, 169. 
Gurii, 272, 281 ; 11, 30 sq. 



Haiyous, 223. 

Halchok, Haltsok, 11, 246, 364. 

Hamilton (Francis Buchanan), 72, 

136 sqq., 256,270; 11, 283. 
Haipsadlivaja, 369 sq. 
Hamsagrhadeva, II, 139; 111, 92. 
Hanumat, 320, 330, 389 ; 11, 254. 
Hanmatï (Hanumalï), 50, 63, 330 

11, 242. 
Haragaurï vivaha, II, 242. 
Haraprasad Shaslri, 147, 212 n. 
Ilarasiddhi (Bhairava), 350, 382 sq. 

(v. aussi Harsiddhi). 
llardia, H, 307. 
Haii, m, 15. 
Haricandra deva, 11, 231. 
Hariçcandropàkhyàna, II, 385. 
llaridalta vanna, 367 ; 11, 95. 
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Hari deva, 262 ; II, 217 sq., 220. 
Harigaon, 67, 244, 215 ; il, 8, 95, 

103 sq., 138,453, 339, 347; lil, 

2 (pilier de), 25 sqq., (inscriplion 

du pilier de), 82 à 90 (stèle I), 

91 à 96 (stèle II). 
Ilari-Hara, 390. 
Hari hara Siqiha, II, 249, 257. 
Hari - hari - hari - vâhana, 324 ; lil , 

172. 
Hariharpur, il, 272. 
Hari Nàrâyaça, il, 235. 
Haripur, H, 194. 
Harisiipha deva, 120, 228 sq., 239, 

246, 251, 256, 262, 321 sq., 371, 

378 sq.; 11, 180, 219 sqq., 234, 

255. 
Harivaniça, 295 ; II, 260. 
Harsa, 11, 335. 

Harsacaitya-mahâvihâra. H, 335. 
Harsa deva (de Gauda), II, 171. 
Harsa deva, II, 197. 
Haraiddhi (v. Harasiddhi), 67, 249 ; 

11, 35, 126. 245. 
D' Hartmann, 110 n. 
Hasta muktàvalï, 11, 24i. 
Hastings (lord), 11, 287 sqq. 
Hatha-yoga, 354. 
Hatia (passe de), 131. 
hdth, 299. 
Hatkô, II, 193. 
Hayagrïva (Bhairava), 382. 
Wbraê êpuns (Népal), 186. 
Pldaspriga, 111, 155. 
Hearsey (Major), II, 288. 
Hedonda (Hetaura), 82, 86, 120; 

II, 288, 310 sq. 
Hemàdri (érudit), II, 205. 
Heou-hien, 169. 
Hetaura (v. Hedonda). 
Himavat-Khapda, 202 n.; 11, 287. 
Uiouen-tsang, 152 sqq., 338 sq. ; 11, 

165, 240 n. 
Hirapya Kaçipu, 369; 11, 41, 368. 



Hiraoya-varria mahâvihâra (Hema 

varçiao), 11, 194, 343. 
Hiuen-hoei, 161. 
Hiuni-fai, 161. 
Hiuen-tchao, 160. 
Hiuen-te, 11, 228. 
Hlam-vihàra, 11, 25, 191. 
Hmayapidô, 351. 
Hodgson (Brian Houghton), 110 n., 

138 sqq., 223, 251, 292, 310 sq.; 

U, 289. 
Hodgson (J.-A.), 72. 
Holi, II, 59, 402 sq. 
Homj-wou, II, 228. 
(P.) Horace de Penna, 99 à 113. 
Horiuji (temple), 11, 12. 
Hrdaya Nârâyana, U, 234. 
Hrsïkeça, 370. 
(P.) Hue, 248, 307. 
Humati, 11, 82. 
Hunter (W.W.), U, 289n. 



landar, 80. 

Içâna, 350. 

Ichangu (contrefort). II, 364. 

Icahgu-Nàrâyapa, 366, 390; U, 95, 

240, 364. 
K-varis, 378, 383,11,124. 
Iksumatï (ruisseau), 11, 7, 70. 
Imbault-Huart, 169 n. sqq., 188 n. 
Inde. Routes de l'Inde au Népal, 

48 ; itinéraire des Capucins, 118 

à 120; relations commerciales, 

308 sqq., 354. 
Indo-Chine (épigraphie), 111, 128 

sq., 132. 
Indra, 321, 326, 330, 350, 384 sq., 

389 ; 11, 17, 53, 112, 342;',lll, 24. 
Indradamana, 206. 
Indra deva. 11, 206. 
Indra gosthi, III, 118. 
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Indra-mârga lîrtha, 206, 326. 

Indra mûlaka, III, 143. 

Indrânanda, II, 342. 

Indràni, 386. 

Indra-Than, 387 ; II, 53. 

indi-ayanî, III, 176. 

Indra-yâtrâ, 384; 11,53, 272. 

Indreçvara, 389, 390. 

(P.) Innocenzo d'Ascoli,103 n., 108 

n. 
Irsyârâjya, II, 72. 
I-tsing (Yi'tsing)j 161, 339; II, 23. 



Jaffus (Jyâpus) [caste], 242. 
Jagadaneka Malla, 11, 215. 
Jagaj jaya Malla, II. 257, 261. 
Jagajjit Pânde, 11,280. 
Jagaj jyolir Malla, 383; H, 47,240 

sqq. 
Jagannâtha mirra, II, 354. 
Jagat Prakâra Malla, 88, 109; 11, 

36, 242, 255, 260. 
Jagat Shamsher, II, 300. 
Jagat Sitpha kumàra. II, 231. 
jagirdar, 297, 300. 
jagirs, 297 sqq. 
Jainas, 225. 

Jaisis [caste], 228, 239, 246. 
Jala-çayana Xârâyana,367 sq., 390; 

11,6,95, 139, 353. 
Jâmana, 11, 254. 
Janaka, H, 70. 
Janamejaya, 202. 
Janârdana Visipu, 330, 372. 
Jang Bahadiir, 139 sqq., 184, 269, 

286, 296, 321 : 11, 50, 297 à 303. 
Jangamas, II, 377. 
Jang-bu, Jà-hc (Katmandou), oi. 
Janson, 90. 
Jât Mâtroccha, 391 ; III, 163 (v. Na- 

garjun). 



Jayabhïma de va. 11, 215. 

Jayaçâha («sTha), II, 215. 

Jayaçi (?) malla deva, II, 210. 

Jayaçrl, II, 97. 

Jayaçri, 213; III, 161. 

Jaya deva Malla, II, 180, 199, 215. 

Jayadeva, II, 85, 96, 162, 168 sqq. ; 

III, 135, 137. 
Jayakàma deva, 324 ; II, 193. 
Jaya Malla (athlète), II, 11. 
Jayânanda deva, II, 219, 231. 
Jayâpïda, II, 176. 
Jaya Prakàça Malla, 55, 284; 11, 5, 

22, 36, 54, 257, 263 sqq., 265 sq. 

269 sq., 272, 274, 281. 
Jaya râja deva, II, 231. 
Jayâri Malla, II, 219. 
Jayârjuna Malla, II, 232, 235. 
Jaya rudia Malla, II. 219, 226, 231. 
Jayasitpha Râma, 11, 235. 
Jaya Sthiti Malla, 199, 230, 233, 

237 (organisation des castes), 246 

sqq., 298 sqq. (cadastre), 383 ; II, 

219, 230, 232 sqq., 355. 
Jayalàri, II, 216, 218. 
Jaya-tïrtha, 327 ; 111,175. 
Jayavâgû-varî, 378, 391 ; II, 125. 
Jayavarman, II, 111. 
Jaya Vîra Mahïndra, II, 261. 
Jaya Yoga prakà(;a, II, 261. 
Jayeçvara, II, 111. 
(P.) Jean- Albert de Mas.sa, 111. 
(P.) Jean-François de Fossenbrun. 

99. 
Jésuites, 77, 80 sqq., 100. 
jethabiiijhâ, 298. 
Jhaiikeçvarî, 377. 
Jinaçrï, 213:111,161. 
Jinamitra, II, 63 sq. 
Jisnugupla, 11, 106, 128, 138, 155 à 

161,212; 111,103. 
Jita Malla, II, 240. 
JiUimitra Malla, 303; II, 242. 
Jitedâsti, H, 82. 
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iivamalla, il, 398. 
Jnânânanda svâmi, 365 ; II, 254, 

256. 
Jnânaçrî mitra, 111, 177. 
Jnâna-tirtha, 327. 
Jnâna vajra, 11, 189. 
(P.)Jûachiin de Santa Natoglia, 102, 

103 n., 108 n. 
Joghi [caste], 244. 
(P.) Joseph d*Ascoli, 98, 99, 114. 
(P.) Joseph de Rovato, 111, 115 sqq. 
Josi. V. Jaisi. 
Jurjur (Giorgiur), 121. 
Jvâlâipkulaçmaçâna, 111, 176. 
Jyâpus (V. JafTus). 
Jyotib prakàça, 11, 264. 
Jyotir Malla, il, 234, 235 sqq., 401. 
Jythak, II, 288. 



Kâcaopasta(?), III, 103, 108. 

Kacchapa (mont), 111, 171. 

Kacchapa (démon), 370. 

Kacchapapâda, lll, 175. 

Kâçî-khaoda, 201. 

Kachars, 223. 

Kâçyapa buddha, 333: il, 5, 8 n., 

70. 
Kâçyapa Migra, 11, 26, 95. 
Kâgeçvara tïrtha, lll, 175. 
Kailàsa, 376, 388. 
Kailàsa-kûta, 11, 135, 138; lll, 81, 

103. 
Kailàseçvara, Il 139; 111, 92. 
kâjis, 289, 298. 
KâjîDhurîn, 181. 
Kâjî Kahar Siipha, II, 276. 
Kakokù, 122. 
Kàiacakra tantra, 11, 385. 
Kâla gandikâ. (V. Gandaki), 11, 176 

sq. 
Kalanga (Nalapani), II. 288. 



Kalaùkaçmaçâna, lll, 176. 

Kalàpa, 388. 

Kaleçvara, 386. 

Kâli (rivière), II, 279. 

Kâlï (Mahà-Kâli), 320, 379 à 382, 

386; 11, 374. 
Kâli-hrada, 379. 
Kâlikà, 379 : 11, 252. 
Kâli kola, II, 401. 
Kâlï purâça, II, 260. 
Kâlï lirtha, 111, 175. 
Kali Yuga, 221. 
Kalpavrksa, 53. 
Kalyàna gupta vihàra (Vàrta«), 111, 

139, 144. 
Kalyàna- samgraha, II, 379. 
Kàma, 11, 171, 186. 
Kâmadhenu (Kàma-dugh), 389; H, 

143,401. 
Kâmani, 348. 
Kàmarùpa, 335 n. 
Kambala (Kamba-la ; Kamba), 85. 
Kambîlamprà, lll, 139, 145. 
Kamiya, 273. 

Kàipsyakàra (kassar) [caste], 241. 
Kanaka çrî, 11, 189. 
Kanakamuni, 111, 176. 
Kâncî (Conjeveram), 11, 71, 214. 
Kangra,93 n.: Il, 285. 
Kafikeçvari (lUkta-Kàii), 378; 11, 

35 sq., 49. 
Kansâ (Khâsà, Khangsa), 127. 
Kansavati, 63. 
Kântimatï, 111, 166. 
Kântipura (Katmandou), 11, 186, 

249. 
Kapâla Bhairava, 111, 176. 
kapardar, 289. 
Kapilavastu, 11, 26, 95, 352. 
Kapiràja, lll, 172. 
Kapotala (Kâpoiala, mont), 348 

sqq.; Il, 45; lll. 164. 
Kapotala (tïrlha), 111, 175. 
Kâranda vyûha, lll, 20. 
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kara-sàdhana, 28^. 

Karavïra, II, 282. 

Karbujha, 242. 

Karbura-kuliça, 326. 

karkha (ropn't), 299. 

Karkotaka nâga, 246, 321 sqq., 330, 
349; II, i6;ni, 163, 164, 177. 

Karmapa lama, 11, 5. 

Karmasiipha, 11, 222. 

Karnakottama mahâvihàra, U, 335, 

Karçiâtaka, 219 ; II, 200, 244. 

Karnâtaka (dynastie), II, 218 sq., 
221, 255. 

Karunâ vajra. II, 207. 

Kàrupikeçvara, 204, 388. 

Kasâis [caste), 243 sq., 251. 

Kassar. V. Kâipsyakâra. 

Kârsâpapa, 283. 

Kaski (Kashki), 255; 11,302. 

Kasoundas, 223. 

Râspiri (écriture), 11, 251. 

Kata (écriture), II, 251. 

Katapûtanas, 111, 171. 

Kathisambu, II, 334. 

Kathya Malia, 11, 212. 

Katmandou (Historique et noms 
divers : Kâstha mandapa, Kâth- 
ma^do, (^admendu, KatmandO, 
Khâtmândû, Khatmandu, etc.) 
52 sqq., 80, 66, 99, 102, 108 sqq., 
111, 122, 125, 253, 284, 324, 354, 
384 sq. ; II, 8, 48 sq., 54, 181, 
194, 196, 209, 220; (royaume de 
— ), 239, 243 à 257, 265, 272, 
275, 283, 288, 319 et pass. 

Katthar [caste], 242. 

Kàtyâyana bhiksu, III, 174. 

Kaua (.Xekarmi) [caste], 242. 

Kauçikï, 111, 170, 

Kaumârï, III, 176. 

Kaussa [caste], 242. 

Kavîndra, II, 253. 

Kayathi nâgara (écriture), II, 251. 

Keça candra, 11, 249. 



Keçavatî, 326, 329 ; III, 166, 173. 

Keçinî, 332. 

Kerant (Kiràla ou Kirong ?), 175. 

khà, 299. 

Khadga Sham Sher, II, 304, 352. 

Khadgis, 228. 

Khadpu, II, 245, 274. 

Khagânanà, 381 ; III, 164. 

Khagarbha Bodhisattva, III, 171. 

Khamba (passe de), 85. 

Khânchâ, 255, 265. 

Khardars, 289, 298. 

Kharga Sham Sher. V. Khadga. 

Kharjurikà-vihâra, II, 25,139,169; 

m, 92, 139, 144. 
Khas,260 à 267. 271, 275, 276 sqq., 

360 ; Il (Khassias), 216 sqq., 264. 

V. Khasas. 
Khâsâ lama, 11, 8 n. 
Khâsâ-caitya (Budhnâth), II, 8 n. 

98. 
Khâsâkira (?), Il, 255. 
Khasarpacia Loket^vara, 354 ; 11, 

186. 
Khasas (Khas, Khassias), 227, 235, 

254, 257 sqq., 263 sqq., 276 sqq. 

V. Khas. 
khet (ksetra), 300. 
Kho b<5m (Katmandu), 54. 
Khodhànyâsa, 365. 
Khokhna, II, 35, 246. 
Khopasi, III, 70 sqq. (inscription 

de), 80. 
Khôpo daise (Bhalgaon), 65. 
Klirpuù, II, 127 ; III, 62, 64. 
Khuâ, 122. 

Kia-te-man-tou (Katmandou), 187. 
Kicapricifi (Kisipidi), III, 52, 56. 
K'ien long, 178 sq. ; II, 279. 
Kilakilaçmaçàna, III, 176. 
Kileçvara, 203. 370. 
King-tching, 339. 

Kinloch (Major), 111, 132; II, 272. 
Kirants, 223 (V. Kirâtas). 
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Kirâtas, 9. 91, I3i, 497, 22i sq., 

266; II, 62, 74, 74 à 83, 268, 276, 

279. 
(P.) Kircher (Athanase), 84 sqq. 
Kirkpatrick (Colonel), 70, 72 ; — 

mission de, 133 sqq. ; 180, 220, 

263, 309 ; II. 280. 
Kirong (Kyt-ro«), 68, 434, 456, 477, 

479, 483, 484, 485, 487 ; II, 276, 

304. 
Kîrli Malla, 11, 235. 
Kïrti Nâtha Upâdhyâya, 230. 
Kirtipur (Kîrli pura), 66, 411, 243 ; 

II, 33, 72, 246. 269 à 271, 364. 
Kisipidi, 11, 120 sq., 392 ; 111, 48 

sqq. (inscription de), 52 sqq. 

(inscription de Gaoadeva à). 
Kissini (Jaffu) [caste], 242. 
Ki-ye, 166 n. 
Klaprolh, 113. 

Klui pho 'bran (Katmandou), 54. 
Knox (capitaine W. D.), 43'i, 436 

sq. ; 11, 283. 
KVeuInk'a (Gourkha), 486. 
kohrya (barhi), 300. 
Kokona, il, 400. 
Konar [caste], 242. 
Kontî bihâr, H, 96. 
Kori, 11, 340. 
Koteçvarî, 377. 
Kotikarpa, III, 459, 173 sqq. 
Kotirâja, 409. 

Kôt linga, 293. '^' 

Kotpal, 350. 
Kou-k'ou-moii (Katmandou), 54, 

472, 487. 
Krakucchanda Buddha, 220, 230,* 

329,394; 11,70; III, 465. 
Krkalâsapada, 111, 475. 
Krodha Bhairava, III, 476. 
Krodha-devatâ, 348. 
Krsçia, 204, 224, 368 sqq. ; 374 : II, 

33, 51, 59, 72, 258, 406. 
Krsna janmâstamî, H, 51. 



Krsça Dvaipâyana, 111, 28. 

Krtya-cintâmapi, II, 221. 

Krtya-ratnâkara, 11, 221. 

Ksamâkara (couvent), III, 165. 

Ksamâvatî, III, 165. 

Ksetra kdra, 299. 

Ksetra-pradaksii;ia. 304. 

Ksetra-pâla, 383. 

Ksetrapàleçvarî, 378. 

Ksipaoa (Chippah) [caste], 242. 

Kû (village), II, 161. 

Kuça, 11, 234. 

Kuça-birtà, 301. 

Kuçadhvaja, II, 70. 

Kuçalavodaya nâtaka, il, 342. 

Kui-po (Bhatgaon), 65. 

kukhri, 268, 291. 

Kukkuripâda, III, 176. 

Kukkutârâma, 111, 161. 

Kuku (Tibétains), 11, 244. 

Kukum glui, 54 : 11, 4'*9. 

Kuku-syânâjor, II, 244. 

Kulamâna pandit, 11, 27, 342. 

Kuliçeçvari, 378. 

Kulika Nàgarâja,323, 325; III, 170. 

Kullu [caste], 244. 

Kulmandan, 255. 

Kumaon, II, 279, 288, 289. 

Kumâra-bhûta, 341. 

Kumârî, 379 sq., 386 ; 11, 41, 51, 

53, 54, 124, 193, 272. 
Kumbheçvara, lll, 170. 
Kumbhakâra (kumhar) [caste], 242. 
Kupala-ksetra, 111, 144. 
Kurpâsï. V. Khopasi. 
Kuti (Kut), 64, 67, 82, 90, 427 sqq., 
472, 475, 477 sqq., 482, 484, 485, 
487 ; II, 239, 250, 255, 276, 304. 
Kuvera, 350. 



Laditamahervara, H, 442. 
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Lagan-bahal, II, 3*28. 
Lajampat, II, 397; 111, 49 sqq. (in- 
scription de). 
Lakhipar, 240. 
Lâkhyâ-yâtrâ, II, 40. 
Laksmana, II, 366. 
Laksmï, 3-20, 332; 11,56. 
Laksmî Dâsa, 196. 
Laksmî Kàma deva, II . i8i , 491 sqq. , 

209. 
Laksmî Narasiniha Malla, 53, 127 

n.', 172, 236, 309, 379; H, 249 

sq. 
Laksmî Nàrâyana (divinité), II, 312, 

340, 366. 
Laksmî Nâràyana (roi), 11, 235, 255. 
Laksmî varma vihâra, II, 193. 
Lakçmïvarçiaçmaçàna, III, 176. 
Lalibana-bihâr, 11, 26. 
Lalila (paUana), 61. 
Lalita Tripura Sundari, H, 281, 

282. 
Lalila- van a, 60. 
Lamba karna bhatta, II, 254. 
Lamji, II, 271. 
Lamjung(Lamjang), 253, 255: II, 

302. 
Lampafico, III, 108. 
Lamu [caste], 2i3. 
Lanka, 203, 207. 
Lankhà, III, 108. 
Langur, 82, 85, 125, 177. 
Lava, II. 234. 
Lawar-ju [caslp], 239. 
D' Le Bon, 146. 
lekhya-dâna, 282. 
Leiegram, II, 246. 
Lepchas, 223. 
Lha-gcigtsu Rribn, II, 149. 
(F.) Liborio da Fermo, 103 n. 
Licdiavis, 10 sqq., 227, 259, 280, 

282, 378; H, 85 à 131 (iiistoire), 

159, 211 sq. ; III, 51 (ère des), 

64, 80, 141, 143. 



Il I-piao, 155, 156, 165, 335 n. ; 

II, 164. 
Lïlâvalî, 388. 
Lîlâvatî (ruisseau), 387. 
Limbus, 222, 223. 
Lindesay, 70. 
linga, II, 16, 58 sq., 277. 
Listi (Nisti), 85. 

Mrs. Lockwood de Forest, 148 n. 
Lohankarmî [caste], 241. 
Loka-saipdarçana, III, 163. 
Lokeçvara, 324 sq. ; II, 96, 328. 
Lokervara çataka, II, 189. 
Lomrï Mahâ-Kâlî, 348, 379. 
Loprini (pàncàlî), III, 117. 
Lubbu, II, 245. 
Lupîikeça, 390. 
Lutâbâhâ Bhairava, 382 



Madana, 203, 388. 

Madana Simha, II, 235. 

Maddikarmi [caste], 241. 

iMâdhava, 389. 

Madhyalakhu, 61 ; 11, 134, 173, 

382. 
Madhyama vihâra, 111, 92, 139, 144. 
Magars, 223, 254, 262, 267, 271, 

276 sq., 360; 11, 217 sqq. 
Mâgha, 385. 

màghapat (écriture), II, 251. 
Mâghï Pûrnimâ, 11, 41, 365. 
Mâgha- Yâtrà, 11, 368. 
mahàbalâdhyaksa, 281 ; 111, 87- n. 
Mahâ-bhàrata, 202; 111, 28 sqq., 

41, 130, 132, 133. 
Mahâbodhi, 194; H, >I2, 329. 
.Mahâbodhi vihâra (Mahâbuddha 

vihâra), 194; II, 12,337,347. 
Mahâbuddh (temple), II, 365. 
iMahâ-Cîna, 204, 220, 332 sqq., 390: 

III, 163, 176. 
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Mahâ-Cïna-kramâcâra, 346. 

Mahà dalla, II, 278. 

Mahâdeva, 320, 350 sq., 372, 375, 

382; 11,424,366. 
Mahâdevï, 372. 
Mahâkâla (Mahankàl), 349, 348, 

384; 11,24,469,338. 
Mahà-kâlî, 384. 
Mahâ-Laksmî, 52, 384, 386; II, 35, 

374, 384, 392 ; lit, 176. 
Mahâ-maodapa, 332. 
Mahà-mârï, 11,247. 
Mahânagara, 11, 424. 
Mahâpadma, 323. 
mahâpatha, III, 448. 
maha-pratthdra, 284 ; 111, 456. 
maharaja, 289. 

mahûrâjadhirâja (dhirâj), 286. 
mahârathyâ, lll, 448. 
mahà sâmanta, 280 ; 111, 83. 
Mahâ-SàiTighikas, 11, 489; 111, 444. 
Mahà Sundara, 111, 473. 
mâhâtmya, 204 sqq. 
Maheçvara, 362. 

Maheçvaiï, 378, 386 ; lll, 476. • 
Mahendra damana, 203, 369. 
Mahendra Malla, 473, 309 ; 11, 246 

sqq. 
Mahendra- ni allï (monnaie), 474; 

11, 247. 
Mahendra saras (Madana saras); 

II, 206. 
Mahîdeva, II, 416. 
Mahï Nâtha Bliatta, 230. 
Mahïndra Maila (Mahipalîndra), II, 

256, 261. 
Mahïndra Siipha deva, 11, 264. 
Mahïndra Sii^iha Râî, 11, 273 sq. 
Mahï pâla. II, 488. 
Mahïpatïndra (V. Mahïndra Malla), 

11, 257, 264. 
Mahiçâsura, 11, 55. 
Maitreya Buddha, 458, 243, 324 ; 

H, 328. 



Màju, 11, 200. 
Makhi, 240. 

Mâkhostam-Satsara, II, 427. 
Makwanpur, 87; 11,288. 
Malaon, IL 288. 
Mâlatï-Màdhava, 11,377. 
Maligram, 11, 246. 
Malla bhûmi (Malebhum), II, 240. 
malla-kara (impôt), 283; 11, 428, 

460, 242; 111,68, 69. 
Malla purî. H, 402, 244; 111,48. 
Mallas44sqq.,245,227,2î9sq.,252, 
259, 265, 284 sq., 298, 306, 309, 
364, 378 sq. ; II, 405, 240 sqq., 
249. 
Ma-mou-sa-yeh, 488. 
Mâna, 11, 404 sqq. 
Mâna dauvârika, 111, 452. 
Mâna deva, 244, 367, 380; 11, 7, 44, 
. 24, 96, 98 sqq., 369; 111, 5, 46, 

20, 24. 
Mana deva (II), II. 424, 206sq. 
Mànadeva (et Jisçiugupta), II, 456; 

lll, 404, 408. 
Mànadeva vihâra, lll, 439, 444 (v. 

Mànavihâra). 
Managhi (Alberto), 444 n. 
Mâna grha, 11, 106, 420; 111, 9, 56,^ 

59, 64, 80, 88 n., 408. 
Mânagrhadvâra, lll, 452. 
Mânagupta, 11, 406, 458 ; 111, 

403. 
Manah-çiras lîrlha. 390. 
Mânânka, 11, 406. 
Mâna vihâra (çrï), 11, 8, 106,439, 

169 ; lll, 92, 439. 
Mandchous, 471,339, 342. 
Mâneçvara, II, 439 ; lll, 92, 455. 
Mâne(;varî, 378; II, 405 sq., 235. 
Mangale(;\ara, 203. 
Mangaleçvarî, 377. 
Manhaura, Manoharâ, Manmati. 

(V. Manimali). 
Manicailya, lll, 468. 

lll . - 44 
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Manichur (Manicùda), 329, 394 ; II, 

49; m, 168. 
Maniçilâ (tîrlha), llî, 475. 
Maoicûda, 329; III, 466 (v. Mani- 
chur). 
Manidliâiâ, IIL 469. 
Mapi-dhâtu, 330. 
Mânigala, 11, 249. 
Manilinga, 111, 469. 
Manilingeçvara, lIl, 469. 
Manl-inandapa, 11, 260. 
Manimali (.Manmati), 50, 326, 329, 

388; m, 172. 
Maninàga, 111, 469. 
Mani rohinî, 326; III, 469. 
JVlaniladâga, 111, 468. 
Mani-Yoginï, 380 ; H, 7 ; III, 469. 
Manivatï,330. 
Mâniyaks(Ui'a, III, 415. 
Manjuçn (Manjughosa - Bissôrht- 
ina), 52 n., 464, 474, 182, 243, 
220, 224, 224, 328, 330 à 347, 
376,394; II, 48, 49, 377 ; III, 463, 
476. 
MafijiirTï raitya, III, 465. 
Manjurri-mùla lanlra, II, 64, 493. 
Manjuçn parinirv.lna, 341 . 
Mafijugarla, 111, 470. 
Mafijugarlcvvara, III, 470. 
Manju-paltana, 333; III, 465. 
Manjupura, III, 470, 
Manoliara, 32(1. 

Manoralha-lïrlha, 326; III, 473. 
Manu, 227,259, 264 n., III, 431 sq. 
Ma(|uauipur, 420, 422. 123. 
Mâra, II, 40. 
Mâradâraka, 32(). 
Maranga (Morauga), 82, 87. 
P. Marco délia Tomba, 51,405 n. 
sqq., 115, 117, 121 n., 123 sqq., 
372. 
Markham, 70, 400 n., 105 n. 
Marley, II, 288. 
Marlindell, 11, 288. 



maryâdàhandha, III, 93 n. 
Malabar Singh, 11, 292 à 296. 
Ma-taimlomo, 468 ; II, 228 sq. 
Mâtâtïrlha. 327, 390 ; II, 73, 264, 

392; 111,475. 
Malhurâ, 388. 
Mâtin, II, 440. 
Matirâjya, II, 72. 
Matisimha (moine), 464 ; (roi) II, 

228 sq. 
Malsyamukha lïrtha, III, 475. 
Malsycndra Nâlha (Mîna Nâtha, 
Macchîudra Nàlh), 52, 239, 243, 
254, 262, 320, 322, 347 à 357, 
360, 385; II, 44, 34 sq., 40, 44 
sqq. O'yàtrâ), 59, (Sânu»), 462, 
216 sq. 227, 235, 258, 260, 263, 
328, 386 ; III, 479. 
Maulvi Abdulkadirkhan, 434. 
Mayûravarna, II, 97. 
Medini Mail, II, 239. 
Memj Pao, 486. 
Micha, 255, 265. 
P. Micbel-Ango de Tabiago, 444, 

445 n. 
MinayelT, 68, 444, 445, 252. 
Ming'(I)ynaslio), 150, 167 sqq., 486, 

336: li, 228 sqq. 
Missions. V. Jés\u*lcs : (.apucins. 
Milhilà, 369 sq. 
Mitrrnianda. Il, 322, 327. 
Mogol, 173. 
Mogor, 82. 
Mohan-chok, II, 253. 
Mohan tîrlha, II, 276. 
Mois intercalaipo, 111, 49 sq. 
Moksadâ, 332; III, 464, 177. 
Mongols, 170. 

Moranga; Morung, 84; II, 238. 
Mourmis, 223, 266. 
Mrga-cikhara, 206. 
Mrgacrnga, 370. 
Mrgasthali (<> la), 346, 364. 
Mrgendra-çikhara, 369. 
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mrtlikd, lU, 74. 

>lu[caslej,24!2. 

Mudita kuvalayàçva, 11, !244. 

Mukunda Sena, 251,-264 sqq., 284, 

360 sq.; 11, 217,2-20, 268. 
MûlaSarvàstivàda vinaya saipgra- 

ha,II, 63 sq. 
Mùla-Sarvàslivâda vinaya, 111, i8i, 

190. 
MundaçrnkhaIikaPâçupata,ll,161. 
Mûlavâtikà, 11, 160. 
Mûris, 300. 
Musulmans, II, 245. 
Mutgari, 82. 



N 

Nadesgaon, H, 260. 
Nadi, 67. 

Nadîkostha tîrtha, III, 175. 
Nàga-dvïpa (Népal), 320. 
Nâga-hrada, 320. 
Nâga malla, 11, 233. 
Nâga-paûcamî, 11, 50. 
Nâgâripâda, 111, 176. 
Nàgaraka sarvasva, 11, 241. 
Nagarjun, 391, 11: 353,360. 
Nâgarjuna, 11, 360. 
Nâgârjuna de va. II, 195. 
Nagarkot, 93 n. 

Nâgas, 54, 158, 213, 246, 320 à 325, 
333, 348 sqq., 50, 217; 111, 164. 
Nâga-vâsa, 320. 
Nâga-sâdhana, 323. 
i\ag Bamba râja, 11, 210. 
Nagdes. V. Nakdès. 
Nairrlya, 350. 
Nakavihâra, 11, 266. 
Nakdès, II, 239, 376. 
Nakku khola, 371. 
Nala, 11, 215, 274. 
Na-ling ti-po (v. Narendra deva). 
Nalli [caste], 243. 



Nàma-SaipgUi , 334 ; H, 328 ; III, 176. 
Namobuddha (monl), 391 ; 11, 82, 

144. 
Namsal, II, 246. V. Nangsal. 
Nain Simha Râï, 11, 273. 
Nânà Sahib, 11, 303. 
Nanda nâga, 327. 
Nandadeva, 11,172, 181. 
Nanda Gaowah (Nanda-Gopa) [cas- 
te], 243. 
Nandi (taureau), 362, 366. 
Nandi, 11, 97. 
nandicahkha-vûda, 281- 
Nandigaon (Nandigram), 67; 11, 

246, 264. 
Nangsal, 11, 397; 111, 146 à 157. V. 

Namsal. 
Nanniya Ganga, II, 201. 
Nânya deva, 64, 219, 364 ; 11, 180, 

198 sqq., 215, 219 sq., 255. 
Nâpita(Nau) [caste], 242. 
Nara bhùpàla Sâh, II, 262. 
N^rada, 328, 369. 
Naraka, H, 56. 
Nara Nârâyapa, II, 235, 255. 
Nara Simha (Visriu), 206, 369; II, 

139,254; m, 92. 
Narasimha (du Tirhout), 11, 234. 
Narasiipha Thâkura (magicien), II, 

254. 
Nàràyana, 320, 366 à 375, 388 ; H, 

95, 234 sq., 335, 353, 394 ; III, 35 

97, 115 («devakuladaçamigosthi), 

118, 146. 
Narendra deva, 154, 156, 162, 164, 

165, 166, 212, 280 sq., 321, 337, 

347 sqq.; Il, 26, 44 sqq., 121 sqq., 

156, 162 à 167. 
Narendra deva (Narasiipha deva), 

11, 207. 
Narendra Malla (roi de Bhatgaon), 

11, 239, 242, 255. 
Narendra Malla (roi de Kalman- 

dou), 11, 246, 338, 339. 
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Narendra prakâça, II, 257, 264. 
Naskalpur(Kirtipur), II, 274. 
Nateçvara, 386. 
Nau. V. Nâpila. 
Naugrocot (Himalaya), 92, 96. 
Naugrocot (Nogarkol), 92, 93 n. 
Nava Durgà, 377 ; H, 123. 
Navalinga tïrlha, NI, 173. 
Navanfidi maya, 328. 
Navarâtri, II, 34. 
Navasagar, 67. 
Nava-Sâgara-Bhagavatî, II, 8, 35, 

98, 190. 
Nava-tola, 11, 12i. 
Nâyaka, II, 33. 
Nayakot, 48, 179, 183, 253, 253, 

382; II, 35, 48 sq., 106, 193, 196, 

234, 24i, 250, 264, 268, 269, 274. 
Naya pàla, II, 188. 
Nâyars Nâyera (Nairs), 219; II, 

200. 
Nebhar [caste], 240. 
Necbal (Népal), 86, 91. 
Neopal (Népal), 86. 
Nekarmi (Kaua) [caste], 242. 
Nekpal (Népal). 86, 99, 121, dans 

Georgi 122, dans P. Marc 123. 
Nemi (Ne Muni), 204, 221, 339, 

370: II, 67 sq., 72. 
Néj)al (compaiaison avec CoyIan et 

(iacliemire), 3,6; (coupdVjnil sur 

l'hisloire) 7 à 39 (le royaume, 

tableau géographique) 41 à 46 ; 

(la vallée, tableau géographique) 

47 à 74 ; (différents noms) 86 ; 

(commerce) 128 n., 172 sqq.; 

(étymologie) ; 223 n. 241, 243; 

(route de Chine) 335 ; (nom) II, 

66; (monnaie) II, 106 à 111, et 

111, 192. 
Nemita, II, 67. 
Nepâla-Mâhàtmya, 201 sqq., 207, 

210, 318, 326, 330, 366, 369, 372, 

387 ; 11, 67, 287. 



Nepâla-sarpvat, 215. 
Nesti (Listi), 82, 85. 
Neta-Devî-yâtrâ, II, 48 sq. 
Nevagmal (Nivâsa Malla), 84, 

87. 
Nevâra (écriture), II, 251. 
Névari, 216, 251 sq. 
Névars, 9, 219 sqq., 254, 302 sqq., 

386; II, 200. 
Nibharbhari [caste], 241. 
Nicolls (Colonel), II, 288. 
Nidhi-lïrlha (Nidhâna»), 326. 
Nikhu, 50; II, 40. 
Nikhu (caste), 239. 
Nilkanth (montagne de), II, 239. 
Nilakantha (lac), 320, 368, 386. 
Nilam.V.Kuli. 
NiiaTârà Devï, 381, 383. 
Nimisa, 328; II, 67,83. 
iM-po-lo (Nepâla, Népal), 154, 157, 

163; II, 63,64. 
Nîrâvatï, 387, 389. 
Nirbhaya deva, II, 186, 190 sqq. 
Nirgunananda Svàmi, II, 282. 
Nirmala-lïrtha, 326; lll, 173. 
Nityânanda Svàmin,365; 11,249. 
Niyama, II, 67. 
Nogliakot, 123. 
Notizie Laconiche, 385. 
Nrpendra, II, 256, 328, 334. 
Nrlya Nàtha, II, 124. 
Nuli tîrtha, lll, 175. 
Nyatpola Deval, II, 11. 
Nupal (Népal), 86, 92. 



Ochterlony, 137 ; II, 288 sq. 
Odiyàna, lll, 170,171. 
Oliphant, 140. 
Oldlicld, 141, 142. 
Onkulï-bahal, II, 26, 125, 208. 
OU'fai-chau, 335 sqq. 
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Pabi (Pamvi), I[, 82. 
Pâçupatas, 362 sq., 366. 
Paçupati (Ci va), 1 (frontispice), 
204 sqq.,262, 316, 323, 357 à 
366, 372, 381, 384, 388, 391; II, 
14, 16, r>8 sq., 71, 72, 84, 93, 98, 
108 sqq., 135, 139, 186, 217, 238, 
244, 254, 256, 275, 287; lU, 144. 
Paçupati (temple), 66, 67, 300, 323, 
370, 388; II, 57, 97, 216, 236 sq., 
258,293,355; 111,92, 138. 
Paçupati puràna, 205, 326, 369; 11, 

66. 
Paçupreksadeva, 359 sq. ; II, 84, 93. 
Padma nâga, 327. 
Padmâcala, 237. 
Padma çrî jnâna, 11, 241. 
Padma deva, II, 164. 
Padmaka, 323. 
Padma kâsthagi ri, II, 72. 
Padmapâni Lokeçvara, 319 ; II, 328 ; 

III, 169. 
Padmâvatî, III, 167. 
Padmoltara, III, 167. 
Padumalla devi, 11,231. 
Pa-eul'pou (Népal), 186. 
Pahanco, III, 108. 
paijni (paUjanî), 288. 
Palamchok, 11, 227, 238. — Palan- 

chauk Bhagavatî, II, 8,98. 
Pâlas, II, 188. 
Paldu, 126. 
Palleki, 96, 97. 

Pa-lo-pou (Népal), 172, 186 sq. 
Palpa, 167, 256, 262; II, 194, 217, 

244, 268, 278, 285. 
pana, 283; 111,84,149. 
panapurâna, III, 149. 
Panauti (Panâvali), 391; 11, 144, 
215, 274. 



Paâca-buddha, 11, 96. 
Panca-çirsa parvata (Paiica çikha), 

332, 335 sq. ; III, 163, 176. 
Pâncâla deçà, II, 144 ; III, 169, 170, 

173. 
pûiicdH, III, 114. 
Pancalinga Bhairava, 382 sq. ; II, 

257. 
Paficanadï tirlha, 327. 
pancâparâdha, 282, 295. 
Paûca-raksâ, 295. 
paùcayat, 294. 
pafic khât, 295. 
Pànde (Panré), 257, 286. 
Pândukeçvara, 390. 
Pàndunadî, 390. 
Panga, 11, 246. 

pânlya-harmantika, 281 ; III, 88 n. 
Panoni, II, 314. 
Pan-tchou-eul, 180. 
P. Paolo di Firenze, 103 n., 106. 
Pâpa-nâçinî, 327. 
Parârara, II, 63. 
Parâçara dharma çâstra, 11, 385. 
parama-mâhecvara, 111, 141. 
Parameçvarî, 374. 
parbatiya, 216, 275 sq. 
Pariçista-parvan, II, 65. 
Parigespallï, 111, 145. 
Pariksit, II, 82. 
Parsa, 123. 

pâi^i (écriture), II, 2tTl. 
Partasmal (Pratâpa Malla), 85, 87. 
Pârthivendra, 11, 256, 334. 
Parvateçvara, 11, 139 ; III, 92. 
Pàrvâtï, 318, 346, 375, 387. 
Pàtaliputra, 213; 111,162. 
Patan, 52 (Historique et noms di- 
vers :), 60 sqq. (Pattana-Pàtan), 
67, 80; 84, 86, 109 sqq., 122, 284, 
385; II, 1, 4 (caitya), 33, 44 sqq. 
(Matsyendra Nàlha yâlrâ), 173, 
193, 194, 196, 212," 220, 236 
(royaume de), 239, 257 à 261 ; 
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245, 248, 265, 274, 282, 299, 344 
sq., 344 sq. ; lll, 443 à 448. 

Patuka, 11, 83. 

P. Paulin de Saint Barthélémy, 

443 n., 445 n. 
Pé-boun. V. Préboung. 
Pei'poH (Népal), 486. 
Pham-mlhin, 11, 489. 
Phattâ, 11, 44. 

phiringï (écriture), II, 254 sq. 
Phirphing, 67, 379, 390; II, 43, 

246, 399. 

Phulchok (Phùlloccha), 333; lll, 

463. 
Phullak, 477. 
Phutum, II, 246. 
Pickersgill, 72. 
Pie-pang (Népal), 486. 
P. Pierre de Serra Petrona, 402. 
Pihi, 243. 

Piliers commémoratifs, 111, 5 sq. 
Pingalà, 11, 26, 72. 
Pifigalà-vihàra, 11, 72, 494. 
Pinta-vihâra, 11, 54, 96. 
pîfhadhyaksa, 284 : lll, 88 n. 
Podhya (Pu ri y a) L^^aste], 214. 
Pokhra. 253. ' 
Possé, 422. 
Polala, 354. 
P'ouo-lo-tou, 457. 
Pou yen (Bhatgaon), 472, 487. 
Prabhavati, rivière (et sd'ur de 

Mahendra), 203, 327, 330, 369 

sqq. ; lll, 463, 475. 
Pracanda deva, 11, 4, 70. 
pradhâna, 284: II, 2()5. 
Pradyumna, 203, 368 sqq. 
Pradyumna kâina deva (Padma 

deva), 11, 494. 
Prahlâda, 206, 329, 369 ; 11, 44, 368. 
Prajficî, 377 ; 11, 47. 
Prâjna, 339. 
Prakânda, 384. 
Pramodaka-lïrlha, 327 ; lll, 475. 



y)rapâlï, 11, 22. 

Prâna Malla, II, 239. 

prasadûdhikfta, 284. 

Prasâdagupta, H, 424 : lll, 5356. 

prasâda ratha, 111, 450. 

Pratâpa Malla, 87, 88, 246, 323, 
360, 365, 368, 384 ; 11, 17, 59, 224, 
250 à 256, 260, 262, 334, 335, 
336, 393 (inscription polygra- 
phique). 

pratoli, lll, 90 n. 

pratyanta, 11, 444 sqq. 

Prayâga-Bhairava, 383 ; II, 443. 

Prayâga lîrtha, 11, 434, 443 sq. 

Préboung (Népal); Pé-boun (Né- 
vars), 486, 307. 

Prêtas, 111, 474. 

Prithi Narayan (Prthvï Nâràyana), 
62, 64, 66, 444, 474 sqq., 243, 
253, 264, 264, 266, 274 sq., 276, 
286, 309; H, 5, 36, 44, 54, 440, 
263 à 277. 

Prthivï pâla, II, 282, 284 sq. 

Prthivi Vïra Vikrama Sàh, 11, 303. 

Prlhvîrnja, 11, 222. 

Pucchâgra, 394 ; lll, 462. 

Pulastya, 206, 364, 388. 

Pulpul" [caste], 242. 

Pundra vardhana, 354. 

pQiika (?) PâfuâlT, lll, 445, 447. 

Punyadeva, 11, 425. 

Punya-lirtha, 326. 

purâna (monnaie), 204, 209 ; lll, 
84, 449. 

Puriya (V. Podhya). 

purohita, 272. 

Purubi, 273. 

Punisapura, 374. 

Puspa deva (Pusya deva). II, 469; 
lll, 440. 

puspa-patdkaf'Vâha), 284 ; II, 439; 
lll, 8S n. 

Puspavâtikil vihara, lll, 415, 448. 

Pûtanas, lll, 474. 



INDEX 



215 



Putvârs (Duân), 2i3. 
Pyuthana, II, 273. 



Râdhà, If, 406. 

Râdhà-Krsna, II, 13, 2o0. 

Kadoc (Kiidok), 85. 

IJâgiiava deva, il, 480 sqq. 

Uaghunâtha Thà, 230. 

Haghîi nàtha Pandila, 11, 292, 29;. 

Rflja-guru (liâjya), 247, 272, 293; 
II, 301. 

Rajaka [caste], 228. 

Râjalla devi. II, 23i, 233, 233. 

Raja Malla deva. II, 212. 

Ràja manjaii, 326. 

Râjamatï, II, 253. 
râjûngandy III, i36. 
Ràja-tîrtha, 326. 
Râjaràjeçvarï, 388; 11, 423. 
Râjavihâra, II, 469; 111,443. 
Râjeçvarï, 378 ; II, 2ii. 
Râjendra Lâla Mitra, 447. 
Rajendra prakâça, II, 257. 
Râjendra Vikram Sâh, 488, 360; 

il, 290 à 300. 
Râjendra Laksmi (mère de Rana 

Bahàdur), II, 278. 
Ràjya prakâça, 409, 28i ; II, 237, 

264, 26i. 
Ràjyamatï, 11, 474. 
Ràjyavali, R, 8, 99 sqq. ; 111, 5, 15, 

20. 
Ràksasas, 203. 
Raksaul, II, 308. 
Raktacandana, 203. 
Raktànga, 326. 
Rakta-Vinâyaka, 384. 
Ràma, 379; U, 60, 70, 8i, 23i sq., 

368. 
Ràma Nâlha Sâh, 230. 
Ràmanavamï, 11, 60. 



RâmaSah, 256; II, 262. 

Râma Simha deva. II, 248, 220. 

Râmâyana, 364 ; II, 70. 
. Kâmeçvara, 11,139; 111,92. 

Rana Bahàdur Sâh, 132, 436, 184, 
488,209,309; II, 277 à 286. 

Ranarura, II, 21 i. 

Ranajit Malla, 64, 403, 404 n., 474 ; 
li, 44, 243, 263, 265, 268, 274. 

Rana Malla, 11, 239. 

Rana Vira Simha Thàpâ, II, 294. 

RanbirJanix, II, 304. 

Rani-Pokhri, 57, 294; II, 255, 358. 

rafija (écriture), II, 250. 

Ran Jang Panre(nanaJangaPànde), 
II, 292 sqq. 

Ranjit Singh (Rana jit Simha), 11, 
285, 294. 

Ratioddîpa Simha, U, 303 sq. 

Rapti (torrent), 11, 340. 

ratha-yatrâ, II, 39 sqq. 

Ratna deva, II, 46i. 
rathottolana, 111, 150. 

Ratna (Ivïpa, H, 449. 

Raina kîrti, II, 489. 

Ratna Malla, 53, 365; 11, 239, 243 

sqq. 
Ratna raksita, II, 489. 
Ratnasambhava, 11, 328. 
Ratna Siqiha, 236, 262. 
Ratnavali (Balku), 327, 330; 111, 

475. 
Râvana, 203, 207, 379. 
Ravigupta, 11, 420, 458; lll, 48, 54. 
Raya Malla, 11, 238. 
Rayanavatî, lll, 467. 
Retâ (pàncàli), lll, 447. 
Rohinî, 326. 
Rosamatï, 387, 389. 
Rose (Alexandre), 112, 416. 
Riidok, 79. 

Rudra deva. II, 487, 490 sqq., 208. 
Rudra deva varman. II, 26, 95 sq. 
Riidradhârà, 326. 
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Rudramalï, 326. 
Rudravarpavihâra, II, 26, 347. 
Rûpamatî, II, 255. 
Huru Bhairava, lll, 176. 



S 



Sabhâtarafigir)!, Il, 354. 

Saciva-vihâra, II, 469. 

Sadâ Çiva deva, 66, 284, 360 ; II, 

497, 205 sq. 
Sadâ Çiva Malla, II, 248. 
Sadaksarî, IH, 171. 
Sàdhaka, 380. 
Sàh, 255, 265. 

Sahasra Sundarî tirtha, III, 175. 
Sâhmengu (Sahinyangu), IH, 162, 

164. 
Sâketa (ville), III, 166. 
Sakhvâ, II, 179. 
sàk^in, m, 149. 
Saleure, 148 n. 
Sàlmï. V. Sarmi. 

Samanta-bhadra, 325; II, 59; lll, 
170. 

samanta, 280. 

Sâmbapura, II, 139; III, 92, 155. 

Sambhota (Thon-mi a-nu), II, 149 
sqq. 

Sanigïta bhàskara, II, 241. 

Saipglta candra, 11, 241. 

Saipgita sâra samgraha, II, 241. 

Sarphâra Bhairava, lll, 176. 

santmarjayitrï, 281 ; lll, 89 n. 

Samri, 11, 311. 

Samudra Gupta, 11, 61, 69, 87. 

Sanalkumâra, 206. 

Sanga, 382; 11, 215, 238, 239, 274; 
lll, 96 à 101. 

Sangachok, 11, 239. 

San gai toi, 11, 3t7. 

Sanghar (songal) [caste], 244. 

Sânkâsyâ, 11, 70. 



Saftkû (roi), II, 71. 

Sanku, 67, 125, 297, 380, 384; II, 

49, 173, 239, 246, 264, 379 sqq. ; 

m, 110. 
Sânu. V. Nralsyendra Nath. 
Sapolâpâncàlï, II; 140; III, 92. 
Sarasvalï, 332; II, 57. 
Sarasvatî (rivière), 327. 
Sarat Chandra Das, 222. 
Sarmi [caste], 241 sq. 
Sarvadan^a-Jiàyaka, 281. 
Sarvànanda Pandita, 323. 
Sarvanivaranaviskambin Bodhisal- 

Iva, m, 171. 
Sarvapàda, III, 170. 
Sarvatathâgata-mahâ-guhya-râjàd- 

bhiitânuttara - praçasta - mahâ- 

mandala-sùlra, 11, 65. 
Sasthï,"ll, 139; lll, 87 n. 
Satangal, II, 246. 

Sât Bâhalyas, 11, 264, 268, 274 sq. 
Satî Nâyaka-devî, 11, 231. 
Satya Nâràyana, 11, 340. 
Saurâstra, 204, 330, 372. 
Sayâ iimeta (écriture), 11, 251. 
Scimangada, 120. 
Sciuscha (Chuscha, Chôsyâng), 

127. 
Schlagintweit, 148 n. 
Scott (Samuel), 134. 
Segowlie, 11, 289. 
Soria, 111, 173. 
p. Séraphin de (^ôme, 111. 
Seyâdajana (écriluro). II, 251. 
Skanda purâna, 201. 
Sheashu [caste], 239. 
Sher Bahiidur, 11, 286. 
Sherista [caste], 239. 
Shikarj<)ng,Sikharjong(l)igarchi), 

179; II, 238, 279. 
Shore (John), 1!5. 
Siddha-pokhri, 11, 372. 
Siddhi Narasiniha Malia (Nr Simha 

Malla), 62 n., 173, 241 n., 319; 
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11, 32 sqq., 39, 493, 255, 257 à 

259. 
Siddhi Nârâya^ia. 196. 
Siddhi sâra, II, 237. 
Siddhi-Vinâyaka. 384. 
Sikarmi [caste], 241. 
Sikkim, 11, 279, 289. 
Simângarh (Simraun garh), 6'i, 

120, 379 ; II, 180, 199, 222. 
Simha (?)-kara-,n3. 
Siipha Pratàpa Sàh, 11, 277. 
Simhala, 364; 11, 71. 
Simraun -garh. (V^ Simângarh). 
Singhinï, II, il. 
Sipa, 125. 
Sirdars, 289, 298. 
Sisagarhi, 11, 284, 306, 313. 
Sisapani, 124. 
Sïtâ, 11, 368. 
Sitasaras, 340. 
Sitikhastï (Sili yâtrà), 11, 36, 49 

sq. 
Si-tsang tseou-sou, 186. 
Sivapuri, 367. 
Skanda, 11, 49. 
Smith (Cap.), 141. 
Snànayàtrà, II, 217. 
Sohgaura (plaque de), 11, 11. 
Soma, 203. 
Somaçekhara A^nanda-Svâmin,36o; 

11, 244. 
Somavaipça, II, 67. 
Someçvara deva. II, 209. 
Sonagutti, 67. 
Sounwars, 223. • 
Srong-btsansGam-po,15osqq., 309, 

338; H, 148 sqq., 159. 
Stambha, III, 5. 
Sthûla-caitya, II, 345. 
Sthunko, li, 82. 
Subàhu, m, 166. 
Sudatta, H, 72. 
Sudhanvan, II, 70. 
Sukhavatï, 324. 



Sulaksana-tirtha, 327 ; III, 175. 
Sunandâcàrya, II, 207. 
Sunaya Çrï Mitra, II, 26, 95. 
Sundarî nâgî, 327, 388. 
Suprabhà, 369; II, 71. 
Surendra Vikrama Sâh, II, 300, 

303. . 
Surghdan (Çuddhodana), 372. 
Surùpa raina, 111 ; 11, 271. 
Sûryaketu, 203, 369 sq. 
Sûrya Malla, II, 246. 
Sùryavaniça, 225, 322 (de Bhat- 

gaon), 11, 226 (de Katmandou), 

11, 248. 
Sûryavatï (Tadi), 11, 48. 
Sûrya- Vinâyaka (Suraj - Binaik), 

384,390; 11,13,379,384. 
Suvarna-dhârâ (Son-dhârà), II, 186. 
Suvarria Malla (Bhuvana Malla), 

11, 239. 
Suvarnavalî, 326. 
Svamin, 220. 
Svarnaçrngeç.vara, 203. 
Svarnervara, 370. 
svatalasvâmin, III, 71. 
Svayambhû (V. Syambûnâth), 1 

(frontispice), 209 sqq., 332, 376, 

382, 390, 391 ; II, 14, 66, 82, 98, 

237, 253, 255. 
Svayambhûcailyabhattârakoddeça, 

210;Il, 19i. 
Svayanibhû-mâlâ, II, 56. 
Svayambhû-purâna, 208 sqq., 326, 

332 n., 335, 354, 361, 381 ; II, 5; 

m, 159 (Svâyambhuvao), 161. 
Svayanibhûtpaltikalhâ (V. Svayam- 
bhû puràn a). 
Svâyambhuva-purâna (V. Svayam- 

bhu-purâna). 
Svayamvrata, 11, 71. 
Svekhû, 11,200. 
Syâmarpà (Cha-mar-pa), 181. 
Syambûnâth (V. Svayambhùnàth), 

65, 68, 216, 316, 326, 334; II, 3 
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sqq. (caitya), 47, 49, 52, 98, 335 
sqq. 
Syeipgu, U, 216. 



Taksaka nàga, 323 sq , 367. 

/ayt5a kâra, 299. 

Talejù (Tulasi, Tulajâ, Talagû), 239, 

240, 251, 378 sq.; H, 36. 
Tarnasâ (Tons), 328. 
Tâmbâ khânï (ïambacani), 42 i ; U, 

244. 
Ïamba-Kosi, 385, 386. 
Tâmkarmi IcasteJ, 241. 
Tâmrakàra [caste] (Thambat), 241. 
tâmraku({arald, Ul, 155, 156. 
tâmrapatia, 111, 68. 
Tâna-devalâ, il, 196. 
ïanahung, 253; 11,276. 
Tang (Dynastie), 150, 163 sqq. ; 11, 

112. 
Tangut, 79. 

Tantras, 380 sq., 383; 11, 64, 356. 
Tan-tsing, 180. 
Tao-cheng, 161. 
Tao-fang, 161. 
Tapu Malla (?), 11, 213. 
Târâ (brahmanique), 203. 
Tara (bouddhique), 346 ; U, 152. 
Târanâlha, 308, 340, 354, 357 ; 11, 

189. 
Târâ- tan tra, 346. 
Târâ tîrtha, 111, 175. 
Taria, U, 250. 
Tatti [caste], 243. 
Tau-dâhan (Tau-dah), 321. 
Tavernier, 86, 92 sqq. 
TcheU'koang, 168. 
Tecâpa tïrtha, lll, 175. 
Tejo Nara Siniha Malla, 11, 265, 

272, 275. 
Temple (Richard), 148 n. 



Teng-tch'eug, 169. 

Téraï (aspect général), 42, 334; 
H, 276, 277, 289, 302, 303, 304, 
308. 

Thâkurs, 53, 239, 265 sqq. ; 277. 

Thâkuris (dynastie des), 221, 225, 
280, 284, 322; 11, 68, 121, 153 
scj. (de Katmandou), 11, 249 (de 
Nayakot), 11, 193, 196, 244. 

Thambahii, II. 287. 

Thani])al (V^ Tâmrakàra). 

Thambû, U, 160. 

Thamel, 58. 

Tiiamri, II, 335. 

Thang-ia (Nya-nyam-thang-la), 85. 

Thang (passe de), 85. 

Thankot, 65, 369; 11, 71, 246, 315, 
392; lll, 102 à 109. 

Thàpâs Rangus, 277. 

/rhargars, 286. 

Thàpas khas, 277. 

Thapathali, 57. 

Tharis, U, 264. 

Tharus, U, 67 sq. et n., 309. 

Thecho, 67 ; 11, 245. 

Thoka, 11, 128, 395; 111, 65 sq. (ins- 
cription do). 

Thomaï-bahal (Vikrama Simha 
Vihâra), U, 334. 

Thon-mi-Sambhota, U, 8 n. 

Thyba, 67. 

Thumlâm, 181. 

Thegam, 122. 

Tibet (route), 67, 94 sqq. ; (mission 
des Capucins)-, 98 sqq. ; (route 
du Népal au — ), 125, 126, 129 
sqq. ; (rapports avec le Népal), 
166 sqq. ; (relations commercia- 
les avec le — ), 172 sqq. ; (guerre 
avec le - ), 177 sqq. ; (Inscrip- 
tions tibétaines), 216, 283, 296, 
307, 309 sqq., 336 sqq. (Manju- 
rri); II, 5 (caitya Syambhû); 7 
sq. (caitya Rudhnàth); 15, 28 
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sq., 34, 95, 442, 446 sqq-, 473 

sqq., 244, 247, 249 sq., 259, 276; 

(guerre avec le Népal), 279; 304 

sq., 336. 
Tiia-Mâdhava, 203. 
tUamaka, 303. 
Timi, 64, 67; II, 53, 239, 240, 260, 

294, 374; III, 46 sq. (inscription 

de); 419 à 137. 
Tinya (Katmandou), 53. 
Tinya-la (Palan), 64. 
Tippah [caste], 242. 
lïrahuti (écriture), 254. 
Tirhout, II, 222 sq., 234, 238, 24i. 
Tirsul Gandak, II, 262. 
Tirsul Ganga, II, 239. 
Tîrthas, 325 à 329. 
To-bahal, Katmandou (Inscription 

de), m, 22 sqq. 
Tod (Col.), 256. 
Todârânanda pandita, II, 347. 
Toho-bahal, II, 338. 
Thoka, 246. 
toi, 284. 

Trailokya Malla (Tribhuvana Mal- 
la), 11, 240, 248. 
P. Tranquillo d'Apecchio, i03 n., 

406,144, 145 n., 425, 429. 
Tremblements de terre, II, 294. 
Tretà-yuga, 358. 
Tricampaka, 389. 
Triçûla-Gandakï (Tirsul Gandak), 

328 sq. 
Triçûla Gangâ, II, 48. 
trikara, 283. 
trikona, II, 17. 
Tripura Sundarî (reine), II, 286, 

290 sq. 
Tripura-Sundari (déesse), 381. 
Tripureçvara, 11, 329. 
Triralna stolra, 11, 342. 
Triratna-vihâra, 348. 
Tsapaligaon (V. Chapaligaon), 11, 

394 ; III, 57 sqq. (inscription de). 



Tukhâras, II, 445. 
Tukhucha, 50; II, 70. 
TulacchiToI, II, 126, 374; III, 6. 

sqq. (inscription du). 
• Tulajâ devî, II, 225, 240, 244, 248, 

261, 272, 275, 277, 281, 282. 
Tundi Khel, 319; 11, 22, 55, 389. 
Tyàngà, 382. 
Tyekam-bahal, II, 327. 



U 

Udas [caste], 240, 241 ; II, 328. 
Udayadeva (l), II, 120, 142, 159, 

162 sq. 
lîdaya deva (II), II, 194. 
Udaypur (râna d'), H, 90. 
Ugra-Târâ, 381. 
Ujjayinï, 383, 388. 
Umà, 206. 

Umâpati dhara, II, 200. 
Unmatta-Bhairava, 383; III, 176. 
Unko Vihar. V. Rudravarpa-vi- 

hâra. 
Upanàlaka, 326. 
Upâdhyâya [casle|, 239, 272 sq. 
Upagupta, 213; 11,83; 111,161. 
Upakeçinl, 332. . 
Upananda nâga, 327. 
uposadha. 11, 353. 
Ulkala-Khanda, 201. 



Vacchleçvarï, Vatsalà, Vatsaleçvarï, 
4, frontispice, 378, 379, 388, 394 ; 
II, 36, 424, 125, 243. 

Vàgï(;vara lîrtha (Vâgirâlta®), 327 
sq.,336, 388; m, 175. 

Vâg ïçvara kîrti, II, 189. 

Vâgïçvarî, U, 355. 

Vàgmatî. V. Bagmati. 
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Vâgvalï, 206, 207; lU, 439, 144, 

166. V. Bagmali. 
Vàgvalî-màhâlmya, 205 sqq. 
Vàgvatï para (leva. U, 139; lll, 92. 
Vaiçâlï, II, 210. 
Vairya rajas, H, 262. 
Vaidyaka, H, 168. 
Vaidyas, 228, 246. 
Vairocana (Mahâ), H, 19, 328. 
Vairorana Paridita, H, 189. 
Vaisnavî, 386; 11, 265; lll, 176. 
vajra, U, 17. 
Vajrabodhi, 339. 
V'ajrâcârya (caste), 240; 11, 32. 
Vajra de va. II, 189. 
vajra dhâtii. II, 13, 19. 
Vajrapàda, lll, 173. 
Vajrapâni Bodhisattva, lll, 170. 
Vajrasattva, 329 : H, 4, 45. 
Vajra- Vârâhï, 390. 
Vajra-yoga, 380. 
Vajra-yogini, 380 sq., 388; 11, 49, 

103,125, 246,281. 
Vajreçvarï, 377. 
Vajririî, 381. 
Valacchi Toi, 11, 377. 
Valasaikki-devakula, lll, 118. 
Vala[ya]-yasti, lll, 5. 
V^aleçvara, 388. 
Vâlhïka, lll, 167. 
Vallâra Simha, II, 233. 
Vâlmïkt, 328, 388. 
Vâlmiki\'vara, 203. 
Varna deva, 11, 196, 222. 
VanH'àvah, 193 sqq., 214, 219, 303, 

335, 351. 
Vana deva. 11, 196. 
Vafiga maiii, 11, 241. 
Vansitlarl, li6, 271. 
Varadâ, 332; lll, 164,177. 
Vara deva, 318 sq. ; H, 28, 35, 164. 
Vai-âha-Mihira, 11,63, 211. 
Vârâhï, 386; 11,7; 111,176. 
Vardhamâna deva, 67 ; II, 173. 



Varkam (V. Jagat prakâça Malla). 
Varna, lll, 172. 
Varçialaksmï, lll, 172. 
vârtta, 282; H, 131. 
Vàrtta-Bhogacandra (Varia-®), II, 

428 ; m, 68, 69. 
Varuna, 322, 327, 350. 
Varuna Nâga, lll, 176. 
Vasaritadeva, II, 116 sqq.; lll, 52 

sqq. 
Vasarita-paûcamr, II, 57. 
Vasavagràma, lll, 173, 174. 
\'a.^istha, 346, 382. 
Vasubandhii, 370; 11, 63. 
Vàsudeva, 11, 241 : lll, 47. 
Vâsuki nâga, 322 sqq., 391 ; II, 186, 

193. 
Vasundharâ, 328; lll, 163, 175. 
Vatsa devî, H, 167, 170. 
Valsalâ (V. Vacchleçvari). 
Vatsaleçvarï, 378. (V. Vacchleç- 

van.) 
Vâyu, 350. 
Ventnon, 146 n. 
vetropasthita, 111, 149. 
Vibhuvarman, II, 22, 138, 142. 
Vibhïsana, 206. 
Virâla-nagara, 367; 11, 71. 
Virravas, 206, 207. 
Virvabhû, lll, 163. 
Virvadova, 378; 11,36, 125. 
Viçvajit, 284; 11, 265. 
Viçvakarman, 11, 5. 
Vi(;va Malla (Visnu Malla, Besson 

Mull), 11, 240. 
Viçvanâlha, 286. 

Vidyâdhara-varma vihàra. II, 195. 
Vidyâdharï, III, 173. 
vihara, II, 23 sqq., 29, 51, 328 et 

pass. 
Vijayadaçamï, II, 41. 
Vijaya deva. II, 169; lll, 115, 118, 

148. 
Vijaya kâma deva, 11, 209. 
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Vijaya sena, II, 200. 
Vikateçvara (Narâyaça), 111, 97. 
Vikmanti, 380 ; II, 7, 98. 
Vikrainaçïla-vihâra, 334; II, 7i, 

i89; 111,476. 
Vikramâdilya, 383; II, 35, 71, i:20, 

iU. 
Vikramajit, 367, 380, 384; II, 54, 

74. 
Vikramakesari, 367; II, 7, 74. 
Vikraniasena râjaputra, II, 440; 

m, 74, 77 sq., 99, 404. 
Vikramaslhala, III, 474. 
Vimalânanda svâniin, II, 256. 
Vimalaprabhâ, II, 398. 
Vimalâvatî, 326. 

Vinâyaka, 394 ; II, 424 (Vacana»). 
Vindusvâmin, II, 440. 
Vipaçyin, 330, 394. 
Vipra dàsa, II, 244. 
Vipravarma-gomin, 111, 65. 
Virabhadrâ, 328. 

Vira deva (Vara deva), 60; II, 472. 
Vîra Nara Sitpha, II, 264, 268. 
V'îra Nâràyana, II, 235, 255. 
Vîra Nârâyana-avalaqisa, H, 234. 
Virâleçvara, H, 97. 
Virûpâksa, 361. 
VirOpâksapâda, lit, 476. 
Visnudeva, 11, 425. 
Visnudharmollara, III, 433 sq. 
Visnu gnpia Yuvarâja, II, 460 sqq. ; 

ill, 403, 404, 409. 
Visnu Malla, 323; 11, 264, 264. 
Visnu, 204 sqq., 320, 324, 346, 350, 

358, 366 à 375, 384, 389 sqq. ; 11, 

48, 49, 44, 56, 74,403, 242; 111, 

471. 
Visnu Vikrâritamûrti, 111, 49. 
Visnuinatî. V. Bilsnumati. 
Visnunathâ, 11, 425. 
Visriupadî, 326, 329 (v. Bilsnumati). 
Visscher (Nicolas), 90, 94. 
P. Vito de Recanali, 402 sqq. 



Vrsa deva, 385; 11, 32, 74, 96; 111, 

45. 
Vrsakarria, 111, 469, 472. 
Vrsavarman, III, 58. 
vrttibhuj, 282. 
Vyâgrhra-yàtrâ, II, 54. 
Vyàghrî-jàlaka, II, 444, 
Vyâghririï, 11, 44. 
Vyâsa, 206; 111,430. 



W 

Wang Hiuen te*c,73,454 sqq., 324 ; 

11, 465. 
Wen tch'emj, 456, 460. 
Wci-tsan<j t'ou te fie ^ 485. 
Wallanchun (passe de Tipta-la, ou), 

434. 
D-" Wright, 442, 494, 245, 247, 270. 
11. \Vylie(Col.), 448; 11, 306. 



Vaçahketu, II, 62. 

Yarodharâ, 11, 495. 

Yaçodharâ vihâra. II, 495. 

Yaronâlha, 11, 496. 

Yag bahal, 111, 438 à 445. 

Yaksa Malla, 64, 240, 284, 365 , 11, 

226, 238 sq. 
Yama, 350; II, 96. 
Yama dhamia râslra. 11, 385. 
Y'ania malla. II, 404. 
Yambu kramâ. II, 209. 
Yampi-bihar, II, 26, 95. 
Yam-pu, Yang-pou (Katmandou), 

54, 487. 
Yamunâ, 327. 

Yang pou (Katmandou), 54. 
Yang San-pao, 469. 
Yasii, 111, 5. 
Yâtra, 11, 34 sqq. 
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Yalhâgûmpadçura, lli, 24. 

Yebrarpkharo, lll, 108. 

Ye-leng, nom de Palan, 6i, 472, 

187. 
Yellung (Yalaipba, Yalambar), il, 

81 sq. 
Ye ran (Palan), 61. 
Yin(dahe) (Katmandou), 53. 
Yogamatï, II, 261. 
Yogàmbara-jnâna-dâkinï, 349. 
Yoga Narendra Malla, II, 260, 261. 
Yoga Vasistha, II, 394. 
Yogin, 380. 
Yoginïs, 380 sq. 
Yoni, il, 16. 



Younglo, 336; 11,228. 

Yulloo daisi, Yellon-desi (Palan), 

• 61. 

Yumila, II, 262, 281. 

Yungvar [caste], 243. 

yûpa, lII, 5. 

yuva râja, 283. 



Z 



Zaervanegilta Malia (V. Bapajila 

Malla), 103. 
Zinipi Taudu, II,' 344 sq. 
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